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Avènement 

à U conrennc* 

1^4^ 



LOUIS XIV. 
né k r. Ger- 
main en L^e 
hs.fepiemifre 
16^8. par- 
vientàUcoH- 
VMne le 14. 
mai 1643* ^i 
fia tenu fur les 
finit de bap 
tême par le 
rardinal Ma- 
\arin (7 la 
princejfe de 
Condi. Ilfitt 
haptifé par 
OeminiqueSe' 
gmert evéqne 
de Meaux , 
dans ta cha- 
pelle dmvieux 
rh^eoH de J\ 
Germain * le 
vingt-tm avril 
1643* 

Mademoifelle 
é\t «lani Tes mé- 



tVENEMMNS RE MA R<IUA B LE Si 



, qu'elle 



fnourcf 
fîiK ma 

roi.&qveMon- 
fieur fut le pa* 
vain ; mais ce fut 
i|uan4 ce prince 
vefut b coafir< 
natioife 

Le marquis de 
Villeroi rat fon 
gouverneur , & 
l'abbé de Beau- 
•lont, connu fous 
le nom de Père- 
fixe .depuis ar- 
chevêque de Pa 
ris , fut Ton pré* 
«eptctr* 



1 1^43* 

/V RR6ST du parlement, du t8, mal, pro^ 
nonce au lit de juftîce par le chancelier , qui 
défère à la reine , &ns refiriôion , la régence 
& la tutelle. Le cardinal Mazarin fiit fiirinten- 
dant de Téducation du roi ; ainfi la déclaration 
de Louis XIIL /l'eut point lieu, La reine s*ap- 
perçut bien-tât du peu de capacité du vieil évé- 
que de Beauyais ; il fut renvoyé , & le caf dinal 
Mazarin eut toute (à confiance : la reine Blan- 
che en avoit fidt autant à la mort de Louis 
VIIL & le jeime cardinal Romain , prit alors la 
place du vieil évéque de Senlis , nommé Gué- 
rin« Ces deux princeflès ont de grands rapports. 
On ôta les finances à BouthiUier , dont la 
femme avoit eu beaucoup d'empire fiir le car- 
dinal de Richelieu , & Chavigni fbn fils reda 
dans le confêil, maïs Gl place de (ècretaire d'état 
fut donnée à Brienne , qui l'avoit eue avant 
Chavigni ; le nom de Brienne étoit Loménie ; 
il avoit époufe Loui(è de Luxembourg-Brienne. 
Châteauneuf , à qui on avoit âté les fceaux dès 
Tannée 1 63 3 • & qui étoit relié prUbnnier à An- 
gouléme , eut permiffion de revenir dans fà mai- 
K>n de Montrouge, d'oà il cau(à beaucoup d'em* 
barras au cardinal Mazarin. Le chancelier Se- 
guier , que la reine & le cardinal ne pouvoient 
toufirir , ne confèrva les fceaux que parce qu'ils 
vouloient Toppoier à Châteauneuf qui les re- 
demandoit, & qui étoit fôutenu par madame de 
Chevreufè , dont il étoit , difôitla reine » Tado-^ 
rateur & le martir. 
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HMMES, 



Mârie-Tbe- 
refc d'Autri; 
the, fille uni- 
que de Phi- 
lippe IV. de 
de fon pre- 
mier mariage 
avec Elifa- 
bcth de Fran- 
ce , & fceup 
de Charles 
H.&deMar- 
gueritc-The- 
refe,que Phi- 
lippe IV. a- 
voit eiis de 
fon feeond 
t&ariageavec 
Marie- Anne 
d'Autriche. 

Matie The- 
refe d'Autri- 
che étoit née 
le 2o. fep- 
cembtez638. 
elle époufa 
Louis XIV. 
j)ar procu- 
reur à Fonta- 
tabie le i 
juin 164S0. & 
le mariage 
fiit célébré à 
Saint Jean de 
lux le 9. Elle 
fît fon entrée 
folemnelle à 
Paris le z6. 
août faivant, 
ft monrnt à 
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Louis Dauphin,dic Mùn^ 
fngnêWt meurt à Meudon 
le 14. avril 1 7 1 1 . Il avoir 
eu'de Marie-Annc-Chrifti- 
iie-Vîftoire de Bavière . 
morw le lo. avril ify o. 

I o. Louis duc de âour- 
gogne. mort le it fèvirler 
1711* lequel eut de Marie- 
Adélaïde de Savoie, morte 
le iz. février 1711. N.duc 
de Jâreta^e , mort en 
1705. Louis duc de âre- 
tagoe, mort le 8. mars 

171 2. & Louis XV.aé 

le is.fèvriet 1719. 

*i Philippe duc d'An- 
jou . roi d'£fpagna . mort 
Ic9.fuilliti74ff. 

3 o< Charles duc de Serri, 
mortIe4i mai 1710. 

Louis XIV. eut encore 
deux fils & tlois fiU^t 
morts jéuaei. 



1715. 
MORT. 



Louis XIV. 

menH à Vw' 
féùllet U di- 
mdncht pre^ 
mier feptew 
bre ijis» à 
huti heure fV 
un fHort dn 
matini kgé de 
fêixante»dix' 
feptanj moins 
(ptMtn ionrsé 
Son corps a 
été porté à S, 
Denis y fon 
cœttr anx /r- 
fuffes de la 
rue faint An- 
toine i <7 fes 
entrailles à 
Notre-Dame* 
Sànoraifonfu" 
nébréfia pro- 
noncée à Joint 
Denis par M, 
(Ini^eran de 
Èeauieuy évê- 
qne de Caf- 
très * à No^ 
tre-Ddmepar 
M* Maboul i 
évéqne d^yé-- 
let ; par le P* 
Majjillon^àla 
fdinte Cha- 
pelle ; par le 
P, Porée , en 
latin 9 aux 
Jéfuitesy Cr 
pair d^uMPtts 



PRINCES 

contemporains m 



Papou 

Urbain VÎU* 



1^44. 



C* fut lui qià ttànM aaiê 
cardinaux tg titré d'Em* 
ntnee* 

Innocent X. i^SÇ* 

Alciandre Viti 1667* 

Clément IX. y669% 

dénient X. 1676* 

Innocent XI. itftp* 

Alexandre VIII. 1 tfp i • 

Innocent XII. i^oo* 

Clément XI. 1721* 

Maifo» OthMUmei 

ibralilm. i 6^9% 

Mahomet IV. 1^87* 

Soliman III. itf^i* 

Achmet II.. îtf9S« 

Muftapha II. 1703. 

Achmet III. dépoft xf^^* 

Èmperiuru 

Ferdinand IIII xC^7à 

Léopold t. i7oSé 

Jofephl. 171 lé 

Charles VL I74a. 

Rùit d*EJfagnêé 

PhlUopelVi tiàs. 

Charles n, 1700. 

Philippe V. i74S^ 

Rois de Portugal. 

jtxa, duc de Bragaiïce. 
itfStfé 
Alphonfe Henri , détrône 
en 1667. mort en 1683. 
Pleri-e 114 1 70ff* 

Jean V. 175 ©• 

Roit é^ Angleterre 

& d'EcaJèé 

Charles I. 1^49* 

Charles II4 ^ ttfSs» 

Jaeques II. détrôné eti 
f tfSS. mort en f 701* 
GuiUuime Ht. 1792, 
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Le duc de Beaufbrt ^ accufê d'avoir attenté à la vie dti 
cardinal , efi mis à Vincennes, C'étoit un honune tout feit 
pour être aimé de la populace : auflî Tavoit-on nommé It 
roi des halles y dont il parloit le langage : grand « bien fait 
de fâ perfbnne , adroit aux exercices , infatigable , rempli 
d'audace , les manières groffieres ) que l'on prenait pour de 
la franchie ^ mais artificieux, & auffi fin que le peut être 
un homme de peu d'efprit. U crut , & il le perfûada a toute 
la cour ) qu'il alloit jouer un rôle dans les commencemens 
de la régence: il fê fauva de prifbn , & fut depuis le héros 
de la guerre de Paris ; il étoit le fécond fils de Céfàr de 
Vendôme > fils naturel de Henri IV. Son frère aîné Louis 
duc de Vendôme & de Mercoeur , fut cardinal après la mort 
de Laure Mancini fà fismme , dont il avoit eu le duc de 
Vendôme & le grand prieur. Madame de Chevreufè , veuve 
du connétable de Luines , cette ancienne fevorite de la 
reine , (fui ne faifôit que ibrtir de (on exil , & qui après une 
abfènce de dix-huit ans vouloit juger de la Cour par fès 
propres lumières , & croyoît la connoitre encore parce qu'elle 
l'avoit connue autrefois , fut enveloppée dans la difmce de 
M. de Beaufi^rt. La reine , qui en étoit embarranée , U 
iàcrîfia fans peine au reflèntiment du cardinal Mazarin ,' 
dont madame de Chevreufè avoit reçu les avances avec trop 
de froideur , fiç elle fut reléguée à Tours : elle avoit époufe 
en fécondes noces le prince de Chevreuie de la maifon de 
Lorraine , par qui le duché de Chevreufè vint aux enfkn» 
de fon premier lit. Elle joua depuis un grand rôle dans l;i 
Fronde. Madame d'Hautefijrtfiit auffi rappellée , & la reine^ 
qui n'avoit pas oubEé les fervices qu'elle en avoit reçus 
dans le tems de fa &veur auprès de Louis XIIL lui accorda 
toute & confiance; mais madame d'Hautefi^rt s'oublia, Sic 
traiu la reine aiTez mai pour mériter l'çxU oà elle fiit; ^à^ 
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WJeJiMMS, 



VerfailiM le 
vendredi jo. 
juillet 1685. 
âgée de 45. 
ans» Son 
corptfbtpor- 
cé à S. Denis, 
Se (on cœur 
au Val- de 
Gr«ce. Le 
roiquihono- 
TÔitÙL vertu, 
dit en appre- 
nant là mort, 
I^0iià le pre 
n»ier chagrin 
qu^elU mUit 
lamaû donné» 
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Bnftm tutturtlt if Ugi- 
ûméu 

Lonif XrV. c:it de ma- 
dam» la duckejf* d* ta 
ValUft , laqurtU »* étant 
rendu* réligUnf* Ctr- 
melùê h ». juin 1^74. 
fit freftjftom U 4. Juin 
1^75. ér nmrut /# tf. 
Juin 1710. âgée df foi- 
atante-cinq ami, 

Louis de Bourboa » coitate- 
de Vennaodofs. itfS], 

Marie-Anne. ^f(# Madf 
moifellc de Blois » priiv 
cefledeConti. 1739, 

^«rr^f M/iiiif naturtli 
&l^itimfi» 

L«iiis»AMeufte de Bour 
bon, duc du Maine 

Louif-Ccfar .^ comte du 
Veiin, abbé de S. De- 
nis ft de S. Germain 
detPrez. itfSj. 

Louis>Alexandre de Bour- 
bon, comte de Tou- 
loufe. J7J7, 

LoaiTe Francoîfe de Bour- 
bon. ^frrMademoifelle 
de Nantes, ducheflede 
Bourbon , Méri/f À 
Lotit III, due df Bout- 
fo.t, morte en I74;* 

Louife-Marie de Bourbon, 
dite madcmoifelle de 
Tours. itfgf. 

Fran^oife-Marie de Bour- 
bon, «ffVr mademoifelle 
deBlois . mariée âPki- 
tippe II. duc d'Of- 
léansy Tégetu de France, 
morte en 1749> 

Deux autres fils, mores 
|euiics* 



1715. 
MORT. 



wéUtHts en 
dijférenttf é- 
gliptf du 
reyaume. 
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Aane Smart. 
Georges I. 



1717. 



Rois de Daintmarcé 



Chri ftiern lY. s tfA? » 

Frédéric IIÎ. 1^70. 

Chriftiem V. 1 Cpg, 

Frédéric IV. 1750, 

Rois de Aide* 

Chriftine abdique en itfï4« 
meurt en ifsgp, 

Charles GuftaTC létfo» 
Charles Xï. i#p7«. 

Charles XII. 171 8» 

Rois de Pologne* 

Ladiflas-Sigifinond. t6^tm 
Jean Cafimir abdique ea 

I(Ï57. meurt en 1671» 
Michel Wiefho-ircski» 
1073* 

Jean Sobieski. itfpf. 
Frédéric - Augufie , éJec- 

teurdeSaxe. 1733, 
Suniflas , duc de.Ltr» 

raine, 

RoiîdêPruJk. 

FVédcric IH. 17x5^ 

Frédéric-GniUaume.i 74o« 

Outrs» 

Michel Faederowitz.itf3f«. 
Alexi» Michaelovitz. 

FoedorAlexiovitz. itfSz» 

{Jwan Alexiowiu.itfptf» 
Pierre Alexloviu. 
«7»f» 
Rois- de fard oigne* 

Viftor, dtic de Savoie» 
aux termes du traiti- 
d'Utrecht .proclamé roi 
de Sicile à Palerme » 
avec la pniicefre iwk, 
époufe , le 24. décembre 
I7i3<^<'éuiic démis de 
foa royaume de Sicilf 
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voyce ; elle revint pourtant hien-tlit après pour époii(êr M» 
de Schomberg. Meilleurs de Vendôme , qui étoîent à la 
tèt^ d*un parti nommé Us Importuns , oppo(e à M. le duc 
d'Orléans & à M* le prince « éprouvèrent le même (brt, & 
furent auflî exilés. Combat du duc de Gui(è contre Coligni* 
D'Eârades qui fut depuis maréchal de France , fèrvoit de 
fécond à Coligni contre Bridieu. CoUgni fut défàrmé , & 
mourut à quelques mois de là. Cette querelle fut excitée par 
une grande tracaflèrie qui partageoit alors toute la cour » 
entre madame de Montbafbn & madame de Longueville* 

Les Espagnols voulant mettre à profit le trouble & b 
confufion,in{eparables des premiers jours d*une minorité, aflie? 
gent Roçroi. Le duc d'Anguien , âgé de vingt-deux ans , 
ayant (bus lui le maréchal de rHâpital , Gaffion & la Ferté, 
qui furent depuis maréchaux de France , vient au fècours de 
la place, & gagne la bataille de Rpcroi le ip. mai, cinq 
}ours après la mort de Louis XIIL Le comte de Fontaine , 
commiflaire général de rinfànterie Elpagnole, y fut tué 
dans (à chaifè , où il fè faifôit porter à cau(è de la soute ; 
l'infanterie Efpagnole ne s'efl pas remifê de cette défaite ; 
cette bataille fut donnée contre l'avis & malgré la réiifbnce 
du maréchal de THôpital , qui craignoit le hafard d'une 
aâion déci/ive dans les commencemens d'une régence. Je 
ne puis , à l'occa/ion de la bataille de Rocro! , paflèr fous 
filence un des beaux traits de la vie de Louis XV* Le prince 
Charles de Lorraine, qui a voit pafTé le Rhin, ( en I744« ) 
menaçpit de s'emparer de l'Alfàce: le roi , fîtivi du maréchal 
de Noailles , y accourt de Flandres avec un détachement 
de fbn armée , & tombe malade à Metz. Le maréchal con- 
duit le détachement en Alfâce , où il trouve le maréchal de 
Coieni qui commandoit l'armée du Rhin; il fut queftion 
de is^vpix à qui rçilerpit le çpnimandemçnt dç cçtte m^^^.% 



Troisième Race. ^09 
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P R I NC S S 

cMtemporétmr» 



en hwtm At reaMrenr ^ 
S. M. I. le déclan rot 
4e Sardatgne. par 1'^ 
change de la Sicile p 
contre la Sardaigne ei| 
17IS. tl abdique le %• 
fcptcmbre 1750. I7Î** 
Ckarles-Emnianuel lll* 
duc de Savoie fen fib • 
lui fuccédc dans iM 
royaume de Stf daign» 
cai7|»% 
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& cette décifîon fut portée au roi qui étoit à Mets: dans les 
bras de la mort : ce prince rappelle fès forces , il décide en 
laveur du maréchal de Noailles , & (è fiirvivant à lui-même» 
ordonne à fbn mînifhre (M. d'Ârgenfbn) de mander au 
maréchal qu'il fe fbuvienne que le prince de Condé ragna 
la bataille de Rocroi cinq jours après la mort de Louis XlII. 

Le duc d'Anguien prit enfiiite Thionville le lo. août; 
^Be-là il s'IUipara de Sirk le z« feptembre, & revint à la 
cour, qu'il quitta peu de tems après , pour mener du fêcours 
au maréchal de Guébriant, Celui-ci prend Rotwil le i^» 
novembre ; il y fut bleffé à mort. La reine le fît enterrer 
dans l'églifê de Notre-Dame de Paris , & voulut que les 
cours fôuveraines ailiilaflènt à fes funérailles. La divifîon 
s'étant mi(è entre les Franc^ois & les Allemans par cette 
mort , le duc Charles de Lorraine , Merci & Jean de Wert 
battirent Rantzau à Tudelingen le if. novembre. Cette 
déroute fit reprendre Rotwil. Du coté de l'Efpagne , le ma- 
réchal de Brez;é battit le 3. Septembre la flotte Espagnole 
a la vue de Cartagêne , & le maréchal de la Mothe rem- 
porta plufieurs avantages en Catalogne. Le roi d'E^agne 
en perfbnne prit Monçon , que la Mothe ne put (ècourir. 
Le prince Thomas n'ayant pu empêcher que les Efpagnok 
ne prifïent le 17. mai la ville de Tortonne dans le Milanez ^ 
prit la ville d*Aft , & celle de Trin le 14. (èptiembre, oi 
ïe vicomte de Turenne mérita à trente-deux ans le bâton 
de maréchal de France : le comte du Pleffis-Praflin ( depuis 
maréchal de Choiièuil) prit le pont de Stures le 28 oâcbre* 
La reine diminua toutes les pcnfions d'un tiers. Edit contre 
les duels : il y en a eu plufieurs à ce (iijet rendus fous ce règne. 

Avocats aux conleUs créés en titre d'office , par édit du 
mois de fèptembre* 

En Angleterre, bataille deNeuburi le x9_\ &pteinbrea 
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WdlKtSTRES, 



Jules Ma- 
Starin^ cardi- 
nal, premier 
miniftré* 

166 1. 

Sftrintendans 
dés JinMHces,^ 

Cl* Bou- 
diillier* 

i6su 

Abel Ser- 

irîen i559. 

CUdeMef. 

mes > comte 

d'Avaux. 

Kjô. 
Nicolas 
BaiUeul. 

Charles de 
la Vicuville. 
1553 

Emeri (fon 
nom étcit 
Michel Per- 
dcelli. ) 

René de 
Longueil de 
Maifpos. 

Nicolas 
Fou^uet* 

Zéi charge 
dâ firintcn- 
tendam des 
finances fut 
fi^frimée» 



GUERRI£m. 



Maréchaux de 
France*' 

Nie. de l'Hôpital 
de Vicri. 1644. 

Honoré d'Albert 
de Chaulnes. 
1649. 

Gafpard de Coli- 
gniy'ditle ma- 
réchal de Châ- 
tillon j petit fils 
de l'amiral. 

1645. 

Jacques Nompar 
de Caumont 9 
duc de la For- 
ce* 1552. 

François de Baf- 
fompierre. 

1646. 

François Annibal 
d'Eftrées. 1670. 

Timoléon d*£pi- 

nai de S, Luc. 

1644. 

Urb. de Maillé de 
Breïé. 1650. 

Charl. de Schom- 
berg. 1556. 

Charl. de la Porte 

delaMeilleraie. 

itf64* 

Antoine de Gra- 
mont, 1678. 

Jean-Baptifte Bu- 
des de Guef- 
briant. 1543* 

Ph. de la Mothe 
Houdancourt* 



MAGISTRATS. 



chanceliers* 

Charles de l'Au- 
befpine de Cbâ> 
teauneuf , G. 
D. S. 1653, 
Pierre Seguier. 

1672* 

Mathieu Mole , 

G.D*S. 1656. 

Etienne d'Aligre. 

1677* 

Mich. le Tellier. 

I585« 

Louis Boucherac. 

1699. 

Louis Pbelypeaux 

de Pontchar- 

train exerce ju£. 

qu'en 1714* 

mort en 1727, 

D. F. Voiiîn. 

1717. 
Premiers Préfi- 
dens* 

Mathieu Mole* 

i6$6* 
Pomponne de Bel- 

lièvre. i6sj, 
Guill. de Lamoi- 

gnon. 1677. 
Nicolas Potier de 

Novion. itf93. 
Achilles de Har- 

lai fe démet en 

1708. i7ii« 
Louis le Pelletier 

fe démet en 
.17x2. 



S A V A N S 

ce liluftrej. 



Jacq« Abbadie. I7i7« 
Nie. Perrot d'AbIaa4 
court. 166^ 

Luc d'Acheri. itfS^. 
JoC Addiflbnu i^ïSt» 
Jean d'AtUé. 1(^70. 
Noël Alexandre. 1714* 
Nie» Abr. Amclot de 
laHouflaie. i7otf« 
François Annat. 1670. 
Le P. Anrdme. 169^ 
AnuArand. 1694* 
Rob. Arnauld d'An- 
dilli. 1674* 

Georg. d'Aubuflfoa » 
archevêque d'Em- 
brun. , itfp7* 
Ger. M. Audran. 

I70J* 
Hiacinthe^Robillard 

d'Avrigny. 171^ 
Bachauniont. 1702* 
André Baillet. 170^* 
Etienne Baluze. 1718a 
J. Louis Guez de Bal- 
zac. i6S4* 
Ch. Barbeyrac. itfpp* 
Barbier d'Aucourt. 

i<Sp4« 
Michel Baron , corné» 
dien. X7tp* 

Jean Bart. i7ot« 

H. Balnage de Beau- 
val. 1710» 
Jacq. Bafnage. 17^3* 
Michel-Antoine Bau* 
drand. 17 lo* 
Pierre Bayle. [170^* 
Ifaac de Benferade. 

1^91» 
Gui Bentivoglio. 

Fr. Bernier. i689« 

Le Cavalier Bernin» 

peintre , fcnlpteur 

&arcbitefte i<S8o. 

Jacq. BernouIU. 1707* 

Jean BernouUi. 174'* 

Nie. Bcrnoulll. 171^» 

Le cardinal ;deBeru(> 

le. ' i6ts^ 

Dav, BliBdel. U5s^ 



J12 Histoire de France, 

JSVENSMJSNS REMjiK(lVjiBLEtf(mr LOUIS XIT. 

entre Charles !• & les Parlementaires 9 qui ne fut pas plus 
décîfive que l'avoit été celle de Keinfion. Anne d'Autriche 
envoie le comte d'Harcourt en Angleterre, pour offrir la 
médiation de la France entre le rot & le parlement: cette 
démarche fut {zn% fûccès* 

Meffieurs d'Avaux & Servlen étolent partis dès Tannée 
précédente pour Munder , avec les iiiflruâions néceflàîreS 
pour conclure une paix dont l'Europe avoit tant de befbin , 
éc dont les préliminaires avoient déjà été fignés à Hambourg 
le if, décembre 1^41. entre les ambaflàdeurs de l'empe- 
reur, de la France, de PE^agne & de la Suéde; mais il 
y avoit trop d'intérêts diffîrens à ménager, pour iè flatter 
que cette paix fut prochaine , &; nos plénipotentiaires , qui 
s'étoient arrêtés à la Haye , y conclurent le premier mars 
de cette année , avant leur départ pour Munfler , un traité 
entre le roi & les Etats généraux, confirmatif de celui de 
161$. en confëquence duquel la guerre continua» Le roi 
leur accorde aufli le titre de Hauts S* puijfans Seigneurs^ 
comme (èpt ans auparavant Louis XIIL avoit accordé le 
titre HAUâJfe aux princes d'Orange , qui juiqUes-là n'avolent 
eu que celui A^ Excellence, Renouvellement du traité de 
-[x^4i* avec le Portugal. 

La débite de Rantzau à Tudellngen avoit forcé les dé- 
bris de notre armée d'Allemagne à & mettre à couvert en 
deçà du Rhin , & dès la fin <k l'année précédente on avoit 
tiré le vicomte de Turenne d'Italie pour lui en donner le 
(Commandement, 

Turenne commence à réparer cette armée à (es dépens» 
ïc paflè le Rhin pour Ëiîre lever le fîége de Fribourg au 
général Merci | mai$ la ville fut prifê le z8« )uiUet« Le duc 
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MINISTRES 



hrppu M,^ 
JFûHfuet fut 
arrêté* 

HennVAu- 
gufte de Lo- 
tnénie 4e 
Brienne. 

lia Uijfé 
des mémoires. 

Cl. Bou- 
thillier» fur- 
iotendant. 

Louî^Phe- 
lypeaiiK de 
la VrîUiere 
i6ii. 
Abel Sc3 
ylen, furin- 
tjçndant. 

Secretairei 

^état. 

Léon Bou- 
thillfer de 
Chavîgni. 

1^52 

Fr. Sublct 
B es-Noyers, 
furintendanc 
des bâti- 
mens. 1^45. 

H.deGue- 
negaud de 
flâpiCU 1676, 



GU^ERRIEKS. 



MéréehàHxdc' 
France^ 

François de l'Hô 
pical. i56o* 

H. de la Tour de 
Turenne. 167J. 

Jean de Gaffion. 
l<547» 

Céfar de Choî- 
feuîL 1^75. 

Joff de Ranquu. 

liSjo. 

Nicolas de Neu- 
ville de ViUe- 
roi > couver* 
neuf de Louis 
XIV* 1685, 

Ant. d'Aumontt 
1559. 

Jacq. d'Eftampes. 

Ch. de Monchi 
d'Hocquin* 
court. iS$%, 

Henri deSeneter- 
re de la Ferté. 
i5Si 

Jacq. Rouxel de 
Granceit i58o. 

Armand Nompar 
de Caumontde 
la Force. 1675 

Louis Foucault. 
1659. 

Céfar Phœbus 
d'AlbreM(S76« 

Phil. de Clairàm- 
baulc. 166$. 

Jacques de Caftel- 
naUf iis% 



MAGISTRATS. 



Premkfr Préfi" 

dens* 
Jean-Antoine de 
Mefmes. 1723. 

PfoCHteurs gêné' 
taux, 

Blaife Meliftnd. 
1661, 

Nicolas Fouquet. 
1680. 

Bafîle Fouquet > 
reçu en furvi- 
vance de fon 
frère : Bafîle 
Fouquet n'exer' 
ça point > 9ç 
mourut en 

1680. 

AchiUei de Mar- 
iai. 1571 

Achilles de Har- 
lai. 171 2. 

Jean*Arnauld de 
laBri0'e* 1700. 

Henri - François 
DagueiTeau, 
depuis chance- 
lier. 1750^ 

Avocats généfâMX, 

Orner Talon* 

1652. 
Etienne Briquet. 
l<54î. 
Jérôme Bignon 
exerce une (ê- 
conde fois à la 
mort de fon 
gendre» n'ayanc 



SA VA N S 

Cr nU^res. 



Sara. Bochan* \€Cj» 
Hcrm. Boerhave. 

Nicolas Builcau Def* 
préaux» 1711* 

Phil. Goilb^ud du 
Bois. itfp4# 

Joanncs BoU^ndiu. 

J.B. dtlBos. 1742A 
RenéleBofTiu x6%o^ 
Jacq. Bénigne Boflueu 

1704* 
Jeau Boucherjigueur. 

i<f44« 
I,e pr^fideat Boahier* 

174*» 
P«nHaifucf Bomhours^ 

■70i» 

|Sri« Théodore de la 

Tour de Bouillon 4 

cardinal. 171 ¥9 

Nicolas de Bourbon. 

itf44« 
Louis Bourdaloue. 

1704* 
Aatokette Bourignon^ 

EdmeBourfiiule. i7o8« 
Guil» de Brebeu^ 

Bnieyt. i7^S« 

Pierre Brumoi 1741* 
Ch.JeBrua» peintre. 

J. de la Bruyère. 169^^ 
CLBuffier. 17 p, 
Roger de Rab^tin de 

Bufli. i6^3« 

Dom Calmée. i7>7« 
Gautier de la Calpre^ 

nede. xdêii 

Jean Galbert de Cam- 

piftron. 171s» 

And. Campra. 1 744* 
Ch. duCange. \6%tm 
Jzeq» Caflâgncs. 167^ 
Jean Dom. Caffini» 

I7IT. 

Nie. Cauffin,eonfeflcur 
de Louis XIIL 4 



^14 Histoire DE FRANCEf 

SVENSMENS RSMARilVjiBLESfims ZOVZS ZUT^ 



d^Anguien y ^uî avoît été envoyé au ficours de Tureim» i 
ii*2Yoit pâ amyer aflêz tôt pour (âuyer cette place , & ayane 
pafle le Rhin , il & joignit au Vicomte ^ ayant fous lui le 
maréchal de Gramont ; ce fut alors que fè paiTerent les trois 
£uneufès journées de Fribourg , l'une le 3. août , Tautre le f «; 
& la troifiéme le p* fi pourtant on peut regarder comme um. 
combat cette troifiéme journée , qui ne fut qu'une pourfiiite 
de Tarmée ennemie, & laprifê du canon & du bagage. Le 
général Merci , qui fiit obligé de décamper avec perte de 
près de neuf mille Bavarois , n'en confèrva pas moins la ré-t 
putation de grand général , par l'habileté de fà retraite » fit 
le duc d'Anguien & Turenne y acquirent celle de premiers 
capitaines de l'Europe. Sans s'amuèr à reprendre Fribourg ^ 
les généraux fê déterminèrent à fê rendre maîtres de tout le 
cours du Rhin ; Spire n'attend pas la fômmation que le mar- 
quis d'Aumont avoit ordre de lui &ire , & envoie fes clefs au 
duc d'Anguien le %9 août. Ce prince prend PhilifW)urg le 9m 
Septembre; Mayence lui ouvre fês portes le 17. après que 
Vormes & Oppenheim fê furent rendus. Le maréchal de Tu^. 
renne prend Benghen, Creutznac & Landau. 

Du coté de la Flandre, M. le duc d'Orléans ayant fous 
lui les maréchaux de la Meilleraie & de Gaffion , prit le 28* 
juillet Gravelines , défendue vaillamment pendant deux mois 
par dom Fernando Solis. Ce fiit à ce fiége où fê fignala tout 
ce qu'il y avoit de grands dans le royaume, que s'éleva la 
contefiation entre le maréchal de la Meilleraie & le maréchal 
de Gaffion , à qui prendroit poflêffion de la ville : on alloit 
en venir aux mains ^ quand Lambert , maréchal de canç , 
défendit aux troupes y au nom de M. le duc d'Orléans y de 
les reconnoitre ni l'un ni l'autre, & donna le tems au prince 
de décider , fîiivant la règle , que c'eft le droit du régiment 
des Gardes » à la tête deffuels étoit le maréchal de la Meil:; 
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MnUSTJtES 



JtargtaireT 

Michel le 
Tellier,chan- 
celîer. 1685 

Louis Phe- 
lypeaux de 
la VriUiere 
fe deiQec en 
1669» 

Hug;uesde 

2ionne.i57i. 

Henri L. 

âe Loménie 

4e Brienne. 

1598. 

J. B. Col. 
berc , con- 
trolleur gé- 
néral. 1S83 

J. B. Col- 
bert de Sei- 
gnclak 1690. 

Fr. Michel 
le Tellier de 
I.ottvois. 

1691. 

Ch. Col- 
hert de 
Croi/fi.id96. 

Sim. Ar- 
nauld de 
Pomponne. 

1^99. 

Balth. Phe- 

lypeauz de 

.Châteauneuf. 

1700, 



GUMRRIERS. 



Maréchaux de 
Drance» 

Jean de Scalem- 
berg de Mon- 
dejeu. 1671. 

Abraham de Fa- 
berc* I65z. 

Franc* de Créqui. 
1687* 

Bernard Gigault 
de Bellefonds. 
1694. 

Louis de Crevant 
Humieres. 

1694' 

Godefroi d'Eftra- 
det. 1686. 

Ph. de Montault 
Benac de Na- 
vailles* 1684. 

Louis-Armand de 
Schomberg. 

1590. 

J* Henri de Dur- 
fort de Duras. 
1704. 

Louis -Viétor de 
Rocheehouart , 
nommé le duc 
de Vivonne. 

1688. 

François d'Aubuf- 
fon de la Feuil- 
lade. I69X* 

François - Henri 
de Moncmoren- 
ci de Luxem- 
bourg. i69U 

H. Louigd'Aloi- 



MAGIXTRATS. 



Avocats géné^ 
taux, 

plus que le rang 
de fécond avo- 
cat général. 

Jérôme Bignon , 
fils du précé- 
dent. i697< 
D. Talon* 1698 
Chrétien-François 
de Lamoignon. 

I70i>' 

Achilles de Har- 
lai» 1717» 

Henri - François 
Dagueflèaû, de- 
puis chancelier. 
1750. 

Jofeph-Omer Joli 
de Fleuri. 1704. 

Antoine Portail» 
depuis premier 
préfidenc. 1736* 

Jean le Nain. 

1709. 

Guillaume- Franc. 
Joli de Fleuri, 
depuis procu- 
reur génâ^. 

1756. 

Guillaume de La- 
moignon de 
Blancmefnil , 
depuis préfi- 
dent du parle- 
ment , premier 
p rendent de la 
cQUideiaydes, 



S AV A NS 

ex Ilt^rts. 



F. delaCluice» cou* 

fefl€ur4u roi, 1709* 
Marin Cureau de la 

Chambre. itfCy* 
Pierre Curcao de U 

Chambre» i<^9J» 
Claudc-Em. Luillier 

Chapelle. i68<. 
Chardm. 171 ;• 

Giiillaume Amfrye die 

Chaulleu. x^^9^ 
Thin. Cheminais. 

itf>9* 
Urb. Chevreau. 1700» 
Jean- Jacques Chiflo^ 

veri i«o, 

p. Fr.Chifflet. iffSi« 
Pierre Chirac. 17î1» 
Fr. Tira, de Choify. 

Jean Claude. 10X7. 
Jean le Clerc» miniftre. 

173(1;. 
Sebtle Clerc, graveur* 

i?i4* 
MemnonCohom. 

i7e4« 

Char.leCoîme.itfSi. 
Pafc. CoUlTe. mufi» 

ci en» I709» 

Paul Colomiez. itfyi* 
JeanCommire. 1701, 
Val.Conrarc itf75. 
Geraud de Corde« 
loi* itf84* 

Pierre Corneille, if 8^ 
Th. Corneille. 1709* 
Pierre Cofte. 1747* 
Louis Coufin. 1707* 
Antoine Coyfevox » 

fculpteur. I7ZO* 
Pr. Jolyoc de CrébiU 

Ion. 1762* 

André Dacier, 
Me. Dj|cier. 
Ane. Dinchec» 
Daucourt. 
Pierre Danet. 
Gabriel Daniel. 1728. 
René Defcartes. iffso* 
André Deftonchcs , 

nu£cicii» 174^ 



1711% 
1720* 
i74»« 



yi6 HiSTOlfeÈ DE pKkUCÈ^ 
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SrSNSMUNS REMARq^UABLÉSfoHs LOVÏS XIV, 



leraîe ^ d*entret le premier dans Ie$ places coiiqùifês. Le 
prince d'Orange prit de fbn câté le Sas de Gand le ?• ^ptem^ 
bre. Au-delà des Alpes, lé prince 'Thomas, général des 
troupes Françoifès , prit la ville de Santia. 

Au-delà des Pyrénées , le (ôrt des armes fut différent : 
dom Philippe de Selve battit le maréchal de la Mothe , qui 
vouloit empêcher la prifè deLérida» Le roi d*E(pagne prit 
cette place & BalagUier , & fit lever le fiége de Taragone au 
maréchal , qui fut rappelle & mis à Pierre-Ëncifè. Un a dit 
queleTeUicr, fècretaire d'état de la guerre à la place d« 
Des-Noyers , eut beaucoup de part à cette di(grace , parce 
qu'il haïflbit le maréchal de fès liaifôns avec £)es-Noyers^ 
qui n'avoit pas encore donné la démifSon de (à charge. Le 
cardinal voulut lui faire (on procès ; mais après avoir été traîné 
à plufîeurs tribunaux, le parlement de Grenoble l'ayant pleine- 
ment juflifié , il fbrtit du château de Pierre-Encifê en 1 648* 

La guerre civile continue en Angleterre avec divers fîic-^ 
ces» Olivier Cromwel bat le prince Robert à la bataille 
d'Yorck le IX juillet. La reine d'Angleterre fort d'Excefier, 
que le comte d'Eflèx & préparoit à afuéger , ayant à peine eu 
le tems de faire fès coudies. Croiroit-on bien qu'on fe fut 
porté jufqu'à l'acculer de haute trahîlôn , pour avoir procuré 
du (ècours à fôn mari î Elle arrive à Paris > où leurs majeâés 
la logèrent au Louvre , & où elle reçit les refpeâs de toutes 
les coiirs fbuveraines. La guerre entre le pape & le duc de 
Parme fut terminée cette année par le cardinal Bichi» L'an^ 
née précédente Lyonne avoit entamé cet acconunodement 
par ordre du roi. Cafiro fut rendu au duc » qui en fit hommat 
ge au Saint Siège. 

Le cardinal Pamphilio , malgré Poppefition de la France ^ 
fiiccéde à Urbain VIII. fous le nom d'bmocent X. par les in- 
trigues des Barberins | qui eurent Ipuc le tems de s'en repen-^ 
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MINZJnES 



Secrétaires 

Marie le Tel- 
lier de Bar- 
bciieux* 

1701. 
Louis Phe- 
lypeaux de 
Pontchar- 
train j chan* 
celier» 17x7. 
Denis-Fr. 
Voifin, chan- 
celier 17 17. 
iLoinsPhe- 
lypeaux de la 
Vrimerc- 

1725» 
Mich. Cha- 
millard, con 
troUeur gé> 
néral des fi- 
nances. 17^1 
Jérôme 
Pbelypeaux 
de Pontchar 
train fe dé- 
mec en X7I5< 
mort en 

«747- 
Louis Phc- 
typeauxycom- 
ce de Saint 
Florentin. 

Jean-Fré- 
déric Phely- 
peaux» comte 
de MaurepaSj 
deoûs en 



GUERRIERS. 



MaréchdHX de 
France. 

çni dé Ro- 

chefort. 1676. 

Gui Aldonce de 
Dnrfbrt de Lor- 
ges. i7oz« 

Jean d'Efirées. 

X707. 

C^ ItpftnaStT qtd a 
introdtùi la digniti d* 
maréehal de Ftt»ct 
dam ts Aùtrhn, 

Cl. deChoifeuiU 
171t. 

François de Neu- 
ville de ViUe- 
roi a gouver- 
neur de Louis 
XV. X7Î0. 

Jean Arm. de 
Joyeufe. 1710* 

LouisFranç. de 
Bouffler8.i7ii. 

Anne-Hilarion de 
Confbntin de 
Tourville. 

1701. 

Anne-Julet de 
Noailles. 1708. 

Nicolas de Cati- 
nat« 17 12. 

Louis-Heâor de 
Villars. 1734* 

Noël Bouton de 
Chamilli. I7I5' 

Viâor-Maried'Ef 
tt^s» 1717. 



MAGISTRATS. 



Avocais gêné-' 
ranx, 

âcenfuite chan- 
celier* 

Louis Chauvelin. 
I7IJ* 

Germain - Louis 
Chauvelin , de- 
puis préHdent 
du parlement , 
fecretaire d|é- 
tat, & enfuite 
garde des 
iceaux. 176Z. 



SA VA N S 

(7 Illufiresé 



J.Domat. itfp9« 

J. Doujat. \6tt. 

Ccfar d'£ftr^es, car* 
dinal. 1714^1 

GuiCrefc. Fa^on,pre- 
taitt médecin. t7i8« 

Charles AuguHe de U 
Fare. >7I3* 

MadeK de la Vergne 
de la Fayette. itfp3« 

Andr.Félibien. i6p$« 

Fr. dé Saligaac delà 
MotheFenelon , ar4 
chevéque de Cam- 
brai» précepteur de 
M« le duc de Bour- 
gogne. 1715* 

Taaegm le Ferre. 

Ch.Fetret i6tfi« 

Am. de Pas de Feu» 
quieref, I7i»« 

ErpritFiéchier. 1710. 

And. Herc. card. de 
Fleuri , principal 
ffliniftre & précep» 
ceurde Louis XV. 

^ ^ ^ . '745* 
Claude Fleuri. 1721» 
i. de la Fontaine. 

169U 

Fontenelle. I7S7* 

Charles Rivière du 
FreTni. >7ï4« 

Antoine Furetlere. 

itfSS. 
Jean Gallois. 1707* 
Pierre GaflendLitf55« 
Th. Germain, orfèvre. 

»■ ^- '74«« 

Pierre Giaanone* 

. I74*« 
Fr. Girardon. 171 S* 
AAt. Godeau. itfy». 
Den. Godefiroi. \6tu 
Jacq. GodefroL i$$i* 
Théod. Godefroi. 

Pierre Goudelin. 

Hug. Gfotiur» 164 ;« 
Dtt6né*T<ouin.i7}^> 
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)br , & qui vinrent chercher un a(vle en France contre ce me- 
xne pontife, qui leur devoit £ôn|éleyation* La reine fut mécon' 
tente dans cette occafîon de la conduite de M. de Saint Chau- 
mont, ambaflàdeur du roi , qui fiit rappelle & di(gracié« Le 
cardinal Bentivoglio, connu par fès ouvrages, mourut dans 
ce conclave. Il étoit chargé de laproteâion de la France, 
'& on le regafdoit conune devant être le (utceflèur d*Ur-: 
^ainVIII. 

Les Théattns fondés dès i ^^4» s*établiilènt à Paris. 

Le maréchal de Turenne , ayant appns la viâotre rempor^ 
téeàTabor le 6. mars par Tortenfôn (lir les Impériaux, 
voulut en profiter pour s^avancer dans l'Allemagne, & em« 
pécher Merci d'entrer dans la Franconie. Sa marche fut pé« 
fiible ; Rofên envoyé à la découverte , crut que les Impé« 
riaux étoient loin , & le maréchal cédant a Pimportunité de 
la cavalerie Allemande , qui demandoit des quartiers pour fè 
rafraîchir, la fepara & prit le fîen à Mariendal : Merci pro- 
fitant de cette faute ^ la feule que Turenne ait jamais pu fê 
reprocher , vint l'attaquer avant qu'il eut pu rafièmbler fês 
quartiers , & le battit à Mariendal le 5. mai. Le duc d'An- 
guien quitta l'armée de Champagne qu'il commandoit , & 
accourut au fêcours de M. de Turenne , après avoir aidé en 
chemin le marquis de Villeroi , à prendre la fortereflè de I2 
Mothe en Lorraine , qui fut rafee. Ce prince , joint à M* de 
Turenne & au maréchal de Gramont , s'avança vers la Ba- 
vière , prit Wimphen, qui lui ouvroit un paf&ge fur le Ne^ 
kre , malgré la défeôion de Conigfinark , attaqua , contre 
l'avis de M. de Turenne, le général Merci le 3I aoutàNor-* 
tlingue, ville impériale de la Suabe , & le défit à plattes cou» 
tures : Merci y fiit tué ^ & le maréchal de Gramont^ qui 
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Stvteuùns 

174p. fil pla- 
ce donnée j 
M. Rouillé. 

ControlUttrs 
généréiHX dej 
finances, 

J. B. Colr 
bert. itfSj. 

mùr qui, fans 
(tre ordoims- 
Cfar, « régi Us 
frumctt tmehtf. 

Cl. le Pel- 
letier» 171 1, 
Louis Phe- 
Ivpeatix de 
rontcliar- 
(rain^ chan- 
celier en 

1727. 
Mîch, Cha- 
millaid. 

1721. 
Nie. Des- 
naretz* 

1721 



Maréchaux de. 
Drauee, 

François- Louis 
Rouflèlet de 
Château- Re- 
naud. 1716, 
Seb. le Prêtre de 
Vauban* 1707. 
Conrad de Rofen. 
1715 
NicduBléd'Hu- 
selles. 1730. 
René Froulai de 
Teflë. 1725 
Nie. Au§* de la 
Baume de 
MontreveK 

1716* 
Camille d'Hofiun 
de Talard. 

1728. 
Henri d'Harcourt« 
17x8. 
Ferdinand de 

Marfîn. 2 7o5. 
Jacques de Fitz- 
James de Ber- 
wik. 1734. 
Charles-Augufte 
Goyonde Ma- 
tignon. X729* 
Jacques Bai in de 
Bezons. 1733 
Pierre de Montef- 
quiou* 172; 



Ed. HaU«y. 1741. 
JeaiuBaptiftc 4u Ha. 
mel. téj^U 

J . Hardouiiu 1 7 2p« 
Guill. Harvée. itfs7» 
Dan. Heinfiu». i<Ï5S* 
BartheL d'Herbelou 

Îh. Hobbex. itf7p. 
uil Fr. Antoine de 
l'Hôpital.' 1704» 
Pierre d*linitr,i66om 
Antoinette de la Gar* 
de des Houlieres. 

Dan. Huet. 1711, 

Toufl*. de Forbin de 

Janfon, cardinal. 

Jofeph Jourenci.i7id;^ 
Jean Joiivenet , pela* 
, "«• 17I-». 

Atban. Kirkcr. itft^ 
PhiLLabbe. tc^. 
Jean le Laboureur. 

Micbcl Lambert , mu. 

ficien. ,ffptf. 

Me.deLambert.i733« 
Bern.Larai. 171 y» 
Michel Richard de la 

Lande, muficien. 

CiaudeLwçelot.'^'^* 

Languet , Curé de 

T ^' ? . . '7ÎO* 
JeandeLaunouitf7]t» 
De Lauriere. i7ag, 
Godefroi Guil. Leibv 
""'• i7itf; 

Claude de Lifle.i7ad, 
Jean Locke. 1704* 
Loui» de Longuerue* 

J.BaotLuUI. \IV7I 
Jean Mabillon, 1707* 
Louis Itfaimbotirg. 

Louis-Tûac k Maîtn; 
deSaci» g^j^. 

Au. 
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avok été fait ptlfbtinler , fut échangé avec le général Glefhe; 
Le duc d'AnguIen étant tombé malade des fatigues de la 
campagne , le maréchal de Turenne & le maréchal de Gra- 
xnont continuèrent le fiége d'Hailbron , que ce prince avoit 
ifiyeili. L'archiduc Léopold, frère de l'empereur, &le gé- 
néral Galas , qui vinrent prendre le commandement de l'ar- 
mée Impériale , dégagèrent Haiibron, & reprirent tout ce 
mi*on leur avoit enlevé entre le Nekre & le Danube. M* de 
Turenne finit la campagne de ce CQté par la prife de Trêves, 
le 19. Novembre , ou ilrétablit l'éledeur , devenu libre par 
la médiation du roi , qui déclare que (ans cette condition il 
n'écouteroit aucune proportion de paix. 

Du côté de la Flandre , M. le duc d'Orléans , a)rant fous 
lui le maréchal de Gaffion & Rantzau , prit le fort de Mardik 
le 10. juillet. Rantzau en obtint le bâton de maréchal de 
Fiance. Le fort de Link eft rendu le 13. à Gaffion. Bour- 
lïourg efi pris le p. août, Bethune le 30. ainii que Cafiel » 
Etaire , Merville & Saint-Venant. Le duc d'Orléans étant 
retourné à la cour , les maréchaux de Gaffion & Rantzau pri- 
rent Lllers , la Mothe-aux-bois , Armentieres , Varneton , 
Comines, Marchiennes, le Pont-à-Vendin, Lens, Qrchies, 
l'Ecluiè & Arleux. Le prince d'Orange fê borna à la prifê de 
Huits , encore y fut-il engagé , comme malgré lui, par la 6- 
cilité que Gaffion y apporta. La jaloufie de la Hollande con- 
tre la Zélande empêcha de faire le fiége d'Anvers , dans la 
crainte que le port d'Anvers ne Fit tomber le commerce 
â'Amfierdam. Les ennemis reprennent Caflèl & le fort de 
JMardik. 

Le comte d'Harcourt ayant remplacéle maréchal de la 
Moche en Catalogne, tenoit la campagne , pendant que le 
Comte du Pleffis-Praflin faifbit le fiége de Rotes, qui Ce ren- 
iix le dernier mai , après quarante-neuf jours de tranchée ou* 
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Hardottîn Maofaril. 
Pierre d< Marca. 
KTicoUs lie U Mare. 
Jacques MarfoUîci'. 
Jules Maû^roa. ^^91 

JcAu-Bapt. MaffiUod. .74, 
ÇUu4e4ltlaa,graTtiir. 

GiUcs Ménage. itf,i. 

Claiide-Fraa joii Meneftricr. 

Maria Mèrfeiiiie. 1 C48 .' 

JeaiwAncuJne de Mcfmcs , 
comte d'Avaux. i naa, 
Fraoj. Eudes de Mènerai. 

PierreMîgnaH. JÎJj: 

Jean MiImd. 1^74 

J««-B»pt»fte Poqil*!» de 

Molière. ^^^j, ,7jj, 

Michel Molinor. idat: tlfuis-EliesdaPliu 1710 



Nicolas Hubert Mong^^I^ 

^Bernard delà Mtimoiey^* 

Charles de Sainte Maure, 
duc de Motuau/ier, gou. 
▼erneur de Monfeigacur. 

CKirles de Moncchal. î II L 
Bernard de Moucfaiicon. 

Ï.OUÎS Marérlé ««il-, 

Jean Moriiu t6%A* 

ftaneoi* de |a ^otltc le 
VayflT ,^7,. 

4fl«oi«c Hflupdarv de k Mot. 

^^»ne. . iMo. 

Muratoru 
lapofteliani. 
Robert Nameuil. 
Gabriel Naudé. 
.Lfaac Newton. 
Pierre Nicole. 
Hi»tB Lf mIOTj 



'Melchior dePolignac» Car- 
dinal. 1741. 
^«•w^«Popç. . 1744. 
picolas Pouffiff, peintre. 

itftfS* 
Samuel PoiFendorf. i6^^. 
Pierre Puget, Tculp 



147?. 
ttf78. 
itfSj. 
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Antoine ^ cardinal de NoàiU 
les. 171P, 

André lé N^rc. 1 7a«. 

Pierre Jofeph d'Orléans. 

Antoine Pagi^ itfpp. 

B^iel Pappcjbrock. 1 7 14. 
Jcan'Parocel , peuicre«i7o4. 
Blaife Palchal. iStfi. 

Gui' Patin. 1071. 

Qli\ricrPatrti. itfSi. 

Etienne Pavillon. 17051 
Jean Pecquet^médeciu. 1^4, 
Paul FoM^ier ^elilTon.' 

Hardouin de Pérefiie. 1670. 
C harles Perrauk. 1 70] . 

■Claude Perrault. i«M. 

Det^isPetau. itfsz. 

Paul Pezron. 170^. 

JBernard Picard , graveur. 
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Pierre du Puis. 
PaCquiér QtfcTac}. 
Philippe Qiiinault. 
Jean de la Qmntinic. .«», 
HononrHcBcuil de Racan 

« » . '^7<». 

JeaaSaeuie. 1699. 

Jea^-Arman^ Je Hoi^i^. 

lier ^eRancé. 1700. 

^ince Itagptsiii. 1731. 

-iapmdeThoiras. 1^5, 
I Fri^i Renaicr DcfinsTf ts. 

SilvainRefb. 1747! 

Jean*Fran{ois Renard. 1 70p. 
^uf. Reoaudot. 172». 

J. Fraii^. Paul de Q^di de 
Rcra.cardiiMl» g^;^; 



Hyadnthe I^^d , 0m3tté 

1744. 

Ffanfoiff de la RocheAii* 

cauld, cardinal. Uac. 
François duc de k Roeh^ 

foucauld. a^9e* 

Charl er Rolhn. 1 74*^ , 

Jean de Rotrou. %fi^» 

Jeao'Bapt. RoUf&ati. 174^. 
Charles de la RucT -I7i5« 
D. Thicrri B^uioart. J7o«« 
Pierre du Ryer. tévi» 

Charles dé S.X^enû dèSaif». 
Evremond. * '. 170». 

Céfar Vichard de>Saiiit4(âiL 

Abel-Louis de Sainte Ak/. 
the , général dei'Orjttoiiie» 

Claude de Sainte Mmh'/^^* 

Louif i ,^, 

de Sk^ Mmhe; 
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ÇcuirdeSal». ^sg. 

Î08f, 

PaulS(¥ttQn.^*^ iVii. 

Mej^Spidjeçi. |i„J,. 

Uritàt Kabiwn^e S^firl. 

gn*. t^ptf» 

RfchardSinjpji. iy„, 

Vittori . Siri: X Jgj, 

Jacques Sirmoi^d. i€Kg* 

RenOiftdeSpiooO. t^Zl 
Snikachele Sueur, peintre» 
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Terte : il fîit fait maréchal de France. La prl(è de cette ville 
. donnoit la communication libre entre la Catalogne & leRouP 
fiUon. Le comte d'Harcourt , après s'être emparé d'Agram- 
mont & de S. Aunais , paiTa la Segre , gagna la batallie de 
Lioréns le 13. juin contre dom iuidré Canteïme, & prit 
Balaguier. '• 

Conjuration des Catalans , conduite par la baronne d'Albf , 
parràbbé Gallicans, & par Onufre AquiUes, pour & re- 
mettre (bus l'obéifTance des Efp^gnols. Elle efl découverte & 
diflipée par le comte d*Harcourt. 

' Du côté du Portugal , les Elpagnols , (bus le commande- 
ment du marquis de Terracufê, turent battus & contraints 
de lever le fiége d'Elvas. Le jeune duc de Savoie » Charles- 
Emmanuel, étoit rentré dans Turin & dans les autres places 
.où il y avoit garnifbn FrançoKè , par le traité conclu dès le ^« 
avril. Le prince Thomas vouloit achever de chaflêr les E£pa- 
cnols de (on pays : il s'empara de Rocca di Vigevano ; en- 
uiite ayant voulu joindre le maréchal du Pleffis-Praflin , qui 
lui amenoit du fecours de France, il força les quartiers des 
Espagnols , & paila la rivière de Mora. 

Le cardinal Mazarin ayant tenté en vain de feire oublier à 
Innocent X. Toppofition qu'il avoit mife à fôn exaltation » fe 
réconcilie avec les Barberins, que le pape maltraitoit , quoi- 

3u'il leur dût le pontificat, Mazarin les reçoit à Paris , & 
onne à l'aîné, nommé Antoine , l'archevêché de Reims , d: 
la charge de grand aumônier de France. Le duc de Saint-^ 
Simon fè démet de la charge de premier écuyer , en faveur 
de Beringhem, Anne d'Autriche commence le bâtiment de 
TEglife Sol Val-de-grace , dont François Manlàrd iiit Tar- 
chitefte. 

Le 6. novembre la princeflè Marie de Gonzague , fille du 
JLéfunt duc de Mantoue , époulà , dans la chapelle du Palais 
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De Tourreil, 

Jean Foi- Vaillant 

Adrien de Valois. 

Henri de Valoir. 

Vander Meulen. 
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Louis le Vau , architéfte. 
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François Vav^fTeur. i58i. 
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Jean Warib, jCji, 

Wol£, 4^,4. 



Aaaiq 



724 Histoire de Fr ance^ 

£V£NEMENS RBMjtRq^VjiSLESfnts LOUIS XlK 

royal, Ladiflas IV. roî de Pologne. Elle fe remaria depuis i- 
Cafimir , frère & fiicceffeur de ce prince. C'étoit elle que M. 
le duc d'Orléans avoit voulu épotofer, & qui fe confcla en- 
fuite avec Cinq-Mars, deToppoiition que la reine avoit rmik 
à ce mariage, & de l'inconlbnce de Gafion. La maréchale 
de Guébriant la cdnduifit en Pologne , avec le titre d'am- 
baiTadrice. On ne doit pas ox^iettre , à l'honneur de cette da« 
me , que Ladiilas , pour témoigner la haute estime qu'il fai*^ 
(bit de (a perlonne , voulut qu'on lui rendit les mêmes hon- 
neurs qu'avoit eus l'archiducheflè d'Infpruc Claude de Me- 
dicis en 163 7, lor{qu'elle amena à VarC)vie la reine Cécile » 
fille de l'empereur Ferdinand 1 1. première femme de Ladiflas. 
La maréchale de Guébriant mourut en \6^9* on dit qu'elle 
devoit être dame d'honneur de Marie-Therefe. Le ritre de 
maréchale de France , dit le Laboureur , lui appartenoit au-» 
tant qu'à fbn mari. Les rebelles d'Angleterre font trancher 
la tête à Guillaume Lawd, archevêque de Cantorberi, L21 
guerre y étoit toujours auffi vive , mais la bataille deNaerbi, 
donnée le 24» juin, où le chevalier Thomas Fair&x & Olivier 
Cromwel mirent eitdéroute l'armée de Charles L fut déci£v^ 
contre lui* 

En ^lemagne , le vicomte de Tureinne ne put faire de 

fraudes entreprifès faute de lècours : s'étant joint aux Sué- 
ois & aux HefTois, il forma le iîége d'Auft>ourg, qu'il fut 
contraint de lever , & fè vit tout à coup arrêté par le traité 
de neutralité que la France avoit iigné avecle duc de Ba- 
vière : la jalouiîe que la régente coitunençoit à prendre 
des Suédois , & l'avantage que l'on trbiivoit à (Sparer réleC" 
leur du parti de l'empereur, en furent lès moti&, 
Cluriâine , reine de Suéde > devenue mjeiire i envoya eq 
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France le comte de la Gardie, qu'elle avolt , dît-on, fort 
aimé > pour entretenir l'union entre le roi & elle. Jamais am- 
baflade n'a voit eu plus d'éclat, par le defir que l'on eût de 
bien recevoir un homme qui étoit 'dans la plus haute faveur 
auprès de (à maitreflè ; mais fes ennemis , & > peut-être , (boi 
îndifoétion le firent tomber par la fuite dans la difgrace. 

En Flandres , M. le duc d'Orléans > ayant avec lui le ma-^ 
réchal de la Meilleraie, grand-maitre ae l'artillerie , & les 
maréchaux de Gramont & de Giiflion , fit le iiége de Cour- 
trai , qu'il prit le 28. juin , malgré les inquiétudes que don-, 
noit l'armée ennemie , commandée par Iç duc de Lorraine t 
Picolomini , & les généraux Bec & Lamboi. On comptoI|: 
que cette conquête raciiiterolt celle de Gand ou d'Anvers 
que Ton projettoit : mais (bit le srand âge du prince d'O-^ 
range 9 qui mourut l'année d'après , fbit l'oppoution d'inté- 
rêts entre la province de Hollande & celle de Zâande , fbit 
la jaloufie des Hollandois qui méditoient déjà de fè fêparec 
de Talliance de France , ces projets n'eurent point d'efièt» 
M. le duc d'Orléans marcha versBergues-Saint-Vinox, qu*H 

Ïrit le premier d'août, De-là il vint af&éger Mardik , que le$ 
Ifpagnols avoient repris pendant l'hiver : le fiége fut fort 
meurtrier^ & dura dix-(ept jours , parce que Lamboi & Ca- 
f acéne , campés fous Dunkerque , rafraichifToient cette place; 
mais la (lotte Hollandpifè , qui parut, avança le fîége , & 
JVIardik (ê rendit le 14* Le duc d'Orléans étant retourné à la 
cour , le duc d'Anguien fè prépara à la prife de Dunkerque 
par celle de Furnes. Cette ville fè rendit le 7* de fêptembre » 
& Dunkerque le 7. oâobre. Le jeune roi avoit voyagé pour 
la première fois , & étoit venu le printems jusqu'à i&ens » 
où s'aflemblôit l'armée. 

Il n'y eut rien de confîdérable en Savoie ^ où les Efpagnols 
pnfêrvpient toujours quelques places; niais lecardinalMa^ 
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zarin, qui vouloît venger les Rarberins de l'ingratitude du 
pape , & qui avoit encore plus à cœur de venger rinfiilte per- 
fbnnelie que lui avoit faite Innocent X. en réfutant un cha- 
peau à (on firere rarchévêque d' Aix , fit le fiége d'Orbitello 
en Tofcane , qui appartenoit aux Espagnols , ann de s'appro- 
cher de Rome. Le prince Thomas eut le commandement de 
l'armée de terre , & le duc de Brezé de celle de mer. Lô 
prince Thomas ayant ouvertla tranchée , la flotte EQ>agnole» 
commandée par Pimentel) vint au fècours, & l'amiral de 
Brezé livra le combat le 14. juin ; il fut (anglant»lesEQ>agnol6 
furent battus > mais l'amiral de firezé y fut tué à l'âge de 
vîngt-fept ans, & le prince Thomas obligé de lever le £ége* 
On ne donne le titre à^ Amiral z M. de Brezé , que parce qu'il 
en faifbit les fondions : car cette charge (ùpprimée en idi7« 
ne fut recréée qu'en 1669. & IVU de Brezé avoit feulement le 
titre de Surintendant des mers : le duc d'Anguien (on beau- 
frere 9 voulut lui fùccéder en cette charge , mais la reine » 
pour éluder fà demande , s'en fit expédier le brevet pour elle- 
même. 

L'échec d'Orbitello fut réparé parlaprifede Piombinp» 

2ui (e rendit le 8. oâobre aux maréchaux de la Meilleraie & 
uPleflis , & par celle de Portolongone , dont ils s'emparent 
le z$. du même mois» La prifè de cette dernière place fiit 
plus fènfîble au pape que ne l'eût été celle d'Orbitello , 8c 
que ne l'étoit celle de Piombino , parce que fbn neveu Ludo« 
vifio en avoit le domaine utile. La réconciliation des Bar- 
berins avec le pape (iiivit bien-tôt ces expéditions , & le cha- 
peau de cardinal fut envoyé à l'archevêque d'Aix , frère du 
cardinal Mazarin , qui fe fit appeller cardinal de Sainte- 
Cécile. 

Le duc de Modene fê déclare pour la France. En Cata- 
logue > le comte d'Harcourt fut battu par Leganès le % u np: 
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Texnbre , & forcé de lever le fiége de Lérida, Charles I. s*é- 
toit jette entre les bras des Ec(^is, les deux chambres de 
Wefiminder le déclarèrent déchu de tous (es droits à la cou- 
ronne. Mort de Henri II. prince de Condé , le i6« dé- 
cembre. 

1^47. 

Cette année ne fiit pas beureu(e pour la France. Les plé- 
nipotentiaires pour la paix continuoient leurs conférences » 
où ils avoient mvité tous les princes & états de TEmpire , ce 
. qui déplailbit fort à l'empereur , qui avoit peûie à traiter d'é- 
gal à ég^ avec des puifTances qu'il vouloit accoutumer à Iç 
regarder comme leur fbuverain : les Catholiques s'aflèm- 
bloient à Munfier , & les Proteftans à Ofhabruc : on avoit en- 
voyé le duc de Longueviile à Munfier , en qualité de pléni* 
potentiaire; les deux autres étoient bien mal enfèmble : Serr 
vîen , grand homme d'état > avoit toute la confiance du car* 
dinal , mais d'Avaux étoit un génie (iipérieur. On peut 
remarquer que la même divifîon étoit entre Salvius , créature 
de la reine , & 0xen(Uern , fils du chancelier , tous deux plér 
nipotentiaires de Chriftine. 

Sulpenfion d'armes entre ^ipagne & les HoUandois, qui 
finît par le tiaité de paix figné entre ces puifTances l'année 
d'après. Antoine Brun, Francomtois, procureur général au 
parlement de Dole, & plénipotentiaire de Philippe IV. (êr« 
vit bien (on maître dans cette occa/ion , où Servien & laifla 
abuiêr. Prife deT^binge dans le Wirtemberg, par le mar 
réchal d'Hocquincburt. 

Le maréchal de Turenne , qui reçut ordre , en conte- 
quen^re du trûté de Neutralité figné avec la Bavière, de re- 
pailèr le Rhin & d'entrer dans le Luxembourg , ne fut pas le 
maître de ramener avec lui la cavalerie AUmande » qui iè 
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donna à Vrangel , général Suédois. L'éleâeur, délivré de 
la crainte queltii donnoit notre armée , Ct rejoignit à Tem* 
pereur. 

En Flandres, rarchidttc Léopold, frère de l'empereur, 
infiruît des di^fitions des HoUandois , & qui n'avoit plus 
â en craindre de diverfion , prit Ârmentieres le 3 1« mai , 
malgré la yîgoureu(ê réfîftance de du Pledîs-Belliere , après 
quatorze jours de tranchée ouverte , & s'empara enfiiite de 
Cominés ; de-là , ayant fait le iiége de Landred , que la 
méfintelligence de Gaf&on & de Rantzau empêcha de fècou- 
rir, il s'en rendit maître le x8» juillet. Rantzau, après 
s'être emparé du fort de la Kenooue , prit Dixmude le 1 3. 
|uillet , & GaiBon reçut la BaiTée à compofition le ip. ayant 
appris que l'archiduc marchoit au fêcours. Rantzau pnt le 
fort de Nieudam & de l'Edulê , & fut attaqué au retour 
ipar le marquis de Caracéne : l'avantage fut éeaL 

Le maréchal de Gaffion fait le fiege de Lens , il y fut 
blefle à mort le x8. ieptembre, & mourut le x* oâobre« 
Lens fiit pris le 3. Et U France , dit Monglat , en gagnant 
une bicoque , perdit Un grand capitaine* Il répondoit à ceux 

Îui lui propoloient de (e marier , qu'il nejiimoit pas ajfe^ 
t vie , pour en vouloir faire part à quelqu'un. Il étoit ma) 
javec le cardinal quand il mourut : il fut enterré à Charen-^ 
ton : (on gouvernement de Courtrai , où il s'étoit établi une 
elpéce d'empire , fixt donné à Paluau , & le maréchal de 
Rantzau lui fùccéda dans le commandement de l'armée. La 
campagne finit par le iiége de Dixmude , que les Efpagnols 
reprirent le 14. novembre. 

^ £n Italie , le connétable de Cafiille reprit Nice de la Paille 
le 13. mai ; mais le duc de Modene qui s'étoit déclaré pour 
ia France , & la révolte des Napolitains , l'empêchèrent de 
rien entreprendre^ 
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itt% NipdUtàiHs atcàbiés d^iinf^âts, (ê révoltent , aysuiti 

leur tête un homme de la iîe du pduple , noimmé Mazanleiles 

cette première émeute fut calmée par le duc d'Arcos , vice*- 

roi de Naples , qui fit afTaffiner Mazanielle* Environ deux 

xnois après , dom Juan d'Autriche , âls naturel de Philippe IV« 

étant entré dans la ville pour y punir les coupables , la ttè 

Tolte recomfneAça , ayant pour chef le nommé Génnare « 

qui âvoitpris la piàce de Mazanièlle ; cependant $ plus prtH 

dent que MazanhsfUe , il fiit d*avis que Ton & mit (bus 1« 

protemon de la France ; en coftfSquence le duc de GûiA 

quiétoitàRome, dû il pourftliyôit la diflbiution dé Ibh nuH 

riage avçc la comteflè de Boflii , ftit invité à & mettre à 1)1 

tête des rebelles : il & rehdii à Nâples ^ oft il fïit déclaré gé* 

héraliffime. La Ftàhce ne profita point de eet évéinement t 

le duc de Richelieu ik contenta d'ihi&lter là fldttè Etpagîiolé 

jans la pourfiiivrè ; & M. xle Ouiffi lie i^tit t& les vîvfes , nt 

l'argent qu'on Itti avolt promis i on t«rétend c|u'il avoit deA 

I^in de le faite t6i dé Naples ^ mais ^tAt^xst Uâe railbn pour 

Vàbandèilhe)* i 

En Catalogne , le duc d'Anguien ^ ^ i*ajp|^tflla leprinoè 
de Cdhdé dèpii& h niort de foit bë^ à#tvée le t'&. décem- 
bre 1 6j^6. fiït bbllgé de levët le fiége de Léfida le 1 7. juiH. 
Le paflenieht d'Ëcofle livre Charles I. ^Mx Bitiemeiitaires : 
ce prince ik &ùvè dans Mé de ^idh, 5fi i! Ifc crôybit en fu- 
reté , mais il y trouva une nbutéllfe "ùtiSM. Le rôi fut atta- 
qué de là petite vérole le lo. iioVemb^, & en Fut datige^ufê* 
ment malade.. 

Le maréchal de Schomberg eut la charge de colonel des 
Suiflès, vacante par la moft de Baflbmt>ierre , dont on refu& 
Vagrément au duc de Longueville. (Mot vers cette année 
qtie cpmmenccrçnt Içs troubles à rocç^on du JaniSnifine^ 
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On vît paroitre depuis en i^f 4* les Leuns provinciales i 
.époque de la fixation de la langue. 

1^48* 

La paix de Munfier & la guerre de Paris feront les deux 
rands obîets de cette année , après que Ton aura parcouru 



Tes opérations de la guerre : elle étoit aufli vive en Allema- 
gne , que fî la paix n^ayoit pas été prête à & faire. Le maré- 
chal de Turemie Ce rejoignit aux Suédois, commandés par 
:Wrangel.& par ConigiSnark, dont il s'étoit feparé l'aimée 
d'auparavant par ordre de la cour. Se Ce jetta dans la Bâ- 




près 

bourg le 1 7 mai ; le duc de Bavière , âgé de (bixante & dix- 
huit ans, & qui mourut en 16$ i. fut contraint de Ce fàuver 
de lès états , qui furent ûccagés ; les Suédois pillèrent , le 
xd. juillet , le château de Prague & la petite vUle , où Co- 
nigunarkfitun butin immenlè .* les nouvelles de la paix mi- 
rent fin à cette guerre. , 

. Traité de pa^x figné à Munfier le 30. janvier , entre TE A 
pagne & k Hollande > par lequel le roi d'E^agne renonce 

Biur lui & lès fiicceflèurs , à tout droit fiir les Provinces- 
nies , qu'il reconnut , après une guerre de quatre-vingts 
ans , pour états (buverains & libres* 

Cette paix qui privoit la France de l'alliance de la Hol- 
lande , nulgré les afiurances qù'avoit données cette repu* 
blique, de ne s'en jamais (eparer , encouragea TEfpagne à 
de nouveaux efforts contre la France, afibiblie par les guer« 
res civiles* 
L'archiduc Léopold prend Courtraile 19 mai; le comte 



Troisième 


R 


ACE. 


7JI 


jeVENEMENSR£Mj4R<lUABLB, 


spHtiovis xn^. 



de Palùau eh avoit diminué la garnUôn pour renforcer Tar- 
mée du prince de Condé , qui &i(blt le fiége d^Ipres , & qu'il 
prît le z8. ayant fous lui les maréchaux de Gramont & de 
Rantzau. Furnes (ê rend à Tarchiduc le 3. août , & Lens ié 
i^« du même mois* Le prince de Condé , qui n'avait p& 
en^^êcher la pri(ê de cette dernière ville , attaqua l'archi- 
duc dans la plaine de Lens , & remporta (ùr lui une viâoire 
complette le zo. août : le maréchal de Gramont commandoit 
Taile gauche, & le duc de Châtillon le corps de bataille* 
Cette vidoire fut fùivie du fiége de Furnes , que le prince 
de Condé reprit le io# fèptembre , ayant (bus lui le maré- 
chal de Rantzau ; mais les Barricades de Paris le rappelie- 
rentàla cour^ qui avoit befbin de lui pour l'oppo&r aux 
Frondeurs» 

En Catalogne , le maréchal de SchombergpritTortofèie 
xo. juillet» La tévolte de Naples finit par la prifè du duc de 
Guifê, qui étant fôrti de la ville pour aller Ëiire le fiége 
delà petite ville de Nifîtra , ne put y rentrer, & fut fait 
prilbnnier le 6. avril ; on le conduifit en E^agne , oà il ref^ 
ta jufqu'en i^5^« Les Efpagnols crai?noient «lue ce prince 
n'entrednt la révolte de Naples, en &Uànt valoir les droits 
qtfil prétendoit avoir flir cette couronne par loland d'Anjou » 
ducheflè de Lorraine, fille de René roi de Sicile : ce fiit le 
prince de Condé, qui ayant paflé dans le parti des Efpa- 
]gnols , obtint d'eux (à liberté. Il mourut en i ^64. 

Le duc de Modene, que le cardinal d'Efle ionfirere , pro-^ 
tedeut de la couronne de France à Rome , avoit gagné a la 
France , après avoir fi>rcé , conjointement avec le maréchal 
du PlefHs-Praflin , les retranchemens du marquis de Cara- 
céne , près Crémone , le 30. juin , fut obligé de lever le 6. 
oâobre le fiége de Crémone , dont la garniion étoit r4ifi:ai-: 
due inceflàmment par les Efpagnolst 
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Traités de Miinfiier & d'Oftiabruc, fignés , lé premier à 
MuilAer le 14* oôobre avec les Catholiques , & le &çoad à 
Ofiiabruc ?Tec les Proteftans, dès le 6^ août précédent. Pans 
Celui-ci ) on laiflk aux Suédois la diïcufliân des afiaire« as 
Religion , Bc TaltematiTe de Tévéché d'Ofîiabrucfut conve- 
nue entre les Catholiques & les Protefianç. Le roi d'£(pagn9 
n' avoit figné le fien dès le 30. janvier avec les Holkn- 
y & réfoiut 9 comme nous Tavons dit , à la çontinuatioft 
de la guerre avec la France , qui ne finit qu'à la paix des Py- 
rénées* Lpes principaux articles du traité qe Muniler furent ^ 
Îu*il (èroit créé un huitième éleâorat en £iveur de la ligne 
alatinede Bavière , nommée Rodolphine \ Se qu'au cas ^U9 
la ligne GuiUelmine ou l'autre vint à manquer , alors le hui-» 
tiéme éleâorat lèroit Supprimé ; qu'il ne (èroit rieia £ût danB. 
l'Empire ans l'avis B^ le çon^èntenieiit d'mif a^nibi^e^|>rd 
de tous les états de l'Empire ; que çhac|i|i deOits éjpgt^ joui* 
roit librement & à perpét^ité du droit de feire e^'fux de 
avec les étrangers , des alliance;; pour leur %ofé ^ p<mi^ l^u/ 
confèrv^tion , pourvu qu'elle ne fuilènt p^ip^ contre l'em* 
pereur & l'Empirje ; que p%r rapport à la Fr^çe 9 b (iipréiBf 
îèigneurie fi^r les é véçh^ 4^ Metz , l'ouï ^ Verdw , Se Git 
Moyenvîc j lui appartien^roit ; que l'empereur & TEmpire 
céderoientau roi tous leurs droi^ (itr Pignerol , aififi que {{if 
BrUac , le Landgrayiat de la h^^ute 8c bafle Al^ce , le Sund* 
gaw & la préfi^re provinçi^de^ dix villes impériales fi« 
tuées en Alâiçe ; que l|^f o{ auroit droit 4e (enir u|ie gami(bn à 
Fhilifbourf 9 &C,» jl % eiicQ^ dit par i» iraitéi que ceux 
de la ConœfSon^'AuflHHf^rg qui ayoîeftt eiilevé les biens des 
églifes catholiques y .(èrei^t maîmeous d^ leur pofièffion» 
mais (bus la condition çfî^tielle que cette poflèmonf&tan-^ 
térieure i l'année 1 6%4» 6c qu^il iêreit libre aux autres princes 
de l'Empire > qui devient d'embr«flèr b même confefe 
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lion, d'en pratiquer les exercices comme il letir p«n>!troit 
eonvenable. La liberté des Suiflès (iit auffi reconnue par ce$ 
mêmes traités , mais cependant d*une £içon aflèz équivoque ; 
il eft dit qu'ils referont dans une qu^ pofftfficn de toute 
exemption & liberté par rapport k TEmpire , à plus finto 
Tailôn de la maifbn d'Autriche. Le duc de Lorraîne ne fût 
point compris dans ce traité ; on remit à diicnter lès imén^ 
lors de la paix avec l'Efpaghe. 

Par le traité d'Ofnabruc entre la Suéde & l'Empm 9 (Mt 
céda à perpétuité à la couronne de Suéde toute la Poménuiie 
cit&rieure , l'ifle de Rugen , Stettin , & quelques autres pla-* 
ces dans la Poméranie ultérieure , les embouchures de l'O- 
der » Wifinar , l'archevêché de Btçmen)^ l'évéché de Fer- 
den , &c. l'archevêché de Magdebour^ ^ les évéchés d'Hal-^ 
berfhtt , de Menden , &c. (ont ieculan(És & doimés à l'^élec* 
teur de Brandebourg , &^c« Ces traités iônc regardés tiimme 
le code politique d'une partie de l'Europe , & ont été d^tti^ 
le fondement de tous ceux qui ont été faits entre les mêmes 
puiflances. Le pape & les Vénitiens avoîent été les média- 
teurs de cette paix ; Fabio Chigi ( depuis Alexandre Yl\* ) 
pour le pape, & Ccmtarini pour les Vénitiens : oeia n'empê- 
cha pas le pa^ de protefier contre quelques articles d'une 
paix qu'il avoit defirée , mais qu*il n'eut pas voulu que les 
Catholiques euflènt payée de l'aliénation de tous les biens 
•cdéfiaâiques qui avoient été cédés aux Suédois, 

Guene civile. Voici quelle en fut roccafion« On avoIt 
retenu les gages des officiers du parlement : le peiiçle accablé 
par les impâts , les excitoit, 6c entr'auties édks burfàu3(9 
i'édit de création de douze charges de maboe desfoquétes » 
auquel ceux de ce corps avoient formé oppofition dès Je 17 m 
janvier , donna lieu aux premiers mouvemens. Le pariem^t 
de Paris rendit deux murets d'union ayec les parkmcms ft: 
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autres compagnies du royaume , Tun du 13, mai ^ l'autre du 
15, juin* ( On peut lire ces événemens dans les mémoires 
du tems » qui (ont curieux & en grand nombre. ) Les préfî- 
dens Gayan & Barillon avoient été arrêtés dès le commen- 
cement de Tannée , fans que cela eut eu de fiiites : le cardi- 
nal crut que le jour que Ton chantoit le Te Deum à Notre- 
Dame 9 pour le gain de la bataille de Lens , qui étoit le x^* 
août 9 (êroit une occafîôn favorable pour faire arrêter deux 
autres membres du parlement. On fit donc arrêter le préfi- 
dent Potier de Blancmenil & Broufiêl : le premief^^ neveu 
de révêque de Beauvais., ne pouvoit pardonner à la reine le 
dégoût qui lui avoit pris pour fbn oncle au commencement 
de la régence : le fécond , n*ayant pour tout mérite que fà 
pauvreté & beaucoup de hardieue , étoit mécontent de la ré-. 

gnte qui avoit refiife une compagnie aux gardes à fbn fils, 
ït emprifbnnement fit plus de bruit qu'on ne s'y étoit at- 
tendu. Le peuple les redemanda ; bientôt les chaînes iitrent 
tendues dans Paris , ( c'efl ce qu'on appelle la journée des 
Barricades , ) & la reine fut forcée à rendre les prifbnniers* 
Le bien public , comme il arrive prefque toujours dans les 
révoltes , n'étoit que le prétexte de ces troubles , excités par 
les mécontens du gouvernement, qui , fans ofèr attaquer la 
majefié royale y s'en prenoient au miniflre : c'efl ce qui fit 
donner aux deux partis les noms de Frondeurs & de Maia^^ 
rins^ A la tète des Frondeurs étoient , le duc de Beaufbrt » 
fàuvé du château de Vincennes , où il étoit prifbnnier depuis 
cinq ans , de Retz , coadjuteur de Paris, qui fut depuis car^ 
dinal , la ducheflè de Longueville , le prince de Marfillac 
qui Paimoit, le prince de Conti , le duc de Vendôme, fbn 
beau-firere le duc de Nemours, le duc de Bouillon qui étôit 
l'ame de ce parti , le maréchal de Turenne fbn firere, le ma- 
réchal de la Motbet &c» du côté de la cour> étoient, le 
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prince de Condé , k maréchal de Gramont ,Ie duc de Châ-' 
lillon , &c. & ce qu'il y a de (urprenant dans toutes ces ré- 
volutions ) c'eil qu'en moins de trois années on vit le^ inté- 
rêts changer totalement : le prince de Contî , chef des re- 
belles contre le cardinal , époufêr fà nièce ; le prince de 
Condé aifiéger Paris pour le roi , puis défendre Paris contre 
le roi ; ce même prince de Condé ramener le cardinal triom- 
phant dans Paris , enfiiite être mis en prifbn par ce même 
cardinal ; enfin le maréchal de Turenne (è féparer du prince 
tie Condé, &:danner contre lui la bataille de Saint- Antoine^ 
i,e duc d'Orléans flottoit entre les deux partis , & fûivant 
Ibn caradere , & les intérêts de l'àbbé de la Rivière , il en 
changea plus d'une fois. Chavigni , devenu fîilpeâ au car- 
dinal , eft mis à Vincennes , & puis transféré au Havre-de- 
Grace : le parlement , raccommodé avec la cour par la dé- 
idaration du 4. oâobre 9 obtiei^t (à liberté, mais il ne ftLt 
point rétabli , & ne fiirvécut guéres à (à difgracel 

Marguerite de Rohan , fille de Henri duc de Rohan^ dont 
îe duché créé en 1.^05 . avoit été éteint par fà mort en 1 63 Ô. 
faute d'hoirs mâles , conformément à la claufè appofee dans 
les lettres , obtient du roi de nouvelles lettres pour (on marî 
Henri de Chabot & elle , & pour leurs de(cendans mâles ; 
elles ne furent enregiftrées qu'en 1^52. 

Eredion de la terre de Cœuvres en duché-pairie , fôys 
le nom d'Eftrées ; les lettres ne furent enregiÔrées qu'en 

Le comté de Guîche érigé en duché-pairie , finis le nom 
de Gramont; les lettres ne nirent enregiftrées qu'en 16 ^3 ^ 

Comté de Trefmes érigé en duché-pairie en faveur de René 
potier, fils de Louis baron de Gêvres, (ecretaire d'état ;JI 
deicendoit de Jacques Potier , conièiiler au parlement, qui 

Bbb 
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eut deux fils > dont l'ainé iîit préfident à mortier , & le (êcohd 
£ls fiit la tige des ducs de TreCnes ; les lettres de pairie ne 
furent enregiôrées qu*en i66i. 

En Angleterre, après diverfès rencontres entre les troupes 
reliées fidèles à Charles I. & les rebelles y Cromwel qui ap- 
prend qu'il y a eu quelques négociations entre ce prince 8c 
les parlementaires , caflè la plus grande partie du parlement, 
& fait transférer , le z8* de fèptembre , Charles I. de TiOe de 
Wich au château de Hurts. On eut dit que la contagion de 
la révolte avoît gagné toute l'Europe : TAnrieterre fait le 
procès à fbn roi ; la fidélité du parlement de raris Ce trouve 
ébranlée par les feditieux , tandis que les Janiflàires étran- 
gloient environ dans le même tems le Sultan Ibrahim. 

La déclaration de l'année précédente n*avoît produit qu*uit 
Icalme apparent ; le parlement s'aflèmbla (bus le prétexte 
des infiraâions faites à la déclaration. 

Le roi fe voit réduit par les Frondeurs à (ôrtir de (à capi- 
tale, dans le même tems que la paix de Munfter fàifbit reh 
peôer fa puiilànce dans toute l'Europe : il (è retire à Saint- 
Germain la nuit du 6. janvier , & le 7« M. le prince , ac- 
compagné du duc d'Orléans , fait le blocus de Paris : il prend 
Charenton le 8. fifvrier ; le duc de Châtillon y fut tué. Tan- 
crede , qui prétendoit être fils du duc de Rohan , avoit été 
atué quelques jours auparavant ; fà mort mit fin au procès 
qu'il avoit intenté à Marguerite de Rohan Chabot, & qu'il 
avoit renouvelle cette année , quoi qu'il l'eût déjà perdu en 
i6/^6. L'Efpagne fbllicitée parles princes, prend part aux 
troubles civils pour les fortifier ; & l'archiduc, gouverneur 
des Pays-bas , fè prépare à entrer en France à la tête de 
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quinze mille hommes. La reine » juflement allarmée , écoute 
les propoiitions du parlement , qui de fbn côté étoit épuifé 
d'argent , qui voyoit dépérir (es troupes , & qui n'a voit gué-^ 
res de confiance dans (es généraux. Les troubles s'appaiSnt» 
& les conditions de l'accommodement (ont (ignées le 1 1« 
mars , (ans qu'aucun des partis eût fàtisfaâion : le parle- 
ment demeurant en liberté de s'ailèmbler , ce que la couc 
avoit voulu empêcher , au moins pour le refte de l'année « 
& la cour conservant (on mini(be , dont le parlement & le 
peuple avoieat demandé l'éloignement. Il y eut une am- 
nidie générale , dans laquelle furent compris & nommés 
tous les honunes confidérables du parti rebelle ; mais le car* 
dinal afFeâa , pour mortifier le coadjuteur , de ne l'y pas nom? 
mer , voulant le confondre dans la foule. 

La reine ne voulut pas que le roi rentrât d'abord dans 
Paris ; elle le mena à Compiegne , (bus prétexte de s'appro- 
cher de l'armée de Picardie , & ce ne fut que le iB.. août 
que leurs majedés rentrèrent dans Paris , ayant dans leur ca- 
Tofle le prince de Condé & le cardinal Mazarin , contre le- 
quel le parlement avoit rendu des arrêts (ànglaiis : cette pai^ 
n'empêcha pas les troubles dans le royaume > (ur tout en Pro- 
vence & en Guyenne , où les parlemens s'étoient déclarés » 
à l'exemple de celui de Paris , contre leurs gouverneurs le 
comte d'Alais & le duc d'Epernon. 

LesE(pagnols profitant des troubles civils de France , re- 
prirent Ipresle 8. mai, & Saint- Venant le 10. Le comte 
d'Harcourt dé&it un corps de troupes Lorraines près de Va- 
lenciennes le lo. juin , & taille en pièces huit cens chevaux 
entre Douai & Saint- Amand le 13. Il avoit învefti C^m-. 
brai , dont il fut obligé de lever le (îége le 3. juillet , & îl 
finit cette campagne par la pri(ê de Condé , en deux jours de 
tranchée ouverte > }e 25, août «.mais il l'abandpnn», neiu? 

BbMi 



^5? HistoîRl un Frànc^j 

■ . 1 • I I mi 

MVENEMENS REUj4Rq^Vj4BL£SfoHtZOUlSXiyi ' 



géant pas que cette place fut en état d'être confervée pen-j 
dant rhy ver. 

En Italie, le duc de Modene fit fôn accommodement avec 
les Espagnols, de Taveu du cardinal Mazarin , qui n'étoit pas 
en état de le (ècourir. 

En Catalogne , Dom Juan de Garai, après avoir eu 
quelques avantages , fut obligé d'abandonner l'idée qu'il avoit 
de faire le fiége de Barcelonne , où Mariin fit entrer garnifbn 
Françoise. 

Charles I. a la tête tranchée à Witehal le ^. février , dans 
fà cinquante-unième année. Son trop de confiance dans la 
reine fa femme avoit contribué à fes malheurs. La chambre 
des pairs fut fiipprimée , le ferment de fidélité & de fiipré- 
matie aboli , & tout le pouvoir remis entre les mains du peu- 
ple, Cromwel , déclaré général perpétuel des troupes de 
l'état , régna feus le titre de Protedeuf» La nation qui fouf- 
ftit ce parricide , le détefta fi-tot qu'il fut commis : les en- 
nemis mêmes de Charles ne purent s'empêcher d'admirer (à 
confiance , & fe contentèrent de dire qu'il mourut avec bien 
plus de grandeur qu'il n'ivoit vécu , & qu'il prouva ce que 
l'on avoit dit feuvent des Stuarts , quils foutenoient Lnirs 
malheurs mieux que leur profpérité. La nouvelle république 
fut d'abord reconnue par le roi d'Efpagne , enfiiite par la 
Suéde , la Hollande , la république de Venife , & enfin par 
la régence de France. Charles IL reconnu en Irlande roi 
d'Angleterre , par le zélé du marquis d'Ormônd , battu & 
déÊiit, fe retire en France près de la reine fà mère. Les 
lAnglois cherchoient la liberté par la mort de Charles I, & 
ils ne retrouvèrent qu'un tyran dans Cromwel ; ou pourroit 
leur appliquer ce qui fut dit lors de b mort de Cefàr : fà 
mort ne fut qu'un crime , puifqu'ellè rie rétablit pas la liber^ 
té \ avec cette différence que Charles \^ étoit leur roi légitît 
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me , & que (à mort fut un parricide d'autant plus horriblfi 
qu^ils y mirent des formes. 

Afièmblée du Clergé, qui dura depuis le mois de mal de 
cette année julqu'au mois de mars de l'année fuivante, II 
courut ) pendant la tenue de cette ailèmblée , un livre ayant 
pour titre : Ktmontrj.nces de François Paumier au roi , Jur 
U pouvoir G* autorité que fa majejié a fur le temporel de 
tétat eccUfîaflique^ à Paris^ chei A nti "Etienne^ 1550 in-z^^m 
L'évéque de Comminges , dans le rapport qu'il fit de ce li- 
vre à rAflèmblée , fait entendre que Paumier n'étoit qu'un 
nom. de guerre. Cet ouvrage y pour le fonds & pour les 
principes > efl le même qui a paru de nos jours (bus le titrer 
Lettres» Ne répugna te , &c. juôement cent ans après, & dans 
les mêmes circonflances d'une afiemblée du clergé : on ne 
connoît que deux exemplaires du livre de Paumier, & tous 
les deux font à la Bibliothèque du roi. Ce livre excita de 
grands troubles quand il parut ; l'aflèmblée s'en plaignit 
amèrement à la reine régente , & il fut fupprimé comme 
l'ont été en 1 750. les Lettres Ne repugnate , &e. 

Le prince de Condé , à qui l'état & le cardinal dévoient,; 
l'un fà gloire , & l'autre fà fureté , mettolt (es (èrvices à trop 
haut prix , & devenoit rebelle à force de prétentions : il 
s'oppofôlt d'ailleurs au mariage de la nléce du cardinal avec 
le duc de Mercœur ; il fut réK)lu de le faire arrêter , & Pocr 
cafîon étoit favorable par la'brouillerie ouverte où ce prince 
étolt avec les Frondeurs* Il les accufôlt au parlement , & 
entr'autres le duc de Beaufort & le coadjuteur , d'avoir voulu 
le &lre af&ffîner ; & pendant l'infirudion du procès „ les deux 
partis qui & rendoient au parlement ^ pçnfèrent en venu; 

3 b b ii) 
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aux mains dans la grande (aie. La reine profitant des clr- 
conôances , fe réunit aux Frondeurs. La ducheflè de Che- 
vreulè gagna le duc d'Orléans , après l'avoir détaché de 
Tabbé de la Rivière qui fut difgracié ; elle excita (à jaloufîe 
contre le prince de Condé 9 & T amena au point de lui faire 
defirer qu'on Tarrétât ; cela fut exécuté le i8. janvier par 
Guitaut , capitaine des gardes de la reine , Conuninges (on 
neveu, & Mioflans , lieutenant des gendarmes du roi , ( c'efl 
le maréchal d'Albret, ) Le prince de Condé , le prince de 
Conti & le duc de Longue ville furent d'abord conduits à 
iVincennes , enfiiite à Marcouffi , puis au Havre- de-Grace : 
on peut juger par un fèul trait , s'ils étoient bien gardés. De 
Bar qui en étoit chargé , vouloir forcer le prêtre à leur dire 
la meflè en François , parce que ne fâchant pas le latin , il 
craignoit qu'on ne leur donnât quelques avis : ce qui efl éton- 
fiant , c'efl que le peuple en fit des feux de jc^ie qu'on ne 
s'attendoit pas à voir renouveller pour (on retour. A cette 
nouvelle , la duchefTe de Longueville (è fàuva en Norman- 
die , où Marfîllac la (iiîvit ; M. de Bouillon à Turenne , & M, 
de Turenne à Stenai. Marfîn , attaché au prince de Condé , 
fut arrêté en Catalogne , au nulieu de l'armée qu'il comman- 
doit. La reine, avec quelques troupes commandées par le 
comte d'Harcourt , part le premier février , & mené le roi 
en Normandie , pour affermir cette province contre les en- 
treprlfès de madame de Longueville , qui (ê (àuva en Hol- 
lande , d'où elle revint à Stenai, où le maréchal de Turen- 
ne & elle firent leur traité avec les E(pagnols, On ôte les 
Sceaux au chancelier Seguler , pour les donner à Château-, 
neuf, porté par la Fronde. 

En Lorraine , Clermont , Stenai & Jametz , qui avolent 
hJk remis au prince de Condé , fè (bumettent au roi ; le 
niarquis de là Fer té bat le comte de Ligneville le p* oâobre; 
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les créatures du prince de Condé ne peuvent lui confèrvet 
la ville de Bourges , ni la ville de Dijon , ni celle de Seurre 
en Bourgogne : cette dernière (è rendit au roi le n« avril ; 
& leurs majeflés qui s'étoient avancés ju(qu*à Dijon , arri* 
>rerent à Paris le 3. mai ; elles en repartirent pour s'avancer 
vers la Guyenne 9 où leur prélènce remit le calme dans Bor-> 
deaux. Le duc de Vendâme a la charge de fUrintendant des 
mers y dont la reine & démet en (à faveur , avec la flirvivan* 
ce au duc de Beaufort. 

Le maréchal de Turenne , qui avolt pris la qualité de lieu-< 
tenant général de l'armée du roi pour la liberté des princes, 
fè joignit à Tarchiduc , conformément au traité conclu par 
madame de Longueville , & après s'être ûifî d'Aubenton & 
d'Irfôn , prit le &atelet le i $* juin. Le maréchal du Pieffis- 
Praflin &it lever le fiége de Gui(ê le premier juillet à l'ar- 
chiduc. M. de Turenne prend la Capelle le 3. août, & s'a- 
vance vers le château de Vincennes pour délivrer les prin- 
ces , mais ils avoient été transférés à Marcoufii. Monzon (k 
rend au Espagnols le 6. novembre, après une vigoureufè dé- 
fènfê. Le maréchal du Pleflis ayant pris Rethel le 1 3 . décem- 
bre, le maréchal de Turenne qui étoît vainement accouru 
au écours , fè résout à une bataille où le maréchal du Pleifîs 
le battit le if . décembre : c'eâ la bataille de Rethel. M. de 
Puy&gur , dans fès mémoires , (e donne tout le mérite de 
cette aâion. On doit dire , pour la juftiiîcation de M. de 
Turenne , que Déliponti , qui commandoit dans Rethel , y^ 
tint fix jours de moins qu'il n'avoit promis. 

Le marqui&t de Mortemart érigé en duché-pairie ; les Itti 
très ne furent enreglârées qu'en 1 66^ • 

Baronie deVillemor, érigée en duché en faveur du chance- 
lier Seguier & de fès fiicceueurs , tant moles que femelles j 
hs lettres ne furent point enregiflréest « 
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En Italie , les Espagnols repHrent Portolongone le i %^ 
août : en Catalogne ils reprirent Flix fiir la Segre , Tor- 
^ofè , Balaguîer , & toute la plaine d'Urgel. Cromwel défkît 
les Ecofibis du parti de Charles IL à Dumbar le 1 5. fèptem- 
bre. Le malheureux Montro(è, fiijet auffi fidèle que grand 
capitaine , ayant été fait prifbnnier par les rebelles s &t pen^ 
du le 30. mai. 

Mort de Delcartes le 1 1 . février à Stokolm. On a dit de 
Defcartes qu'il avoit donné le ton à (on fîécle ; on pouvolt 
iajouter que (on fîécle avoit un autre ton qu'il lui a feit per- 
dre , c'eft celui d'une érudition dénuée des lumiétes de la 
philoftphie ; en (brte que d'un fîécle qui n'étoit que (avant^ 
il en a fait un vraiment éclairé ; car c'eft le jugement que 
Bayle porte du fèiziéme & du dix-(èptiéme fîécle : » Je crois, 
» dit-il, que le (eiziéme fîécle a produit un plus grand nombre 
» de (avans hommes que le dix-fèptiéme ; & néanmoins il 
« s'en faut beaucoup que le premier de ces deux fîécles ait 

» eu autant de lumières que l'autre les gens (ont au- 

» jourd'hui moins (à vans & plus habiles ». Hobbes enchérit 
bien (îir Bayle : ce philofbphe Angloîs , qui avoit beaucoup 
plus médité qu'il n'avoit lu , ne &i(ôit nul cas de la (cience ^ 
& di(bit affez plaKamment , que s'il avoit donné à la lec- 
ture autant de tems que les autres hommes de lettres , il 
auroit été aulli ignorant qu'ils le (ont ; on (ènt combien cela 
eH outré, mais c'eft un philo(bphe qui reproche à la (cience 
le mauvais u(age qu'en fai(oient alors les (avans , & qui s'é- 
lève contre des hommes qui ne (àvoient rai(bnner que par 
" citations & autorités. A ces deux fîécles en a (liccédé un troi- 
£éme , où , loin d'adopter les opinions des autres , on a peu^ 
être un peu trop affedé de ne puifèr que dans (on propre fond, 
* & où l'ambition de ce que l'on appelle U hel ejprit , a fait 
que Ton a abU(c quelquefois du véritable* Prenons garde | u<q 
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le dîx-huîtîéme fîécle ne décrie l'efprit comme le feîziéme 
avoît décrié l'érudition. Newton parut après Defcartes: fans 
dfer régler les rangs , ne pourroit-on pas dire , que c'eft à 
Defcartes que nous devons Newton , comme c'eft à (à mé- 
thode admirable que l'on doit Locke , Mallebranche , Puf: 
fendorf & Clarke i 

Le cardinal Mazarin »'étoit brouillé trop légèrement avec* 
les Frondeurs , dont il croyoit déformais pouvoir fè pafler ; 
il voulut faire un crime à Gailon , d'avoir traité pendant 
l'ablènce du roi avec un envoyé des Espagnols ; & c'étoit 
en eflPet une grande faute que ce prince avoit commifè > 
mais ce n'étoit pas le tems de la relever : il (è prenoit auili 
de la conduite de Gaflon au coadjuteur , qui avoit remplacé 
l'abbé de la Rivière dans (à confiance , & il lui ôta toute 
cfpérance de la nomination au cardinalat : les Frondeurs , 
de leur côté , (è virent fortifiés par le duc de Nemours , qui 
fut attiré dans ce parti par la duchefle de Châtillon dont il 
étoit amoureux , & qui le força à fèrvir M. le prince fbn ri^ 
rai : la princefïè Palatine , amie de confiance de M. le prince» 
donnoit de la force à ce parti. Enfin le parlement (ôulevé pac 
les Frondeurs , demande hautement la liberté des princes , 
que la cour ne fut plus en état de reftrfèr ; il alla plus loin , & 
ayant intimidé le miniflre au point de lui faire prendre le parti 
de s'abfenter du royaume , il rendit en même tems un arrêt 
qui le bannidbit à perpétuité. La reine donne l'ordre de faire 
&rtir les princes de prifbn ; & le cardinal , fans attendre cet 
ordre , alla lui-même les délivrer , comptant s'en faire un 
mérite auprès d'eux , mais il en fut mal re<^u , & fè vit réduit 
4 fè retirer du côté de Liège, Les princes rentrent dans 
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Paris, comme en triomphe , le i^« février , étant acccMiH 
pagnes du duc d'Oriéans* 

m. de Turenne, invité par'une lettre du roi , quitte le 
iêrvice des Efpagnoîs, & revient à la cour oà il obtient que 
le contrat d'échange de Sedan , conclu dès Tan 1^41. fèroit 
enfin fîgné. Il eft dit dans ce contrat d'échange , que les 
terres d Albret & de Château-Thierri échangées contre la 
Souveraineté de Sedan , pajferont entre Us mains dujeigneur 
de Bouillon €^ fes dejcendans mâles O femelles , avec tous 
Us titres (/ dignités , G* prééminences anciennes. . • m pour 
avoir leur effet du jour de leurs premières créations. Ce qui 
fè rapportoit à l'an 155^» où (ê fit l'éreâion du duché 
d'Albret , en faveur du roi & de la reine de Navarre ; ce 
contrat fut enregiflré au parlement au mois de février i6^2« 
mais fous la condition que lef dites pairies ^AlhrH (^ Chd^ 
teau-l hierri ne pour r oient avoir leur effet G* rang que du 
jour dtfpréfent arrêt ^ (^ en obtenant par Udit de la Tour 
d* Auvergne Uttres dudit feigneur roi. En efièè 9 M« de 
Bouillon obtint des lettres d'eredion des duchés d'Albret %C 
de Château*Thierri* au même mois de février 1651. mai* 
€lbmme il mourut la même année 9 avant de les avoir iait 
enregifirer , le duc de Bouillon ion fils en obtint de nouvel-- 
les eh 16 6i. dans lefquelles fîit auffi compris M. de Turen- 
tie (on oncle. M. de Bouillon ne fut reçu qu'en \66$. 

Le parlement enregiflre la déclaration que la reine avoit 
été obligée de donner , par laquelle l'entrée du confeil ef{ 
interdite aux étrangers , & même aux cardinaux François; 
il rendit aufli plufîeurs arrêts contre le cardinal Mazarin. La 
reine fèini de fè raccommoder avec le prince de Condé , en 
lui accordant des demandes qui alloient à la priver de toute 
l'autorité ; mais en même tems elle cherche à le rendre fiiP' 
peâ aux Frondeurs qui faifoient toiHe ùl force , &]fè prépare^ 
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par-là à rompre impunément tous les engagemens qu*elle 
venoit de prendre avec lui. La nobleflè demandoit l'aflem- 
blée des états généraux ; elle perfuade au prince de Condé 
<iuè cette aflemblée eft contre fes intérêts, & il en détourne 
l'exécution : les Frçndeurs vouloient le mariage du prince 
tie Conti &de mademoiselle de Chevreufè ; on le fait apper-* 
cevoir du crédit que ce mariage alloit donner au coadjuteur 
qui la gouvemoit , & il le rompt avec éclat ; ainfî la cour 
ù trouve divifêe en trois partis : celui de la reine , qui 
avoit pour elle meffieurs de Bouillon & de Turenne , &:c* 
celui de M, le prince , que meffieurs de Nemours , de la Ro- 
chefoucauld , &c» avoient (ùjvi ; & celui des Frondeurs » 
ayant à leur tête M. le duc d'Orléans , le coadjuteur , ma- 
dame de Chevreufe , &c. 

Le prince de Condé , en méfiance de tous les cotés , ne 
voulut point fè rendre au lit de jufUce , où le roi déclara fà 
lAajorité le 7. de fèptembre. Le. cardinal, qui étoit à Co- 
logne , continuoit de gouverner la reine. Le prinëe de Con- 
dé (è retire dans (on gouvernement de Guyenne, d*où il ft 
prépare à la guerre. £e comte d'Harcourt feit lever leSége 
de Cognac au prince de Condé. Le maréchal de la Ferté nut 
le fîége de Chatte en Lorraine, qu'il prend le 13. lèp- 
tembre , après quarante-trois jours d'attaque. Bergues-Saint-^. 
Vinox fe rend aux Espagnols. 

En Catalogne , les E(pagnoIs reprirent Cervers , & for-< 
snerent le fîége de Barcelonne. 

Nicolas de Neufville , (ècretaire d'état , ayant obtenu en 
i^io. des lettres patentes portant création de la (êigneurie 
de Villeroi en châtellenie , fbn fils Charles , marquis d'Alin^ 
court , en obtint en 1^15. pour la faire ériger en marquifat ; 
& le maréchal de Villeroi , fils de Charles , & gouverneur 
de Louis XIV« fot fait duc &*pair par lettres du mois de 
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Septembre , qm ne furent enregîflrées qu'en i ^^5. 

Villars-Brancas , duché-pairie, Georges de firancas , freref 
puîné de l'amiral , avoit obtenu en 1^17. des lettres d'érec- 
tion en duché. Il obtient de nouvelles lettres d*éredion en 
duché-pairie ; mais comme il ne les avoit fait enregiilrer 
qu'au parlement d'Aix , (on arrière petit-fils, Louis- Antoine 
de Brancas, obtint en 1716. des lettres de (lirannation qui 
furent enregiftrées au parlement de Paris , fèul capable de 
réaliser cette grâce. 

Le cardinal, que le maréchal d'Hocquîncourt étoît allé 
prendre fur la frontière , revient trouver le roi à Poitiers , 
où la cour s'étoit avancée pour obfèrver les mécontens de 
Guyenne: il ramené le roi à Angers, 

M. le duc d'Orléans, que la reine avoit regagné, puis 
reperdu , & qui flottoit entre les deux partis , s'accorde avec 
les comtes de Fiefque & de Gaucourt , agens du prince de 
Condé , pour forcer la reine à renvoyer le cardinal. Gadon 
envoie Mademoifèlle à Orléans pour maintenir cette ville 
dans fôn parti ; les ducs de Nemours & de Beaufort, quoi- 
que beaux-freres & liés des mêmes intérêts , y eurent une 
querelle qui fut fiiivie peu après d'un combat où le duc de 
Beaufort tua le duc de Nemours. On prétend qu'il y avoit 
rivalité entr'eux. 

Le prince de Condé enlevé plufîeurs quartiers le ^. avril 
au maréchal d'Hocquincourt à Bleneau , mais l'arrivée du 
maréchal de Turenne fàuva le reUe de l'armée , & peut:? 
être le roi lui-même , qui étoit à Gien , & que M, le prince 
avoit deflèin d'enlever. 

Combat d'Etampes , où M. de Turenne & le maréchal 
d'Hocquîncourt forcèrent les fauxbourgs ^ tuèrent plus d^ 
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nulle hommes des meilleures troupes de M. le prince , âé 
firent plufîeurs prKônnie^: on étoit au troiiîéme jour du 
flége d'Etampes , lorfqjie Tarrivée du duc de Lorraine , qui 
parut aux environs oe Paris à la tête de neuf millç hom- 
mes , fit changer de penfêe ; on traita avec ce prince , qui 
conlèntit à £ê retirer , moyennant une (bmme d'argent qu'on 
lui donna. M. le prince , qui fè méfioit avec raiSn des in- 
certitudes de M. le duc d'Orléans , arrive à Paris , pour le 
raflèrmir dans (on parti, après une marche auffî pénible que 
dangereuse. De-lJ, il commença à négocier avec la cour , 
qui étoit à Saint-Germain , par l'entremifê du duc de Ro- 
han , de Chavigni & de Goulas , <jui avoîent ordre de ne 
point voir le cardinal. Les négociations ayant été inutiles , 
le prince de Condé fè réfblut a recommencer la guerre : il 
étoit podé à Saint-Cloud , ayant la rivière devant lui, & 
IVL de Turenne en deçà. Ce polie lui parut bon , tant qu'il 
n'eut pas à craindre pour fès derrrieres, mais l'arrivée du 
maréchal de la Ferté lui iàifant appréhender d'être enve- 
loppé , il prit le parti d'aller occuper le pofle de Charenton y 
êc il pafla la Seine , ayant Paris à îk droite , & par conséquent 
n'ayant rien qui le fêparât dé M. de Turenne. Ce fiit dans 
cette marche , que Ce trouvant prefle par l'armée royale , 
il n'eut que le tems de fe jetter dans le fauxbourg Saint- 
Antoine, où Ce donna le t, juillet le fameux combat de 
Saint -Antoine ; cette journée où M. le Prince & M. de 
Turenne acquirent une égale gloire , alloit être déciiîve 
contre M. le Prince , par le (ècours qu'amena le maréchal 
de la Ferté , fi les bourgeois de Paris , qui avoient regardé 
ce combat d'un œil tranquille, ne l'euflent fàuvé en lui ou- 
vrant leurs portes, à la perdiafion de Mademoifèlle, qui fit 
tirer le canon de la BafHlle fur les troupes du roi : elle 
vbwtf OUI cela un ordre de Gafion > conilèryé en origina^ 
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& de leur avoir enlevé une des ifles Molucques dès 1623; 1 
ils n'avoient pu s'en faire raifon fous les règnes de Jacques I. 
& de Charles I. où ces princes s'occupoient bien plus de 
faire valoir leurs prérogatives perfonnelles , que le com- 
merce de la nation. Les amiraux Blaak & Tromp «om- 
mandoient les flottes Angloife & Hollandoile , qui eurent 
divers avantages l'une contre l'autre. Cromwel (iibilitua 
dans la fuite le général Monk à Blaak. 

Les troubles domefliques continuoient encore en France 
dans quelques provinces , & la guerre avec les Espagnols 
fê faîfoit (ur les frontières. Le cardinal envoie du (ecours 
au duc de Savoie , Charles Enmianuel , pour le conlèrver 
dans notre alliance ; le duc de Candale va prendre le 
commandement de l'armée de Guyenne, que le comte 
d'Harcourt avolt remis: il étoit fils du duc d'Epernon, & 
colonel général de l'infanterie ; il a voit penfé époufèr la 
niécé du cardinal , qui époufà depuis M. le prince de Conti > 
& il mourut à Lyon de maladie en i6ç8. Sauvebeuf s'em- 
pare de Sarlat le 13. mars ; Bourg en Guyenne fo rend au 
duc de Vendôme le 3. juillet; Bellegarde au duc d'Epernon 
le 8. Rethel à M. de Turenne le p. Mouzon le i8. lèptem- 
bre. M. le Prince prend Roye le 7. août. Bordeaux , qui 
avoit en vain imploré le fècours de Cromwel 9 fè foumet au 
roi le 3 1. juillet. M. de Vendôme fermoit le port contre les 
fècours que l'Efpagne auroit pu donner. Le roi exige que 
les babitans rétabhfîent le Château-Trompette & celui de 
Ha , pour tenir la ville en refped. Le comte du Doignon» 
qui étoit dans le parti de M. le Prince , fut regagné , & 
remit fès gouvernemens du pays d'Aunix , des ifles d'Olerôn 
& de Rhé , & de Brouage : il en eut pour récompenfê une 
grofle (bmme d'argent , & fut fait maréchal de France , 
fou$ le nom du maréclial Foucault^ Rencontre le 13. fçp; 
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tembre , entre le maréchal de Granceî & -le marquis de Ca- 
ïacéne , proche la Roquette fîir le Tanare , où l'avantagô 
fut égal.- Rocroi (è rend aux Espagnols le 30. (èptembre# 
Sainte-Menehoud défendue par Montai Cq rend le z6. no- 
vembre au maréchal du Pléffis^Praflln ; meilleurs de Tut- 
tenne & de la Ferté couvroîent le fîége. Le roi y vint ; U 
js'étoit auflî trouvé à celui de Mouzon. 

Le comte de Grandpré prend d'aflaut Cnv les Espagnols 
jVirton dans le Luxembourg le 15. février. 
- Sacre du roi à Reims lé 7. juin , par l'évéque de SoifTons ; 
Henri de Savoie , duc de Nemours , nommé à Tarchevéché 
de Reims, n'ayant pas encore l'ordre de prêtrifè. Le comte 
d'Harcourt devenu rebelle s'étoit emparé de quelques villes 
d'Alfàce , le maréchal de la Ferté a ordre d'y marcher ; la 
cour s'étoit déjà reflai/îe de Philiibourg par fiirprifè. Le 
maréchal de la Ferté prend Befforf le 13. février, enfiiite 
la petite ville de Tannes , & il avoit commencé le fîége de 
£ri(àc , lorfque le comte d'Harcourt fit (on accommode- 
ment. Le prince de Condé , ayant avec lui l'archiduc & le 
comte de Fuenfàldagne , fit le fîége d'Arras , où comman- 
doit le marquis de Mondejeu , qui fut depuis maréchal de 
France. Le vicomte de Turenne , après avoir laiiTé le mar- 
quis de Fabert au fîége de Stenai , s'avança vers Arras > 
avec les maréchaux de la Ferté & d'Hocquin court. D'abord 
ion objet fut de reflêrrer fî fort les ennemis , qu'ils ne pufTènt 
recevoir de vivres ; mais le comte de Boutteville , connu 
depuis Cous le nom de maréchal de Luxembourg , & qui 
ctoit dans le parti du Prince de Condé , ayant fait entrer 
un convoi dans leur camp , le vicomte de Turenne fè dé- 
termina à forcer les lignes des ennemis, les battit, leur fit 
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lever le fiége ; k par cet exploit raffura la France 8c le 
éardînal , dont la fortune dépendoît prefque de l'événement 
de cette journée. Cette grande adion fe pafla le i^, août* 
La retraite du prince de Condé fut admirée. Il fetit re- 
marquer que laprife de cette même ville en 1^40, a volt 
ité aufll utile au crédit du cardinal de Richelieu , que la 
levée du fiége le fut cette année au cardinal Mazarin. 

Le roi fait là première campagne au fîége de Stenaî i 
qu'il prit le 6. août , ayant fous lui M. de Fabert , depuis 
maréchal de France, M. de Turenne prend U Quefhoî le 
é. fèptembre. Le maréchal de la Ferté prend Clermont en 
Argonne le 24, novembre. Le duc de Gui(ê, (brti des pri- 
ions d'E^agne , prend Caftellamare dans le golphe de Na-^ 
pies le 15. novembre. Le prince de Conti.qui s*étoit tiré 
de la dépendance de madame de Longueville , & qui après 
avoir quitté le parti de M. le Prince, venoit d'époufèr Anne- 
Marie Martinozzi , nièce du cardinal, prit VÛlefranche le 
y. juillet, & Puicerda le 17. odobre. 

Charles IV. duc de Lorraine , qui étoit devenu fii(pe<i aux 
Espagnols , parce qu'il avoit de juffes lîijets de fè plaindre 
d'eux, eft arrêté à Bruxelles le 15. février par le comte de 
Fuenfeldagne, & mené prifonnier à Tolède , où il demeura 
jufqu'à la paix des Pyrénées. Cromwel figne le 1 5. avril un 
traité avec la Hollande , contenant trois articles importans» 
Le premier , que les Hollandois reconnoîtroieht la (ôuvwrai- 
neté du pavillon Anglpis dans la Manche. Le fécond , que 
jamais la république n'éliroit aucun prince de la maîlbn 
d'Orange pour ftathouder , ni pour amiral : cet article ne 
fut confènti que par les états de la province de Hollande. 
Et le troifiéme , que les Hollandois abandonneroient abfolu-». 
ment les intérêts de Charles Stuart. 
• jCe traké eil le (èul reproche que les Anglols ayent fait ^ 
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Cromwel ; îls prétendirent qu'il eut été le maître de rendre 
Ja Hollande tributaire de l'Angleterre ; cette république 
n'ctoit plus la même depuis la mort de Guillaume de Na(^ 
fâu , prince d'Orange , père du roi Guillaume ; la jaloufîe 
que les républicains avoient prife de la maifbn d*Orange , 
lesvavoit portés après la mort de Guillaume , à faire une ré- 
forme confîdérable dans les troupes de terre & de mer , pour 
^battre l'autorité du prince qui les commandoit , enfôrte 
que comptant fiir la durée de la paix , ils s'étoient mis hors 
d'état de pouvoir fè défendre ; c'étoit dans ces circonflances 
que Cromwel les avoit attaqués , mais des vues particuliè- 
res changèrent là politique. Les liailbns de la maifbn d'O- 
range avec la maiîbn royale d'Angleterre , lui rendoîent les 
princes de cette mailôn auflî fiifpeds qu'aux Hollandois , pat 
fe protedion qu'ils auroient pu donner aux Stuarts contre lui ; 
îl ne fÔMca donc qu'à les détruire , & en même tems à fe 
lier au^iollandoîs , pour les rendre irréconciliables avec 
le fils de Charles !• & préférant ainfî fôn intérêt perfonnel à 
celui de fâ nation , il donna le tems à la république de*JH[ol* 
lande de reconnoître la faute que là jaloufîe lui avoit feit 
comniettre. 

Charles II. pourfuîvî par tout par Cromwel , eff obligé de 
lôrtir de France , & il (ê retire à Cologne. 

Chriftine, rebe de Suéde, abdique la couronne le x6i 
^uln , en faveur de Charles iGuftave duc des deux Ponts , de 
la branche de Bavière Palatine , (on coufîn germain , fils de 
Ja {œur du grand Guflave. Les fi vans qu'elle protegeoit ont 
eu beau faire , ils n'ont pu empêcîier que l'on n'ait jugé peu 
fevorableraent de ion caraftere & de fès mœurs. Elle pallà 
par la France , oà elle fut peu confidérée. Son abjuration 
avoit luivi de près Ion abdication , & elle (è fit catholique, 
Le cardinal de Retz , qui avait fuccédé à (on onde dan$ 

Ceci) 
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Les état^ généraux déclarent la guerre aux Portugais ^ 
qui venoient d'achever * de les chaflèr du Brefîl, Etabiiflè- 
ment de THôpital général à Paris.. Mort de la ducheflê 
Nicole , femme du duc de Lorraine y à Paris ; on Penterre 

' à Saint Paul ; elle avoit obtenu de la cour de Rome un 
jugement qui avoit déclaré (on mariage bon & valable avec 

* le duc Qiarles IV. làns qu'il fut fait mention de la princeflti 
de Cantecroix >.que ce prince avoit époufce depuis (on ma^ 
rîage avec Nicole-; il avoit cefTé de poùrfiiivre la difiblution 
de fbn premier mariage , parce qu^il étoit mécontent de H 
j^rincefTe de Canteicroi^c , ' qui avoit eu , difbit-on-, quelques 
avânturès^ &. parce qu'il fiit touché des ibins que la du- 
cheffè Nicole 'ft donnoit pour. & liberté : il lui avoit même, 
remis toute (ou autorité dès l'an 1655. 

Mort du premier ' préiîAent de Belliévrô , petît-fîls dvi 
chancelier de ce nom ; le cardinal JMa^arin le regretta peu : 
c*étpît lé feùl homine du royaume ayec lequel il, gardât des 
jneliirés;,; r^ffimaçtaflez ppûrlfr c-f^i^re, 
' ^La Kpîne. Chriftiné fiiit^Œàlïînef JVIonaldelchi , (cm granj 
Técuyérlè-io. novembre '^^ dans la -galèriçides^CerfeÀFon-i 
tainebleaurc'étôit à.ûn (ècond yoya^f.qu^'elle fit en France^ 
elle en repartit bientôt agr^^jp^Hri'etourn^àRQttie^ d'oà 
la mortVdë Cliarlés X, la -rappey^.,en Suéde en k^o. elle y 
tijouva les efçrits mal ^dlIppCs^, _^^ revint; à JCoojft pour ht 
t'fôifié;ne fois, oi elle mojir^t en^j^^^Sj?,. ài'âgeSdelfoixante-! 

' ^Cette année n*ofïré ^qùe Je^yî^oîççSo qnJ f^reftt Un grand ; 
acheminêiijent .a. la paixJj^Jtjijg fifpagnols étoi^lH-. f5on venus I 
desy^5^^ avec Crbmwei âf^tta^erv^Çalais p^/itmes com^ 
Uj^ç^l que cette place idlcjcp^ ^uk Anglois ^ ^r^qi^'cn atq , 
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tendant qu'elle fut prife-, on leur donneroît Dunkerque en 
-nantiflement : ce traité n'ayant pas eu d'exécution, le car- 
«iinal profita de la circonilance , & fit le fîen avec Cromwel» 
iiiivant le modèle de celui des Efpàgnols , pour leur enlever 
33unkerque« M. de Turenne gagne la bataille des Dunes 
le 4, juin:, contre le prince de Condé & Dom Juan qui 
étoient accourus pour iecourir Dunkerque , où conunandoit 
le marquis de Leyde : cette ville , bloquée par mer par les 
Anglois, (ë rendit le 23. juin; le roi y entra le 16. & fit 
remettre la place aux Anglois , fliivant le traité conclu avec 
Cromwel. Ce fut lors de cette bataille, que le grand Condé 
dit au jeune duc de Gloce^etiî^'avei'vousjamaisvîi perdre une 
èatailte? Kh hien^ vous Valley voir: ce prince n'a voit pas 
été le maître de la difpofition de lès troupes. M. de Tu- 
renne ,pourfiuvantJ(ès conquêtes , prit Bergues-Saint-Vinox 
le %* juillet, Furnesle 3. Dixmudeley. ( Buffi dit le 3 . ) 
Oudenarde le ^. fèptembre, Menin le 17. Il bat le prince 
de Ligne le ip« prend Ipres le. 114* Le maréchal de la Ferté 
prend Gravelinesle 30. août. , . 

Le roi étoit tombé malade à Calais, & avoit couru gran^ 
rlf^ue de la vie. Un médecin d*Abbeville nommé du Sau(bî, 
qui fut appelle , eut grande çontëflation avec Vallôt » pre^ 
mier médecin , & guérit le roi avec du vin étnétique, peit 
connu alors. Ligue appellée.la ligUe du Rhin , qui fut fîgnée 
avec le roi entr^ plufîeurs éledeurs & princes de l'Empiffe* 
après réleâion de l'empereur , en préiènce du marécjial de 
Gramonî & de Liqpne , pour le maintien de la ;paix d'Alle- 
magne.;, ce fut le prince de.Fiirftemberg , fi connu^^rilôu 
dévouement à la France, qui- «ut- le pms.de part à cette 
lijpie. Louis XIV* avoit été propoj(€|)our fiiccéder à l'Emir 
piçe. Les él^eurs font fîgnei; au nouvel ennppreur Léo- 
pold \ £1$ de Ferdinand .1 IL une capitulatbn gai; 
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pafla que par Tlnfinuation que lui fit Dom Louis , que iS 
le roî n'y confèntoit pas , TEfpagne procureroit au prince de 
Condé des établiflèmens dans les Pays-bas , qui auroient 
donné bien de l'embarras: le cardinal en tira encore un 
autre avantage ^ ce fut la ville d'Avennes pour la France » 
& la reftitution de Juliers à l'éledeur Palatin, Ce minifire 
promettoit par lin autre article , de ne point donner de fè- 
cours au roi de Portugal, ce qui ne fut pas trop bien exé- 
cuté.: on convînt aum de la liberté & du rétabliflement du 
.duc de Lorraine. Il y eut quantité de places rendues de 
part & d'autre. Le roi ne garda du coté des Pyrénées, que 
Perpignan , le RouflîUon & le Conflans : du côté des Pays- 
bas, le roi gagna beaucoup; le roi d'Eipagne renonça 
à fès prétentions fîir l'Alfàce , & céda la phis grande partie 
^de l'Artois. Charles II. . s'étoit tranfporté a Fontarabie , elP- 
pérant pouvoir engager les deux puiflknces à concourir à 
3bn rétabliflement ; mais l'ombre de Crpmwel épouvantoiç 
«ncore: le cardinal Mazarin pria ce prince de ne le point 
voir, & il ne fut feit aucune mention de lui dans le traité. 
Sàint-Evremond s'avifà, dans une lettre écrite à M. de 




monde : cette lettre caiifi fà difgrace ," &. l'çbligea de ie 
retirer .en AngleterriÇ où il mourut: s'il eût été mieux inf? 
tiruit , à auroit £u que le mariage du roi avec l'Infante n'é^ 
^oît pas l'ouvrage d'iHi.jpùr , ni ridée d'un premier moment » 
mais le fruit des réflexions du cardinal Ma;zarin , qui montra 
'bien que l'art de lire .dans l'avenir n'étoitpas une chimère 
pour les hommes 'vraiment politiques. Cet habile mîniftre| 
dès l'an i^4j. c'éfl-à-dire quatorze ans auparavant , médl-f 
t'oit cette alUance.,' non-feùUment pour faire céder alors ai^ 
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roî ce qu'il obtînt par la paix de Munder, maïs pour lui 
acquérir des droits bien plus . împortans encore , tels que 
ceux de la fuccefïion à la couronne d'Efpagne ; c'eft ainfi 
qu*il s'en expliqua dans fès lettres aux miniflres du roî à 
Munfler: » Si le roi très-chrétîen pouvoit avoir les Pays- 
» bas & la Franche-Comté eii dot en épou(ànt Tlnfànte 
»' d'£(pagne , alors nous aurions tout le iblide , car nous 
» pourrions afpirer à la fiicceffion d'Efpagne , quelque re- 
» nonciation que l'on fît faire à l'Infante ; & ce ne fèroît 
» pas une attente fort éloignée , puisqu'il n'y a que la vie 
» du prince fôn frère qui l'en pût exclure «. N'étoit-ce pas 
là lire dans l'avenir? 

Synode national , tenu à Loudun par les Proteflans ^ ils 
en tenoient un tous les trois ans , & le roi leur donnoit 
pour cela feize mille francs: lorfque trois ans après ils vou- 
lurent fe raflèmbler , le cardinal Mazarin leur fit entendre 
qu'ils dévoient fè contenter de leurs fynodes provinciaux ^ 
& en effet il n'y a pas eu de (ynode national depuis celui de 
Loudun. 

Charles Guflave eH forcé , après bien des désavantages ; 
à fedre iâ paix avec les Hollandois , qui l'obligèrent encore à 
iè réconcilier avec le roi de Dannemarc > il en mourut de 
chagrin l'année d'après. 

Mort de Gaflon à Bloîs le %. février, âgé de cinquante- 
deux ans : il avoit eu de fbn premier mariage avec la du- 
cheflè de Montpenfîer , une fille appellée Mademoifelle > 
celle qui manqua tant de mariages , & dont nous avons des 
Mémoires. Il eut de (à (èconde femme Marguerite de Lor- 
raine 5 (œur de Charles IV. trois princeffes qui fiirent ma- 
riées ^ la. première i Cofine IIL grand duc dç Tolcane^ la 
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deuxième à Louis- Jofèph , duc de Guifè , & la troîfîéme 
à Charles-Emanuel II. duc de Savoie, Ce prince entfa » 
difbit le cardinal de Ret? , dans toutes Us affaires , parce 
qu'il r^avoit pas la force de réjlfler à ceux qui Cy entrai- 
noient , G* il en jortit toujours avec honte , parce quil 
fi avoit pas le courage de les joutenir. M. de Chavigni écri- 
voît au cardinal de Richelieu , que la peur étoit un excel- 
lent orateur , pour perfijader à ce prince ce qu'on vouloit 
de lui. » En effet , dit Montrefbr , Gaflon n'avoit de crainte 
» que pour (à perlbnne , c*eft la (èule qu'il m'a paru qu'il 
.» ait eue tout le tems que je l'ai (èrvi , ne lui en ayant 
» jamais vu pour aucun des fîens , en quelques péiils 
Si qu'ils fuflent expofés pour lui. « Voiture & Vaugelas 
eurent des charges dans fà maifbn. En attendant que le roi 
d'E(pagne amenât l'Infante fiir la frontière , le roi pafla par 
la Provence i & fit conftruiré une citadelle à Marfèille , pour 
punir la ville de fà défbbéiflance au duc de Mercœur fbn 
gouverneur. Le roi fit auffi démolir les fortifications d'O- 
range , dont il s'empara lîir le jeune prince d'Orange alors 
piineur , & qu'il ne lui rendit qu'à la paix de Nimégue. 

M. de Turennefut fait maréchal général le 6* avril , pour 
Je diftinguer des autres maréchaux de France ; le maréchal 
de Biron& M. de LefHiguieres avoient eu le même honneur, 
que le comte d'Harcourt ne put obtenir. Il faut remarquer 
que dans les provifîons de la charge de maréchal général , 
le commandement fiir les maréchaux de France n'y eft pas 
Spécifié. Nous avons vu M. le maréchal de Villars obtenir le 
mêmç grade en 1733. & M. le comte de Saxe en 1747. 

Le roi Charles IL eft rétabli fur le trône d'Angleterre pat 
les foins du général Monk; il fit fbn entrée à Londres le 8. 
juin. En paffant par la Hollande , il avoit^fait révoquer la 
déclaration que Cromwel avoit ^t letfdre contre le prinçç 
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d'Orange : on fait tous les datigerç qu'avolt courus ce prince 
pourfijîvipar Cromwel, rien n*a l'air plus romanesque, ûxt 
tout le chêne célèbre qui lui fèrvit de retraite. Halley , ii- 
lufh-e aftronome d'Oxford , a immortalifé ce clicne , en don- 
nant fbn nom à une conflellation qu'il appella- le Chêne royal ; 
elle étoit compolee de plufîeurs étoiles que cet agronome 
avoit obfèrvces dans l'hémifphere auftral , & qui , par leur 
pofition , avoient échappé à Tycho, 

Ce Bit cette même année que Charles IL fonda par lettres 
patentes la Société royale de Londres : lies ouvrages qu'elle 
donne au public (è nomment TranJ avions philojophiques* U 
fit revivre auflî un règlement fiu: le commerce , qui a pour 
titre Jlde dé navigation; c'étoit l'ouvrage de Cromwel, que 
l'on avoît aboli à fà mort , en haine de Iz perfbnne. Charles 
IL ne fè (bu vint guéres , lojfqu'il fut roi , de ceux qui avoient 
aidé à fbn rétabliuèment , & ne fâchant comment il pourrôit 
récompenfèr chacun d'eux , il prit le parti de les oublier 
tous* Il avoit des maitrefTes, dit le duc de Buckingham , qui 
avoient elles-mcmes d'autres amans , fans qu'il s'en mît en 
peine , & il y avoit autant de pareflè que d'amour dans le 
tems qu'il leur donnoit. Enfin , croyant imiter la galanterie 
de la cour de Louis XIV. il n'avoit introduit dans la fîenne 
que le libertinage. Caradere manqué , & qui portant la fri- 
volité jufques dans la, religion , a laifTé douter jufqu'au der- 
nier moment de fà vie s'il mouroit Catholique ou Anglican. 

Le roi époufè l'Infante à Saint Jean-de-Luz le 9 juin. 
Leurs majeftés firent leur entrée dans Paris le z6, août , daas 
le plus grand appareil & avec la plus grande magnificence 
que l'on eût encore vue. Ce fut à cette occafîon que fut bâtie 
la porte Saint-Antoine. Les minifb-df étrangers ne fè trou- 
vèrent point à l'entrée du roi & de la reine , parce que M, 
Fabert avoit fait décider que les maréchaux de France au- 
pient le pas fiir eux. 
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Mort de Charles Guflave , roî de Suéde, âgé de trente- 
ïèptans. Traité d'Olîva le 3. mai, entre Charles XI. (on 
fùccefleur , qui n'a voit alors que quatre ans, & la Pologne, 
Cafîmir renonce enfin à fès jufles prétentions fur la Suéde , 
qui abandonna ce qui lui reftoît de fes conquêtes (ùr la Polo- 
gne. Le royaume de Dannemarc déclaré héréditaire en fe- 
Teur du brave Frédéric, Ce fut l'effet des diviiîons entre la 
nobleflè d'une part , & le clergé joint au peuple , de l'autre. 
Fatigués des entreprifès continuelles de la noblefïè , ils défé- 
rèrent à leur roi une puifTance illimitée en renonçant à leurs 
privilèges , & fbufcrivirent une charte qui rendoit la cour 
ronne héréditaire même aux filles. 

Le roi envoie du fècours en Candie aux Vénitiens. 

\66\. 

Traité conclu à Vincennes le •dernier février , neuf Jours 
avant la mort du cardinal , entre le cardinal Mazarin , au nom 
du roi , & le duc Charles de Lorraine. Ce traité étoit un peu 
plus favorable à ce prince que celui des Pyrénées: il y fut ar- 
rêté que les fortifications de Nanci feroient démolies ; que le 
roi retieiîdroit Moyen vie, le comté de Clermont , Stenai & 
Jametz ; que le duc rentreroit dans le duché de Bar, dont il 
feroit hommage , à la réfèrve de Sirk & de quelques autres 
villages ; que le roi fèroit mis en pofîeffion • de Sarhourg & 
de Phalibourg , & qu'il fèroit maître des pofles nécefîaires 
pour confèrver une communication libre de Metz en Alface. 

Le cardinal Mazarin meurt à Vincennes le p. mars, âgé 
de cinquante-neuf ans; il laifTapour héritier de (an nom & 
de fès biens ; le marquis de la MeiUeraie , qui époufe Hor- 
tenfè Mancini fà nié«p , & prit le titre de duc de Mazarin. Il 
laifïà quatre autres nièces Mancini , & un neveu du même 
nom : ce dernier fut duc de Nevers. Olimpe Mancini épouû 
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le comte dé SoUIbns, colonel gitiéfal de$ Suides, mon tH 
1 675^ qui eut pour (ùccefleur dans cette charge M, le duc du 
Maine , âeé de 4* ans , & fut Hirintendante de la mai^n de 
la reine ; eUe a été la mère du prince Eugène , mort en 1 63 6» 
( On eft étonné de voir le nom de Soiflbns porté par des prin- 
ces de la maifôn de Savoie , c'efi que la (oeur & héritière dil 
comte de Solfions, tué à Sedan fans laillerd'enfkns, avoit 
époufê un prince de Carignan. ) Laure Mancini époufà le 
duc de Vendâme , qui depuis fut cardinal : Marie, celle que 
le roi avoit aimée , epoufà le connétable Colonne , & Marie- 
Anne le duc de fiouiÛon* Nous avons vu les mariages de fès 
deux autres nièces qui fê nommoient Martinozzi, 

Par rapport à M. le duc de Nevers , il faut remarquer que 
le cardinal Mazarin ayant acquis le duché de Nivernois» 
mourut avant que les lettres d'éreâion en duché-pairie fuf 
fènt enregifbées ; que fôn neveu le duc de Nevers obtint des 
lettres de confirmation de ce duché-pairie en léjé^CyxtleCt 
quelles il y eut des lettres de fiirannation en i ^^z* qu'il mou- 
rut en 1707* fans les avoir fait enregîflrer; & qu'enfin le duc 
de Nevers fbn fils a obtenu en 1710* non pas de nouvelles let- 
tres d'éreâion, comme l'a écrit le père Simplicien, mais la 
confirmation des lettres patentes de 1676. fiir lesquelles il y 
avoit eu wnjoit montré ^ qui empéchoit la fiirannation. A la 
vérité ÇA joit montré ^kxait égaré, mais on en retrouva la 
minute dans le bureau de M. de la Vrilliere , & ç'avoit été 
par ignorance de ce fait , que le père de M. le duc de Nevertf 
avoit pris en 1 69^* des lettres de fiirannation dont il n'avoit 
pas befbiiv M. le duc de Nevers ne prit cependant fôn rang 
au parlement que du jour de fà réception , conformément à la 
difpofition de l'édit de 17 1 1* 

Le cardinal Mazarin étoit aufC doux que le cardinal de RI- 
ehelieu étoit violent; un de fes plus grands talens fut de biei» 
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connoitre les hommes. Le caraâefe de & politique étolt plu- 
tôt la finefTe & la patience que la force : oppofê à dom Louis 
de Haro , comme Richelieu l'avoit été au duc d'Olivarès , 
après être parvenu , au milieu des troubles civils de la 
France » à déterminer toute TAllemagne à nous céder de 

r\ ce que (on prédéceflèur lui avoir enlevé par la guerre , 
fut tirer un avantage encore plus précieux de l'opiniâ- 
treté que TEfpagne fit voir alors » & après lui avoir donné 
le tems de s'épuKër , il l'amena enfin à la conclufion de ce 
célèbre mariage , qui acquit au roi des droits légitimes fie 
vainement contefiés fur une des plus puifTantes monarchies 
de rUnivers» Ce miniflre pen(bit que la force ne doit ja- 
mais être employée qu'au défaut des autres moyens, & £>n 
«(prit lui fourniubit le courage conforme aux drconfiances : 
liardi à Calàl, tranquille & aeifTant dans (à retraite à Co- 
logne , entreprenant lorsqu'il faUut faire arrêter les princes , 
mais infènfîble aux plaifanteries de U Fronde; méprifànt 
les bravades du coadjuteur , & écoutant les murmures de 
la populace \ comme on écoute du rivage le bruit des flots 
de la mer. Il y avoit dans le cardinal de Richelieu quelque 
chofe de plus grand , de plus vafie & de moins concerté » 
& dans le cardinal Maî^arin , plus d'adreilè, plus de mefiire 
& moins d'écarts ; on haïflbit l'un , & on fe moquoit de 
l'autre , mais tous deux furent les maîtres de l'Etat* 

Il n'y avoit encore de bibliothèque publique dans l'Uni- 
verfîté que celle de Saint-Vidor , qui fut ouverte dès \6$%m 
Iprjfque le cardinal Mazarin donna la fienne au collège de 
fbn nom. 

Dom Louis de Haro fiiivl^ de près le cardinal Maza- 
rin , & il mourut le 17. novembre fiiivant. Il avoit fîic- 
cédé dans le miniflere fous Philippe IV. au comte duc d'O- 
livarès ; le duc de Lerme avoit eu la màae place Ibus Phi^ 
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lippe ni. aîhfi que le cardinal Elpînofi, le cardinal Gran- 
velle & le duc d'Albe (ous Philippe II. & le même duc 
d'Albe fous Charles-Quint , ainfî que le père de Granvelle. 

Monfieuf époufè le premier avril Henriette d'Angleterre » 
lôeur de Charles II. 

Le roi fait arrêter à Nantes le 5. feptembre M. Fouquet i 
iurintendant des finances , qui s'ctoit défait, fort imprudem* 
ment , quelque tems auparavant , de fa charge de procureur 

Pénéral du parlement de Paris. De tant d'amis de fà fortune» 
éHflbn fut prefque le fèul qui lui refla fidèle: il fiit con- 
damné par des commifTaires le 20. décembre \é6e^^ à un 
banniflèment perpétuel, qui , par des confidérations d'état, 
fut changé en une prifon pareillement perpétuelle ; ce fut 
dans la citadelle de Pignerol qu'il iut enfermé , 6( il y 
mourut en 1^80. âgé de 65. ans. M. d'Ormeflbn réfiflà 
avec fermeté aux nuniftres qui vouloient le faire périr ; M. 
Fouquet , père du fûrintendant , s'étoit fait le même hon- 
neur dans de pareilles circonilances. M. Fouquet eut pour 
défenfèur le Vayer de fioutignl , qui compofa à cette occa- 
fion un traité fiir la peine du péculat. M. Colbert , ami de 
madame de Chevreufe , qui lui fèrvit beaucoup à détermi- 
ner la reine mère à abandonner M. Fouquet , fîiccéda au 
fiirintendant dans la feule qualité de controlleur général ^ 
& la charge de fiirmtendant fut fiipprimée ; il eut les bâ- 
timens à la place de Ratabon , & il entra au confèil ; il 
acheta atifli la charge de fècretaire^ d'état de la maifbn du 
roi de M. Dupledis Guenegaud , qui ayant été compris dans 
la chambre de juftice alors établie contre tous ceux qui 
avoient eu quelque part aux finances , y fut dépouillé de 
la plus grande partie de fbn bien , & obligé de vendre (a 
charge : fes grandes alliances n'empêchèrent pas fi difgra- 
cej fils d*ua ttéfcrier de l'épargne, & lui-même l'ayant été 

Dddij 



770 Histoire de France, 

— — — ■^■— *— ^ I ' " ■ Il ■ <^ — .^— ■— ^ 

£VENEM£NS HE MARQ^VjiB LE S fout LOV ZS XIV. 



avant d'être ficretaîre d'état , ' U avoît époufê la fille du 
maréchal de Praflin , & avoit pour mère une Courtenaû 
La fortune de M. Colbert n'étoit pas l'afiàire d'un jour ^ 
& l'on doit compter parmi les (èrvices du cardinal Mazarin » 
celui d'avoir tellement préparé iîir la fin de & vie la Cou* 
fiance du roi pour M. Colbert , qu'elle fè trouva tout éta- 
blie quand le cardinal mourut. Le Tellier & Lionne parta- 
gèrent avec lui la confiance du roi : ce dernier , neveu de 
M. Servien , & qui avoit été connu du cardinal Mazarin , 
lorsqu'il négocioit à Parme pour le roi , avoit été Secrétaire 
des commandemens de la reine , & n -avoit point de charge 
alors, mais il étoit miniflre d'état, & avoit la conmiiffion 
de la marine , qu'il vendit depuis à M. Colbert ; il avoît 
de plus tout le iecret & le détail des affaires étrangères , 
dont M. de Brienne ne fkifbit que ïïgner les expéditions. 
M. de Brienne donna û démiffion en 16^3. & M. de Lionne 
mourut en 1671. revêtu de la charge de fècretaire d'état , 
que lui vendit M. de Brienne en fè retirant de la cour par le 
regret de la mort de (à fiîmme , fille de M. de Chavigni. 
M. de Louvois avoit la fiirvivance de M. le Tellier Çon 
père, qui fè démit en \666. mais qui conserva toujours £à 
place au conlèil, & qui fuccéda en 1^77. à M, d'Aligre 
dans la dignité de chancelier. 

Ici conmience un règne nouveau fous le même prince. 
Louis XlV. prouva bien par l'attention fiiivie qu'il donna à fes 
affaires depuis la mort du cardinal Mazarin , que la bonté 
feule de (on cœur Ta voit empêché de les retirer de lès mains , 
pour ne pas mortifier un miniflre à qui il xrr çyoit avoir de 
grandes obligations. Le roi lui avoit promis de donner le 
gouvernement de Bretagne au duc de Mazarin ; mais la 
reine qui le pofTédoit, ne voulut pas donner fà démi/fion , 
& fà réiidance dégagea le roi d'une parole qu'il ne (è fbucioiç 
pas de tenit. 
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Lie baron de Batteyille , ambai&deur d*Efpagne , par une 
prétendon chimérique (ùr la préféance , inAlte à Londres 
le lo. oâobrele comte d*Eôrades, ambaiTadeur du roi, à 
l'entrée du comte de Brahé , ambaîlàdeur extraordinaire de 
Suéde: la réparation fut égale à Toflènlè* Batteyille qui 
ayoit déjà laifle voir (es mauyailês dtfpofîtionsàrégard de la 
France lors de l'échange des ratifications du traité des Py- 
rénées , fut réyoqué de (on emploi , & le 24. mars de Tan- 
née (îiivante le marquis de la Fuentes , ambaiTadeur extra- 
ordinaire d'E(pagne , fit en préfènce de tous les minières 
étrangers une déclaration au roi , par laquelle il affiire (a 
majeilé que le roi fon maître a envoyé jes ordres à tous> 
fes amhajfadeurs et miniftres , afin quils s*ah/iiennent G^ 
ne concourent point avec les minijlres 6* ambajfadeurs dé 
fa majejié : cette déclaration faite , le roi dit , adreflknt la 
parole aux minières étrangers : vous ave^ oiii la déclaration 
que Vamhajfadeur d'EJpagné nCa faite , je vous prit de- 
V écrire à vos maîtres , afin qu^ils fâchent que le roi Ca.'^ 
tholiqut a donné ordre à tous fes ambajfadeurs de céder U 
rang aux miens en toute occafion. ( Traités de Léonard* ) 
En confequence, en l'année 1669 • la Fuentes s'étant trouvé 
à Venifè dans régli(e des Jéfùites avec l'ambailàdeur de 
France , il prit la place au-deilbus de lui : ce fut à l'occa/ion 
de la déclaration du marquis de la Fuentes , que l'ambafla^ 
deur d'Hollande qui étoit à Paris , dit : » Je ûvois bien 
» que les princes Catholiques envoyoient des ambaflkdes 
» d'obédience au pape , mais je n'avois pas encore vu qu'un 
» pifince en envoyât à un autre prince «• M. .de Brienne 
dans (es mémoires (bupçonne Charles II. roi d'Angleterre 
de n'avoir pas empêché , comme il Pauroit pu , Tinfiilte du 
baron de Batteville , croyant que dans la vue qu'il avpit 
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d'^oiêr Fîn^te de Portugal , 3 ctoit de Ion intérêt ^e 
la France & l'Efpagne & broinllafllênt. 

Naiflânœ de Monfienr le Dai^iin ( Moniagnenr ) à Fon- 
tainebleau le premier noyembre: il ent pour gouverneur 
M. le duc de Montaufier, pour précepteur le préfîdent de 
Pérîgni mort en 1670. auquel (ùccéda M. Bofluet , éyéqfue 
de meaux, dont la Brujere a dit, partons d* avance le lan^ 
ga^e de la pofiéritéy un Père de tEglife^ & pour leâeur 
M. de Cordemoî, le célèbre hifioriographe. Madame de 
Montau&r a la charge de gouvernante des enfàns de France, 
qu'elle céda à madame la maréchale de la Mothe, lorfqu'en 
i66^, elle fiit faite dame d*honneur de la reine* Madame 
de Ventadour, fille de la maréchale de la Mothe, a été la 
gouvernante de Louis XV. Chambre de fuilice établie le 
x8. décembre. Fêtes à Fontainebleau , où la cour (è rcSènt 
de la galanterie du (buverain. Lulli eft £ût (îirintendant de 
la munque. La charge de colonel général de Tinfànterie eil 
iiipprîmée à la mort du duc d'Epemon IL du nom , en con- 
fequence, les meures de camp des régimens d'infanterie 
prennent la qualité de colonel : le duc d'Orléans y régent 
du royaume , fit revivre cette charge en faveur de M* le 
duc de Chartres , qui la remit au roi a^>rès la mort de fJoti 
père. Le maréchal de Gramont prend le titre de colonel 
des gardes, fui vaut l'ordonnance du x8. juillet, & arbore 
le drapeau blanc à (es armes , comme avoit fait le colonel 
général. 

Les Hollandoîs s'étoient emparés du Bréfil & des éta- 
bliflêmens des Portugais aux Indes orientales , pendant que 
le Portugal étoit (ôus la domination de l'E(pagne. Lors de 
la révolution de 1^40. le nouveau roi de Portugal recher- 
cha Tamitié des Hollandol^ ui 1 obalgré les traité$ , con- 
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tînuerent (buideineiit à lui faire la guerre. La cour de LiA 
bonne iôngea alors (erieuièment à (à défenfè , & reprit le 
Bréfil en 1^57- cette guerre finit par le traité conclu à la 
Haye le 6. août de cette année , pav lequel la Hollande 
renonce à £t^ prétentions fur le Bréfil. 

\66Zm 

Promotion de chevaliers de Tordre : le maréchal de Fa- 
bert refila l'honneur d'y être compris , en di(ànt qu'il ne 
vouloit point faire de fauflès preuves de nobleflè: il eft vrai 
qu'il étoit fils d'un libraire de Metz : c'étoit à lui que le 
cardinal Mazarin propofbit de lui fèrvir d'efpion dans l'ar- 
mée; Fabert lui répondit: » Un grand minière comme 
» vous doit avoir toutes fortes de gens à fôn fêrvice; les 
» . uns doivent le fèrvir par leurs bras , les autres par les 
» rapports qu'ils lui ibnt , trouvez bon que je fois dans la 
» claflè des premiers ce Traité de Montmartre du 6. fé- 
vrier , par lequel Charles IV. duc de Lotraine, fait le roi 
héritier de fès états , & promet , pour f&reté de l'exécu-* 
tion , de lui remettre la ville de Marfàl , à condition que 
tous les héritiers du duc Charles fèroient déclarés princes 
du fàng de France. Le parlement vérifia ce traité , avec 
la daufè qu'il n'auroit lieu que quand tous ceux qui y 
avoient intérêt y auroient fîgné : cette claufè fit que le traité 
fut fans exécution. Qui auroit dit à Charles IV. que le don 
qu'il faifbit alors de la Lorraine fous des conditions illufôi- 
res , fè réalifèroit fous Louis XV. qui en deviendroit un 
jour le fbuverain par le confèntement de toute l'Europe ? 

Le roi fait un nouveau traité de ligue défenfîve avec la 
Hoiknde 5 pour fè préparer aux deflèins qu'il avoit flir les 
Pays-bas Efpagnois. Le duc de Créqui , ambafTadeur du 
roi , efi infiilté à Rome le 20. août par les Corfès, folda* 
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telque dont la fonâion principale eâ d'accompagner les 
Sbires aux exécutions de la juftice ; le pape refîifè St lui en 
faire ûtis&dion* Le roi fait (ôrtir te nonce des terres de 
France y fè fàifît d'Avignon Tannée d'après » & fe prépare 
à faire marcher une armée en Italie* Alexandre VII. eft 
forcé d'implorer (à clémence ; & en confequence du traité 
figné à Pifê en i66^. le cardinal Chigi , neveu du pape ^ 
vmt fa>re exculè au roi ; les coupables furent punis , les 
Corfès bannis à perpétuité de l'état Eccléfîaftique , & U fut 
élevé une pyramide vis-à-vis leur ancien corps-de- garde » 
avec une in(criptîon qui contenoit les articles de la (àtif^ 
faâion: cette pyramide dura tout le tems du pontificat 
d'Alexandre VII. Le roi voulut bien qu'elle fut abattue en 
1667. lors de l'avènement de Clément IX, Avignon a voit 
été rendu à Alexandre VIL auffi-tot qu'il eut exécuté le 
traité de Pi{è. Le roi fè fàifit de cette même ville (bus le 
pape Innocent XI. & la rendit à Alexandre VIII. 

Le comte d'Eftrades négocie la reflitution de Dunkerque 
avec le roi d'Angleterre Charles II. elle fut enfin rendue 
à la France moyennant cinq millions ; on en prit poflèlfîoti 
1^ 27. novembre , & le roi y fit (on entrée le i. décembre* 
Par le même traité , Mardik & tous les pofies que les An- 
glois occupoient fur les côtes de Flandres > furent remis au 
roi. Le parlement d'Angleterre fut bien mécontent de ce 
traité , & s'en prit à Clarendon , qui y avoit eu grande part , 
& qui auroit couru ri(que de la vie s'il ne s'étoit iàuvé. Un 
Ecofibis nommé Lockart , ambafTadeur d'Angleterrre en 
France (bus Cromwel, dont il avoit épou(e la nièce, & 
qui le fut audi depuis (bus Charles II. di(bit qu'il n'étoit 
pas con(idéré en France en qualité d'amballàdeur du roi , 
comme il l'avoit été du tems de Cromwel; cela devoît 
être > parce qu'il y avoit bien de la différence entre cçliU' 
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qui obligea la France â prendre Dunkerque pour la lui re- 
mettre» & celui qui revendit cette place à la France quand 
il fîit remonté (ur le trône. 

LfC roi donne un caroufèl (ûperbe le 5. juin, dans là 
place qui eft devant les Thuilleries , & qui en a retenu le 
nom. Triple alliance entre la France » l'Angleterre & la» 
Hollande. 

La cour quitte Paris > & va s'établir à Saint-Germain* 

1661. 

Le roi marche en Lorraine , & envove le maréchal de la 
Ferlé inveftir Marâl , (bit faute d'exécution du traité de 
Montmartre, dont cependant il n'étoit.plus quefiion, (bit 
pour s'aflurer du duc Charles , dont l'inconfiance n'étoit que 
trop connue. Ce prince figna un traité à Noméni , le pre- 
mier ièptembre , par lequel Mar&l fut remifè entre les 
mains du roi, & le refle des états du duc de Lorraine lui 
&t rendu. 

Le maréchal de Turenne, parent de la reine de Por- 
tu«ii , n'avoit pas cefle depuis la paix des Pyrénées , de re- 
preiènter au roi combien il étoit mile de (butenir le Portu^ 
contre l'Efpagne; on continue d'y envoyer de l'argent, & 
on Élit marcher des troupes qui (èrvirent (bus le comte de 
Schomberg , ans que la France parût y prendre part. M. 
de Schomberg mandoit à M. de Turenne , que les E(pa^ 
gnols n'étoient jaloux que du titre de roi de Portugal, & 
que , fi le roi vouloit Ce contenter du titre de roi du firéfil , 
ik conièntiroient à la paix , en le laiiTant jouir en fbuverain 
de tout le royaume de PortugaL Alliance renouvellée à 
Paris avec les Sulfles le i8. novembre. Etabliflèment de 
l'Académie des Infcriptions & Belles- lettres , ainfi que de 
ceUe de.Peinture & Sculpture. Il y en eut une de Peinture 
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établie depuis à Rome en 1^67» par M, Colbert» qui (iibfîfie 
aujourd'hui dans le même éclat. 

Lettre qui (èrt autant à la gloire du roi & de M» Colbert i 
qu*à celle d'Ilàac Voflius. 

Quoique le roi ne j oit f as votre fouverain, il veut néan* 
moins être votre hienfaiteur ^ 6* rna commandé de vous en^ 
voyer la lettre de change ci-jointe , comme une marque de 
fan eftime G* un gage de fa proteâion : chacun fait que 
vous fuivei dignement P exemple du fameux Vof/ius votre 
père , G* qi^ ayant reçu de lui un nom qu'il a rendu illujlre 
par Jes écrits , vous en conferve^ la gloire par Us vôtres : 
ces chofes étant connues de fa majeflé , elle fe porte avec 
pUifîr à gratifier votre mérite 9 6^ j'ai d* autant plus de joie 
qi^elle m'ait donné ordre de vous le faire favùir^ que je puis 
me jervir de cette occafon , pour vous affurer que je fuis , 
Monfieur , votre tres^humble 6^ tres-affeUionné ferviteur , 
COLBEKT. A Paris ce zi. juin 1^63. 

Il y eut plufîeurs gratifications pareilles accordées à difie- 
rens &vans de l'Europe* On juge ai(ement que les fciences & 
les arts n'étoient pas moins protégés dans le royaume. Croî- 
roit-on que le roi (èul entretient plus de (àvans que tous les 
Nftuverains de l'Europe enfemble? I^x-neuf profeÏÏèurs 
royaux fondés au collège royal; cinq académies ; inâruâion 

Satuite dans l'Univeriité; la bibliothèque du roi & leca- 
net des médailles , commis aux (oins de quelques hommes 
diftingués ; joumalifies , cenfèurs; logement dans le Louyre 
pour tous les illuAres dans les arts. 

Le beau fiécle de Louis XIV. commence à Ce dévelop- 
per : on pourroit y appliquer ce que dit Velleius Paterculus 
du fiécle d'Augufte: Eminentia cujufque operis, ar&iffimis 
temporum clauflris circumdata : les chefs-d'œuvre dans cha- 
que genre y (ont renfermés dans le cercle étroit de quelques 
années. 
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Ereôlon de la terre de la Meillerale en duché-pairie y 
en &yeur de Charles de la Porte , fèigneur de la Meilleraie » 
maréchal & grand maître de Tartillerie de France , petit- 
fils de François de la Porte , avocat au parlement. Le même 
jour (on fîls Armand-Charles de la Porte-Mazarini , mari 
d'Hortence Mancini , obtint des lettres d'éreâîon de la terre 
de Rethelois en duché-pairîe , (bus le nom de Mazarin. Le 
père & le fils furent reçus le même jour , le père dans celle 
de la Meilleraie , & le £ls dans celle de Mazarin. 

La baronnie de Saint-Aignan , qui avoit paflTé dans la 
maifôn de'Beàuvilliersen 145?^. par mariage , efl érigée éà 
duché-pairie , en faveur de François de Beauvîiliers. Son 
fils fîit gouverneur des ducs de Bourgogne , d'Anjou & de 
Berri. 

Le comté de Noailles érigé en duché-pairie* 
Le marquifàt de Coiflin, érigé jen duché-pairie ) éteint 
par la mort de l'évcque de Metz, artivée en 1733. 

L'enregidrement de toutes ces lettres fut &it en un lit 
de jttfUcet en même tems que Tenregiârement de celles ac* 
cordées dès i ^48. l'effet de ces dernières étant demeuré fiif^ 
pendu par U difficulté que le parlement avoit faite jufques-là 
de les enregiflrer , parce qu'elles avoient été données en 
minorité. Ce roi confirme pareillement l'éreâion faite en 
\66i. de la terre de Randan en duché-pairie pour la mar- 
quifê de Senecei qui avoit été £t gouvernante, & dame 
d'honneur de la reine mère ( de la maifôn de la Roche- 
foucauld ) pour (à fille veuve de Gadon de Foix , comté 
de Flçx , & pour fès en&ns. Gafton de Foix fbn fils fut 
reçu duc & pair en 1664* & cette pairie a été éteinte par 
fà mort en 1714. 

Fameux duel des deux la Frette , Saint-Aignan & Ar- 
genleu, contre Çhalais» Noirmontier » d'Antin & Fla*^ 
marens. 
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1664. 

Expédition de Gigeri en Afrique : le roi voulant punir ces 
coriàires , y envoya le duc de Beaufort. On prit Gigeri le 
zz. juillet , aprèrles avoir battus , mais la me/InteUigenoe 
des chefs força à la retraite , & l'on fut obligé de fê rembar- 
quer le ;o. oâobre. Combat de Saint-Godart le premier 
août , ou les Turcs furent défaits par les Allemans , que 
conmiandoit Montecuculli , fécondé par fîx mille François > 
& par le prince Charles Léopold , neveu du duc de Lor- 
raine. Coligni qui commandoit les François , ne fè trouva 
pas à la bataille , oà la Feuillade fê diftingua. Malgré cette 
viâoire ^ Tempereur confèntit à une trêve de vingt ans avec 
Mahomet IV. conclue le 17* fèptembre à Themeniear , pour 
fè mettre en état de s*oppo&r aux prétentions de la France. 
Entreprise du canal de Languedoc, pour la pnâion des 
deux mers 9 par Riquet, dont il ne vit la perfeâion qu'en 
1680. Ce projet avoit été formé (bus François I. & repris 
ibus Henri IV* mais l'exécution en étoit ré&rvée au règne 
de Louis XIV. Le Brun a le titre de premier peintre du roi« 

La poiTeffion de la câte de Guinée excite h guerre entre 
l'Angleterre & la Hollande, 

Denis de Salo , confêiller au parlement de Paru » donna 
la naiflànce au journal des fàvans , modèle de tous les jour- 
naux littéraires qui ont paru depuis. Le roi fait bâtir l'Ob- 
fèrvatoire de Paris par les foins de M. Colbert. Bataille de 
ViUaviciofà le 17* juin, où les Portugais furent vainqueurs 
des Efpagnols. Le duc de Beaufort bat deux fois fur mer 
les CorfSlres d'Alger. 

Malgré les offices, du roi , l'Angleterre & la Hollande 
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entrent en guerre. Charles IL ne pouyoît oublier la con- 
duite que cette république avoit tenue avec lui du tems 
de Cromwel. Le duc d'Yorck & le prince Robert battirent 
le 1 3 • juin Tamiral d'Obdam , qui Ait tué dans le combat ; 
il eût voulu l'éviter , mais les ordres réitérés du pen/ion- 
naire de Witt , qui cherchoit à le perdre , le forcèrent à 
accepter un combat , dont il prévoyoit l'événement. Le vice- 
amiral Tromp ûuva le rede de la flotte. On difbit alors 
2ue les Angloîs n'avoient pas Gk profiter de leur viâoire. 
4'évéque de Munfier excité par les Anglois , & plus encore 
par (on génie belliqueux, prit parti contre \^s Hollandois : 
Louis XfV. leur donna du (ècours en confêquence du traité 
de 1^62. & fît armer une flotte commandée par le duc de 
Beaufort. Mort de Philippe IV. roi d*£(pagne, le 17. (èp-. 
tembre. 

Grands jours tenus en Auvergne contre les (êigneurs & 
les juges , qui accabloient les vafuux & les jufUqables. Eta- 
biiilèment des compagnies des Indes occident^es , de di- 
Ter(ês manufaâures £ glaces , de points de France , de 
toiles , de tapiflèries , &c. On conmience à élever la façade 
du Louvre , (iir les deflèins de Charles Perrault , quoique 
les amis de le Veau , premier architeôe du roi , vouluflent 
faire croire qu'il en étoit l'auteur; M, Colbert leur avoit 
auflfi ailbcié le ^uneux le Brun. 

On avoit voulu £iire rendre en \66z. une lettre à la 
jeune reine , écrite en Espagnol , par laquelle on cherchoit 
à lui donner de l'inquiétude fîir le compte du roi , dans la 
vue de nuire à une perfôone que le roi honoroit de fà bien* 
veillance : les auteurs de cette intrigue furent reconnus : le 
roi pardonna a Madame , le comte de Guiche fut exilé , 
de Vardes fut mis en prilbn, où il demeura long-tems, éc 
la comtefTe de Solfions fut envoyée dans le gouvernement 
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de Champagne qa*ayoît (on mari. De Vardes était le plus 
coupable de tous , non-(èulement il avolt compofê la lettre 
[ue le comte de Guic&e avoit traduite en Espagnol, mais 
l en avoit jette le (bupçon fiir la ducheflè de Navailles , 
dame d^honneur de la reine : cette calomnie fit perdre au 
mari & i la femme leurs emplois. Le duc fut forcé de ven- 
dre fz charge de lieutenant des chevaux-legers au duc de 
Cfaaulnes pour cinq cens mille francs , & fôn gouvernement 
du Havre au duc de Saint-Aignan pour trois cens mille 
francs. La ducheflè fut auf& obligée de fe déhlre de (k 
charge de dame d^honneur efl &veur de madame de Mon- 
taiifîer» pour cent cinquante mille livres : c'étoient les plus 
honnêtes gens de la cour. 

Ereâion du duché-pairie de Choifêuil en faveur du ma^ 
réchal du PlefCs-Praflm : ce duché efl éteint par la mort da 
duc de Choiièuil) arrivée en i7of. qui n*a point hifle de 

Sofiérité. Un été recréé en 1758. en faveur de M. le comte 
e Stainville , (ècretaire d^état de la guerre & de la marine. 
Le marquifât d'Ifles érigé en duché-pairie > fous le nom 
d*Aùmont. 

BufC efi mis à la BafHlle pour fês Amours des GauUs: 
îe lieutenant criminel Tardieu & fà femme &nt afiàfiinés 
dans leur maifbn par deux voleurs. 

EtablifTement d*une chaire de droit François dans l'Uni- 
veriîté de Bourges. 

\666. 

Mort d'Anne d'Autriche , âgée de fôîxante & quatre ans^ 
le lo. janvier: elle étoit fille de Philippe III. fôeur de Phi- 
lippe IV. femme de Louis XIIL & mère de Louis XIV. 
Mort d'Armand , prince de Conti. 

Revues à Compiégne » pour préparer les trgupes aux opé< 
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rations de l'année fùlvante» D'Artagnan efl fait capitaine- 
lieutenant de la première compagnie des moulquetaires y pat 
la démiflion du duc de Nevers. Le. roi &it bâtir le port de 
Cette* 

Il y a deux batailles (anglantes données entre les Anglois 
& les HoUandois , l'àne qui commença le 1 1. juin , fie dura 
quatre jours ; les HoUandois y eurent Tayantage : l'autre le 
4. août , où les HoUandois furent battus. Le duc d'Alber- 
male^ connu auparavant (ôusle nom de général Monk» &: 
le prince Robert ( de la maifôn Palatine , ms de Frédéric roi 
de Bohême , & qui mourut en i^8z. ) commanditent la 
flotte Angloifè , & Ru^ter & CorneiUe Tromp ceUe des 
HoUandois. Le roi avoit déclaré la guerre aux Anglois en 
faveur des HoUandois ; la mé/inteUigence entre les amiraux 
de ces derniers , (butenus chacun par un parti dans, la 96- 
publique, fit grand tort aux HoUandois. Ruyter étioit a{h 
puvé par le peniionnaire de Witt , & Tromp par le prince 
d'Ôrangft. On verra dans la (ùite comment ces deux fac-* 
tions pensèrent perdre la répubUque, & comme il en coûta 
la vie au Penfionnaire. La flotte commandée par le duc de 
Beaufort n'avoit pft joindre. Bernard Van-Galen» évéque 
de Munfler , fait (à paix avec la Hollande. 

Les François battent les Anglois le io« avril » & les chaf*. 
fènt de l'iile de Saint-Chrmophe. 

La guerre efl déclarée entre l'Angleterre & le Danne- 
marc. Embralèment de la viUe de Londres le 1 3 • (èptembre^ 
il dura quatre jours. Premier établifllèmefit de l'académie 
des Sciences, 

Cette année efl une époque fàmeufê pour tous \^% fàges 
réglemens du règne de Louis XIV« M, Colbert , qui avok 
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rétabli les finances, porta ièsTÛes plus loin. Judlce, com- 
inerce , marine , police » tout (è reflèntit de Telprit d*ordre » 
oui a fait le principal caraôére de ce minidre , & des vues 
Uipérieures dont il envifàgeoit chaque partie du gouverne- 
ment : il forma à ce Gnet un conlèil , ou toutes ces matières 
firoient difcutées, & a*oà Ton vit iôrtir tant de réglemens 
& tant de belles ordonnances , qui font aujourd'hui les fon- 
démens les plus ïblides de notre gouvernement , & dont 
on ne s*eâ point écarté depuis. Les noms de ceux qui com- 
poferent ce con(èil doivent être confèrvés : c'étoit M. le 
chancelier Se?uier, M. le maréchal de Villeroi» pour qui 
avoit été créé Ta place de chef du çpg^il , meffieurs Colbert, 
d*Aligre 9 d'OrmeiTon , de Lezeau, de Machault, de Sève, 
Men^eau , de Morangis , Poncet , Boucherat , de la Mar- 
guérie , Puflôrt , oncle de M. Colbert, Voifîn , Hotman & 
Slarin* Les feances en commencèrent le jeudi i8. odobre 
1666. & continuèrent toutes les fèmaines, quelquefois plu- 
£eurs jours, ju(qu'au lo, février de cette année. 

Ordonnance civile du mois d'avril : le roi , pour la ré- 
daâion d'une ordonnance H importante , avoit jugé à propos 
de joindre aux commiflàires nommés ci-deflus , des corn- 
niiflàires du parlement , entr'autres , mefCeurs de Lamoi- 
gnon. Talon & Bignon , qui mirent la dernière main à cet 
ouvrage. 

Pendant que M, Colbert s'occupoit à rendre le royaume 
floriilànt , M. de Louvols lôngeoit à faire triompher les 
armes du roi , en fiûfànt valoir les droits acquis par la mort 
de Philippe IV. à la reine Marie-Therefè Ùl fille du premier 
lit 9 à l'exclufion de Charles IL fils du deuxième lit : les 
droits de cette prînceilè étoient fondés Hir celui de dévolu- 
tion , qui a lieu dans quelques provinces des Pays-bas, par 
lequel les enfims du ftcond lit font exclus de la (îicceiSon 
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fyar les enfam 4ii ^«fmier ^ fans que le« mâles Ja iecontl 
^excluent ksMIes du premier. Li& roi marche éfÀ Flàndrefs s 
ayant (bus lui le marfchal tîe *I\ifè!mie, La reine l'y fuivlt 
âtcc toute la cour, il y avoit ^e«x autres corps , comman- 
dés > Tuhpar le maréchal d*Aumont , Tautre par M. de 
Créqul* Cette campagne s^appêlle la cainpagne de l'IAe* 
Ptiiêdè Chàrleroî par M. de Turenhcie i. juin ; le mare- 
fchal d'Aumont prend ArmehtîerOTe iZ, tuai > Saint- Vihoic 
}e 6. )uin , ScFuthesle it* Le roi prend Ath le i6» 8c 
Tournai le 14. Douai 8c le fbttdeScarpe te é. juillet. Lb 
maréchal d'Auihont ]prerid Cburtraile 18. & Oudenardete 
31. L^ toi j^rend ri&e en neuf joàrsie 17. août, oùils'ex*- 
pofa aflèz pour que M. de Tureiine le menaçât de fê retirer» 
c'il ne (èménageoit pas davantage. Le tomte de Marfin &: 
le prince de Ligne , qui yènoient au i^couts , font battus 
par meffieurs de CréqUi 8c de Bellefons le 5 1. Le maréchal 
de Gramont monta la tranchée à ce fîége à la tête du rég!«* 
ment des Crardes , quoique M. de Turenhe , dont il étoit 
Tancien , commandât Tarmée. M. de Turenne prend Alofi 
le II. feptembre. Le roi créa cette année le grade de bri- 
gadier pour la cavalerie » 8c l'année d'après pour l'infanterie 
ti pour les dragons. 

* Eredîon de la feîgneutîe de Vaujoùr en duché-pairie, 
ibusle titre de la Valfiere, en faveur dé Louifê-Françoiïe 
de la Vallicre , ôc de Marie-Anne ( depuis princefîè de Conti) 
fille naturelle du roi. Madame la princefTe de Conti fit don 
de ce duché , avec le cônfehtement du roi en i688. au 
marquis de la Valliere (on cQufin germain , lequel obtint d» 
nouvelles lettres d'éredion en duché-pairie en ij^l* enre* 
gidrées la même année. 

M. de la Feuillade époufe rhérîtîere du duché de Roua- 
ppîs , & «â &it dttç 6c pair, Rouaaois avoit été érigé en 

5 ^^^ 
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jiuçhç-paîrie dès 1^79. en faveur d* Artus de Gouffi^r , mais 
les lettres ne furent point enregîârées , non plus que celles 
qu'obtinrent depuis Claude & I^ouis de Gouffier. 

Paix de Breda, dont le roi de Suéde fut le médiateur, 
iignée à Breda le 3 1* juillet : il y eut trois adps ou inflru- 
jnens féparés * le premier entre la France & FAngleterrc , 
où le comte d'Eftrades & Courtin convinrent que tout ce 
qui s'étoit priç de part & ♦autre feroit rendu ; le fécond ^en- 
tre l'Angleterre & le Dannemarc , & le troîfîéme entre l'An- 
gleterre & la Hollande : dans, ce dernier , il faut remarquer 
que le droit du pavillon fut confervé à l'Angleterre : pen- 
dant les pourparlers de cette paix , les HoUandois étoient 
venus brûler les vailTeaux Anglois qui étoient dans la Ta- 
pi i(è. Alphonfè VI. roi de Portugal , indigne également de 
ïa couronne & de fà femme , efi: obligé de céder l'une & 
l'autre à Dom Pedre (on frère : cette princeffe , nommée 
jnademoifellp d'Aumale , étoit fille du duc de Nemours , 
que le duc de Beaufort fbn beau-frere avoit tué en combat 
^ngulier en i6^i» fà fœur avoit eu à-peu-près la mçme 
avanture qu'elle 9 car fbn mariage avec le prince de Lor- 
raine futcaffé , & elle époufa le duc de Savoie , Charles- 
Emmanuel , veuf d'une fille de Gafton, Dom Pedre ne prît 
que le titre de régent, tant que vécut fbn frère , & le roî 
d'£(pagne Ch4rles II. las d'une guerre qui duroit depuis 
vingt-huit ans, conclut enfin le i3, février de l'annéç fui- 
vante, la paix avec ce prince, & reconnut la couronne 
de Portugal libre & indépendante de celle de Caftille* 
1668. 

Conquête de la Franche-Comté en hiver , en moins d'un 
jnois , par le roi en perfonne : il avoit fous lui le prince 
^e Condé , que M. de Louvqîs , dit-on , fit préférer a M, 
fie Turenne. M. le Prince prit Befànçon en deux jo^rs le %* 
février, tandis que M. de Luxembourg preooit Sajins, Dolg 
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fè rendît au roî le 14* & Gïâl le i^*. L'Académie Fran- 
çoi(è eut l'honneur , pour la première fois , de complimenter 
le roî fiir cette conquête* 

Traité de triple alliance entre l'Angleterre , la Sbéde & 
la Hollande , du i8. janvier. La jaloufîe que Louis- XIV. 
commençoit de donner à l'Europe , forma cette alliance. 
Le chevalier Temple , miniftre de Charles II. roi d'Angle- 
terre , perfuada à Jean de Witt , penlîonnaire de la Hol- 
lande , de (è détacher de la France ; ce dernier eut toUt 
lieu de s'en repentir. Le comte Dhona agiiïbit pour la 
Suéde» Toutes ces confédérations hâtèrent la parx Sgnée à 
Aix-la-Chapelle le 2. mai entre la France & TEIpagne. 
Les conquêtes que le roi avoit faîtes dans lès Pays-bas lui 
reflerent ; fàvoir , Charleroi , Binch , Ath , Douai , le Fort 
de Scarpe , Tlfle y Oudenarde , Armentieres , Courtrai , 
Bergues , Furnes , avec leurs bailliages , &c. On rendit la 
Franche-Comté , contre l'avis de M. de Turenne : M. de 
Croifli , frère de M. Colbert , fut négociateur de cette paix 
de la part du roi. M* de Montau/îer eft fait gouverneur de 
M. le Dauphin. 

Le roi fait ôter des regîftres du parlement tout ce qui s*y 
étoit paffé depuis l'année 1 647. julqu'en l'année 1 6<,%. Ab- 
juration de M, de Turenne le 23. odobre : il commençoit 
depuis long-tems à entrevoir la vérité , mais il tenoit encore 
à l'erreur par les préjugés de l'éducat?on , & par l'attache- 
ment qu'il portoit à madame de Turenne (à femme , fille du 
duc de la Force , calvinîfté de bonne foi. Sa mort arrivée 
en 1 66é^. & les iriftrudioni de M. de Meaux achevèrent de 
décider M. de Turenne : ce fut pour lui qu'il compofà (on 
livre de lExyoJiiion dejafoi ; ouvrage railbnnable- & (oH- 
de , que les Proteftans laifferent fans réplique , & qui juftifie 
(îir-tout l'Eglifè Romaine des fliperftitions ridicules qu'on Itti 

E e e ij 
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. Fdit du roî , portant que le comtnerce de mer ne déroger 5 
point à la noblefle. S'il eft vrai que le commerce (bit le plu 
sûr moyen d'augmenter le nombre des citoyens dans un 
royaume ; s'il efl vrai que le commerce remplace les mines 
d'or & d'argent que la nature nous a refufees ; s'il efi vrai 
que la guerre fè falîe aujourd'hui plutôt par Toppo/îtion de 
richefTe de nation à nation, qu'en oppolant homme à homme ; 
s'il eft vrai enfin que l'on ne puifïe trop honorer une profeP- 
fion qui a continuellement l'Univers pour champ de (es opé- 
rations , & qui (uppo(è dans ceux qui l'exercent ces rellbur- 
ces fubites de génie dont une nation (ènt tout à coup aug- 
menter (on crédit aux dépens de (es voi/îns ; combien doit-on 
s'étonner que l'on ait été Ci long-tems à donner une pareille 
loi 9 & encore plus, que cette même Joi n'ait pu vaincre jus- 
qu'à pré(ènt le préjugé de la vanité ? On verra que Tuteur 
de VÈjprit des Loix , qui ne s'étoit pas aflez expliqué à ce (îi- 
jet, ( Liv, lo. ch. ip. ) a mieux développe (à pen(ee dans 
une nouvelle édition. On en étoit à cet endroit de mon édi- 
tion ( 17$^» ) ^uand la mort nous l'a enlevé : la perte de cet 
homme iilulire caule les regrets de tous les vrais citoyens & 
la douleur de tous ceux qui l'ont connu : que doit-ce être 
de (es amis f 

. M. de Lyonne donna le ip. novembre une audience àSu- 
refheà l'envoyé Turc, & il y eut u(àge du cave, ce mot eff 
repété deux fois dans la gazette d'alors , pour (îgnifier du cuf- 
fj, qui étoit fort nouveau en France. (^U Bcuj. ) 

1670. 

Le marquis de Martel force les Algériens à conclure la paix 
le i6. janvier. 

. Le duc de Lorraine , qui ne cefibît de lier de nouvelles 
jbitrigues y ed dépouillé de tous (es états par le maréchal de 
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Créqui , qui ne lui laiflè qu'un pays ouvert & fans défenfè. 
On lui prend Epinal le 24, (èptembre , Chatte le 6. odobre , 
& Longwi : ce prince fè retire à Cologne. Le roi apprend par 
M. de Pomponne , qui a voit remplacé le comte d^Eftrades 
dans Tambaflade de Hollande , la ligue que les Hollandois 
avoient faite avec Tempereur & le roi d'Eipagne ; & dans le 
delîèin qu'il a de punir cette république , il (onge à s'âffurer 
du roi d'Angleterre. La duchefïè d'Orléans , fœur de ce 
prince , fut chargée de cette négociation , dont Monfîeur 
n'eut aucune connoiflance , 8? dont elle a voit même voulu 
exclure M. de Louvois ; & pour rendre ion voyage en An- 
gleterre moins fti(peft , le roi parut aller vifîter fes conquêtes 
des Pays-bas , & y mena toute la cour. M. de Laufiin , pour 
qui la charge de colonel général des dragons a voit été créée 
deux ans auparavant , commandoit l'efcorte du roi , compo- 
sée de fâ maifon & de fà gendarmerie. La ducheflè d'Or- 
léans prit le prétexte du voifînage pour pafïer la mer & aller 
voir le roi (on frère , qu'elle parvint à détacher de la triple 
alliance. Bien des raifbns l'y engageoient : (es vaiflèaux brû- 
lés dans la Tamifè, tandis que la paix (e négocioit à Breda , 
entre lui & les Hollandois ; l'édit perpétuel contre l'éledion 
d'un flathouder , & plus que tout cela , l'idée de (è rendre 
plus abfblu chez lui par (on alliance avec la France. La 
duchefîe d'Orléans y laifla madame de Porflmouth , qui (èr- 
-yilt bien la France , & qui eut depuis du même roi le duc de 
Richemont. Cette princeffe repafla la mer le 1 2. juin , elle 
ne jouit pas long-tems du (îicccs de (on voyage , & mourut 
en moins de huit heures à Saint Cloud le 3 o. du même mois, 
âgée de vingt-fîx ans : elle , avoit reçu la vie dans un camp 
au milieu des guerres civiles , & elle la perdit tout à coup au 
milieu d'une cour brillante dont elle fai(oit les délices. • • 
» Madame avoit l'efprit (blide & délicat , du bon (èns , 
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» connôiflànt les chofes fines : l'ame grande & jufte, éclairée 
» fur ce qu*il faudroît faire , mais quelquefois ne le faifânt 
» pas, ou par une parefle naturelle , ou par une certaine hau- 
» teur d'ame qui fè reflèntoit de (on origine , & qui lui fàifbit 
» enviftger fbn devoir comme une bafîeïïè. Elle méloit,dans 
» toute fa conver(âtion , une douceur qu'on ne trou voit pas 
» dans les autres perfônnes royales : on eût dit qu'elle s'ap- 
» proprioit les coeurs , au lieu de les laifler en commun ; pour 
» ce je ne fais quoi tant rebatu , qui fait que Ton plaît , les 
» délicats convenoient que chei les autres il étoit copié , qu'il 
» n'étoit original qu'.en Madame. ( M S. de Cofn, ) 

M, de Turenne , qui avait eu le fècret de la négociation 
d'Angleterre , avoit eu la foiblefTe de le confier ; mais ïi fk 
faute fut grande , la franchifè avec laquelle il en fit l'aveu 
au roi , elt bien digne de ce grand homme. Ce même M. de 
Turenne avoit été retenu dans le parti des princes en 16^0. 
par l'amour qu'il avoit pris pour madame de Longueville î 
cette pafïion ne fait jamais &ire de fautes médiocres auK 
grands hommes. 

Ordonnance criminelle du mois d'août. 

Le roi engage le roî de Suéde Charles XI. à renoncer à la 
triple alliance , où la régence de Suéde l'avoit fait entrer pen- 
dant fà minorité , & le détermine à rompre les engagemens 
qu'il avoit pris avec l'Efpagne. Il regagne auflî l'empereur , 
afTèz occupé chez lui par les troubles de Hongrie , & qui ne 
prévoyant pas la rapidité des fùccès de Louis XIV. n'étoit 
pas fâché de voir humilier l'orgueil des Hollandois. M. de 
Furflemberg , évcquc de Strafbourg , négocia auffi avec Té- 
leâeur de Cologne qu'il gouvernoit , & le flattant de lui faire 
^ rendre Rhimberg, que les Hollandois lui avoient pris^ il lui 
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fit fîgîier un traité , par lequel il lîvroit Nuiz & KeHêrvert V 
dont le roi avoit befbin pour établir des maga/îns fur le bas 
Rhin. L'évêque de Munfter avoit pris le même parti. Il re(^ 
toit TEfpagne , gouvernée alors par la reine régente ; le mar- 
quis de Villars notre ambafladeur , ne put jamais venir à bout 
de la détacher des HoUandois , malgré les divifîons de dom 
Jean & d'elle , qui la rendoient moms abfblue , & quelque 
crainte qu'on pût lui in(pirer de iè voir enlever ce qui lui 
reftoit dans les Pays-bas. 

L'empereur fait de fànglantes exécutions en Hongrie, oà 
la noblelïè (bufiroit impatiemment la dureté du gouverne- 
ment Autrichien , qui vouloit rendre ce royaume héréditaire. 
Cette guerre fut bien utile au roi pendant tout le coitrs de 
fbn règne , par la diverfîon qu'elle entretint en (à faveur. 

Monfîeur fè remarie le 1 6. novembre à Ghâlons , à la prîn- 
cefle Charlotte-Iikbelle , fille de Charles-Louis éledeur Pa- 
latin, celui qui par la paix de Munder avoit été rétabli dans 
l'eledorat , dont Frédéric Ç^n père avoit été dépoffédé lor« 
de fbn entreprit fiir la Bohême. Cette princeflè morte en 
1722. laifla deux enjfàns , l'un Philippe , régent fous Louis 
XV. mort en 1 7 2 3 • & l'autre la ducheflè de Lorraine , morte 
en I74Î- 

Etablîflèment de l'académie d'architeâure. Commence- 
ment des Invalides , parles foins de M. de Louvoîs. Le roi ^ 
par un édit de 1674. y annexa les penfions que l'on faifbic 
aux oblats : ces oblats (ont anciens dans l'Egiifê , c'étoit des 
moines lais que le roi mettoit dans chaque abbaye de (à no- 
mination , pour y être nourris & entretenus ; & ces oblats , 
pour l'ordinaire , étoient des fôldats eiSropiés. Cet entretien^ 
fut converti en pensons que payoient les abbayes , & ces pen- 
fions , comme il vient d'être du, furent appliquées à i'hâtel 
desinyalides. 



7P4 Histoire de Francï:^ 



EVJS NEME NS RE MAR<lUj4BLESfiuf LOUIS XlVm 



c'étoit fait d'Amftérdam , & par conlequent de toute la 
Hollande. Grave fè rend le 14. au comte deChamilli; M. 
de Turenne prend le fort de Crevecœur le i^, juillet, & 
rifle & la ville de Bomel le 26. Septembre : & tout de fuite, 
il fort des terres dp Hollande pour pafïer en Allemagne , 
où n'ayant que douze mille hommes , il contient réled:eur 
de Brandebourg , qui étoit entré dans la ligue contre la 
France , & qui avoit pris la route de Weftphalie à la tt,te de 
vingt-cinq mille hommes. M. de Luxembourg fait lever le 
fîége de Voerden au prince d'Orange le ii. odobre: cette 
aftion fut admirée des Hollandois mêmes, M. de Montai fait 
lever le fîége de Charleroi au prince d*Orange le 22. décem- 
bre: le duc de Luxembourg , à la favelir des glaces , prend 
Bodegrave & Suaumerdam le 28. En un mot , en peu de 
^nois les armées du roi traverfèrent trois rivières , prirent les 
trois provinces de Gueldres , d'Utrecht & d'Overiflèl , & 
plus de quarante villes fortifiées. Cette campagne , qui fit 
l'admiration de toute TEuroge , obtiendroit à peine créance 
aujourd'hui, fî la campagne de 1745. ne nous avoit fait voir 
que rien n'eft impoffible aux François , quand ils ont leur 
maître à leur tcte. 

La guerre eût fini au bout de trois mois , fî l'on avoît fùivî 
l'avis de M. de Pomponne , qui vouloit que l'on fê contentât 
des avantages propofés par les Hollandois , & que l'on fe 
rejettat fîir les Pays-bas catholiques , pour punir le roi d'Ef^ 
pagne de l'infradion qu'il avoit faite au dernier traité d'Aix- 
la-Chapelle, en fècourant les Hollandois. Mais l'avis de M. 
de Louvois l'emporta fur cet article , ainfî que (lir l'avis de 
M. de Turenne , qui vouloit que le roi fît démolir les places 
à mefîire qu'il s'en emparoit , par la difficulté de les pouvoir 
garder. Le maréchal du Pleffis ne fit pas cette campagne 
a caufè de fôn grand âge ; il dit au roi , qu'il portoit enyi^ 
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à (es eh&ns , qui avoient l'honneur de (êrvlr fil majedé ; 
que pour lui il (ouhaitoit la mort , puîfqu'il n'étôît plus bon 
à rien : le roi Tembrafla & lui dit : M. le maréchal^ on ne 
travaille que pour approcher de la réputation que vous ave^ 
acquije , il ejl agréable de je repofer après tant de vidoires» 
M. dfe Vendôme eft mortifié de n'être point employé , on 
avoit dit au roi qu'il négligeoit le fervice. Il y avoit eu dès 
le 7. juin un combat naval donné proche de Soultfbaîe) entre 
la flotte d'Angleterre & de France , fous le commandement 
du duc d'Yorck & du comte d'Eflrées , & celle de Hollande 
iôus Ruyter. Cette bataille, fîiivant Ruyter, fut la plus 
furieufè qu'il eût vue , on s'attribua l'avantage de part & 
d'autre. Le danger imminent des Hollandois leur fit prendre 
le parti de déclarer le prince d'Orange flathouder,'( grand 
éloge delà monarchie, ) & de révoquer i'édit perpétuel que 
les deux frères Corneille & Jean de Witt, ennemis de cette 
maifôn , avoient fait rendre à la mort de Guillaume IL 
pour que cette charge fut fiipprimée. Le crédit du jeune 
prince d'Orange fut bien-tot fatal aux deux frères ; on leur 
imputa les maBieurs de la république , & ils furent màfïacrés 
par la populace le iz. août. La haine des deux frères pour la 
maifbn d'Orange venoit de plus loin. Guillaume II. père dfe 
Guillaume III. d'accord avec le cardinal Mazarin , qui flat- - 
toit l'ambition de ce jeune prince , vouloir que la république, 
après la paix de Munfler , gardât des troupes fîir pied , fans 
doute pour en faire ufàge à fbn profit. Elle n'en voulut rien 
faire : Guillaume fut allez hardi de hxre arrêter fix des dé- 
putés qui alloîentà la Haye, parmi lefqxiels étoit Je père 
des de Witt. Il fit plus , comme la grande réfiflance venoit 
de îa ville d'Amflerdam , qui fbupçonnoit ce prince d'en 
vouloir à la liberté de la Hollande , il tenta de s^en rendre 
inaitre en i^^o, ton projet échoua, & U mourut bien*tét 
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après ; on dîfôit que c'étoit de la petite vérale , maïs le 
cardinal Mazarin faifbit entendre que cette mort étoit arri- 
vée bien jufte pour être naturelle ; la haine des pères paflk 
aux enfans i & les de Witt y fiiccomberent, C'étoit le fils 
de ce Guillaume II. dit Guillaume IIL ( depuis roi d'An- 
gleterre , ) qui venoit d'être fait flathouder , & qui conserva 
depuis fiir le trône d'Angleterre , cette dignité qui s'éteignic 
à (à mort , & que nous avons vu renaître en 1747. 

Mort du chancelier Seguier. Cette place fut vacante pen- 
dant deux ans , & le roi tint le fceau pendant trois mois ; 
enfiilte il nomma M. d'AHgre garde des fceaux , qui ne fut 
chançeli«r qu'en 1674, (on père avoit été chancelier ainfî 
que lui Ce n'étoit point une choie nouvelle que le roi tint 
le fceaû lui-même ; Louis XUL le tint au camp devant 
Montauban ) après la mort du connétable de Luines , à qui 
il en aVoit' confié la garde. Henri IV". tint le (ceau en 1 5^0. 
^près que Mdntholon s'en fut démis , & en attendant que 
Çheverhi eût été rappelle , & Héhri IIL fcella lui-mêmô 
des lettrejs patentes que le chancelier de Birague avoit refiifé 
de feeller. 

Le roi donne une (aie dans le Louvre à l'Académie Fran- 
çoise, pour fes aflemblées , quis'étoient tenues chez le chan- 
celier Seguièr ju(qu'à (à mort -, arrivée le i8. janvier. 

Madame douairière (Marguerite de Lorraine) féconde 
femme deGafton, étoit morte le 3. avril. Le duc de la 
Feuillade eft colonel .du régiment des gardes ^ fiir la dé-»- 
Hiiffioh volontaire du maréchal xle Gramont. Le duc dé 
Duras eft capitaine des Gardes à la place du duc de Charoft. 

Seigneurie, de. Charoft érigée en duché - palfîe , (ous fe 
titre de JSethune-Charofl» ; .; 1 .; 
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L'allarme étoît trop grande dans l'Europe pour qu'elle ne 
prit point île parti: Tempereur & TEfpagne renouvellerent 
un traité avec les Hollandois le 30. août. Qui auroit dit en 
1609 • que ce (broit TEfpagne qui défendroit la Hollande 
contre la France & l'Angleterre ? 

L'éledeur de Brandebourg & MontecucuUi avoîent tenté 
pendant plus de trois mois les moyens de palîèr le Rhin par 
Mayence , Coblens , Strasbourg & d'autres places fortes : mais 
ils trouvèrent par tout M. de.Turenne , qui les empêcha 
d'un côté de fècourir les ïjollandois , & de Tautre de faire 
diverfîon dans TAKàce, L'éleâeur , qui (e vit dépouillé de 
toutes les places qu'il poffédoit dans la Weftphalie , conclut 
enfin dans le mois de mai un traité de neutralité avec lé 
roi. Il avoit donné avis à M. de Turenne qu'il y avoit un 
homme dans (on armée qui lui avoit offert de l'empoifônner \ 
ce malheureux, nomme Villeneuve, avoit fait les mêmes 
oflSres à M. de Turenne contre l'éleâeur , & les deux lettre* 
de ces généraux , par lefquelles ils s'avertiUbient mutuelle-^ 
ment , fè croifèrent. Le roi prend Maflrich en treize jours ^ 
le z9m juin , pour s'afTurer la communication avec Ces con- 
quêtes de Hollande , puis , «près avoir paffé en Alfàce pout 
afïurer la neutralité de Strafbourg entre l'empereur & lui i 
& pcfur maintenir la bonne intelligence avec le's Suiffes , il 
laifla le commandement de Ces armées à fès généraux. 
Quoique le iîége de Maftrich n'ait duré que treize jours , il 
eft mémorable par les adions réciproques de valeur des affié- 
geans & affiégés. Cette ville , qui fut rendue à la paix dé 
Nimégue , a été prile depuis fous Louis XV. au mois àè 
mai I748* par le maréchal général comte de Saxe, ayant 
fous fès ordres le maréchal oe Loevendâl. On doit remar^ 
quer y pour l'inflrudion de ceux qui viendront après /lous , 
h feçret avec lequeL cette dernière entr eprife a été formée 
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& conduite , & les moyens qu'on employa pour donner le 
change aux ennemis ju(qu*au dernier moment. Il eÛ beau 
d'avoir fait fêrvir une opération néceflaire , telle que le ra- 
vitaillement de Bergob-zoom , que Ton avoit prifè la cam- 
pagne d'auparavant , à cacher un dêflèin plus grand encore y 
qui étoit la prife de Maflrich , de s'être porté fiir l'Elcaut 
-pour achever plus lùrement de fbumettre la Meufè , & 
<i'avoîr fait cçfTer tout-à-coup , par une exécution auffi har- 
die qu'imprévue , une guerre que Tanimofité des ennemis 
-ièmbioit devoir étemifer. On lira un jour le projet de cette 
ouverture de campagne, avec autant de curio/îté, que l'on 
à lu rinftruâion de M, de Louvois au maréchal d'Humieres 
pour la pri(è de Gand. 

Déclaration de guerre de l'Efpagne à la France, du i^, 
oftobre , & de la France à l'EÎpagne du 20. 

Les Hollandois & les Elpagnols reprennent le 14. (èp- 
jembre Naerden , mal défendue par du Pas , dont cepen- 
dant M. de Turenne fai(ôit cas ; il fut dégradé, & racheta 
ft réputation aux dépens de fà vie au fiége de Grave , ou 
al- fut tué l'année fuivante. Bonn fè rend à Montecuculli le 
pu. novembre: M. de Louvoisftmpute à M. de Turenne les 
avantages remportés par les ennemis, quoique ce général 
eût fait tou^ ce qu'il pouvoit pour empêcher la jondion des 
Impériaux aux Hollandois. M. de Rochefort prend Trêves 
ie 1 5, novembre. Le roi eft obligé d'évacuer plufîeurs villes 
jconquifes, 11^ eut cette année trois combats de mer , l'un 
le 7. juin , le fécond le 14. & le troifîénie le ii.août , qui 
4?e produifîreilt auçun/événement. C'étoit le prince Robert 
^ui commandoit la flotte Angloifeà la place du duc d'Yorck, 
4ont la religion commençoit déjà à être fufpeâe à l'Angle- 
terre. Le comte d'Eflrées commandoit .toujours celle de 
t/ançe , & les Hollandois joignirent Tromp à Ruyter. .( Ma-; 
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dame de Sevigné dlfôit que depuis la bataille d'Aôium j 
on ne voyoit pas que les combats de mer euflent rien pro- 
duit. ) Dès le i8. mars , on'avoit nommé de$ plénippten-. 
tiaires pour aller traiter la paix à Cologne. Le duc dTorck. ,' 
veuf de mademoiselle Hidde , fille du comte de Clarendon ^ 
dont il âvoit eu la princefle Marie ,. femme du prince d*Oran- 
je , & la princefle Anne ( depuis reine d'Angleterre ) époufe 
e 3 o. (èptembre Marie d*£il , fille du duc de Modene , & 
de Laure Martinôzzi/; ( elle fut mère de Jacques IIL né en 
1^88. ) Edit du lo. février , par lequel le roi déclare que la 
régale s'étend (ùr tous les diocèfès de fbn royaume , à l'ex- 
ception de ceux qui en étoient exempts a titre onéreux» 
Deux évéques fèuis dans le royaume refufèrent de & fbu- 
mettre à cet édit, c'étoient ceux d'Alet & de Pamiers , & , 
ce qu'on peut remarquer , c'eft qu'après avoir refufe dans 1^ 
tems de fîgner le formulaire ^ ils appellerent au pape de tou( 
ce que le roi fit en faveur de la régale. On réforme la 
chambre des filles de la reine , qui n'eut plus dans la fiiite 
que des dames du palais. 

. More de Molière : le théâtre fut fermé pendant quinze 
jours; il a voit ouvert fbn théâtre en \6%9. au petit Bour- 
bon , avec une troupe fous le nom de la troupe de Monfieul* % 
il y eut alors à Paris trois troupes de comédiens , celle de 
l'hôtel de Bourgogne ^ celle du marais , & celle du petit 
Bourbon. Le roi ayant fait démolir en i^6o. la Ç^^ du petit 
Bourbon > pour bâtir le grand portail du Louvre , donna la 
fàk du palais royal à Molière , dont la troupe prit en \€6^^ 
Je titre de la troupe du roi. Il n'efl pas étonnant que Molière 
changeât la deûinée des théâtres : après fà mort, arrivée le 
17. février , le roi donna la fàle du palais royal à LuUi: la 
troupe de Molière , qui n'avoit plus de chef, fè partagea 
duis la {roupe d& Vbôt4 4e Bourgogne & dans celle ^u 
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mai^aîs; celle du marais vint s'établir dans le jeu de paume 
db là rue de Seine , ayant iilue dans celle ^it% fbfTés de NeOe , 
( aujourd'hui Maiarine , ) vîs-à-vis de la rue Guénegaud » 
avec le titre de k troupe du roi , & enfin les deux troupes 
dé rkàtel de Bourgogne & du marais furent réunies en i68o« 
L'hôtel de Bourgogne demeuré vuide, fut occupé par les 
coihédiens Italiens. L'ouverture du collège Mazarin en 
1688. fit déloger les comédiens François, & en vertu & 
^at" arréi du conleil de la même année , ils furent établis 
dans la laie qu'ils occupent aujourd'hui , qui étoit le jeu de. 
paume de i'Etoilie. 

1^74- 

Là France va être abandonnée à fes propres forces: les 
ileux dernières campagnes lui avoient fùfcité des ennemis » 
& eellfe-ci lui enlevé fès alliée. Le roi d'Angleterre fait la 
baix le ip. février avec la Hollande, mais 3 refufe à fort 
parlemêrtt de fè déclaret contre le roi. M, de Turenne avoit 
maintenu , par les opérations habiles de la dernière campa- 
gne V i'éledeur de Cologne & l'évêque de Munfter dans no* 
tre alliance ; ils tentèrent cette année quelques entreprifèc 
dans lé pays de Groningue, mais ils furent bîen^tôt rap^ 
pelles par les irruptions qUe l'on fit dans leurs propres états ^ 
& ils s'accortimoderent avec les Hoilandois , qui rendirent 
ïlhîmberg à l'élefteùr. de Cologne. 

L'empereur fit enlever le 14. février à Cologne le prince 
Guillaume de Furfterfiberg , frère de l'évêque de StrafboAg» 
î& depuis évêque du même lieu , fous lé prétexte qu'il re- 
tenoit l'éledeUr dé Cologne dans riotre alliance : cet attentat 
Commis dans une ville où fè tenoit le congrès pour la paix \ 
jrôôi'pît toute négociation. 
^ * t*cie^eur Pâtatiû j malgré les oblîgatîohs <pi*U ayMt ^'£l( 
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France , Cgnc le lo* mars une ligue oflfenlîre airec Tempe-* 
reur. Conx|uéte de la Franche- Comté , dont le roi s'empare 
pour la (èconde fois , & qui lui re^a. Si le duc de Lorraine 
avoit été cru , il nous auroit prévenu de ce coté-là ; mais 
l'empereur aima mieux fe porter en Allàce, parce qu'il 
comptoît la conquérir pour lui. Le duc de Navailles prend 
Grai le i8. février , èc Vefbul le îi, mars : Befànçon (è 
rend au roi le 15. mai, & Dole le 6. juin : Monfîeur le 
dauphin vint à ce fîége. Le parlement , qui étoit à Dole , 
fut transféré dans la fuite à Befànçon , ain(î que l'Univer- 
fîté, M. de la Feuîilade prend Salins le zi. Au retour de 
cette conquête 1 le parlement étant ve;iu complimenter le 
roi , M. Talon , avocat général , fit une nouvealité , 8c aprè^ 
la harangue du premier préfident , au lieu de fàluer fîmple- 
ment le roi en palfant , il le harangua : les gens du roi (è 
font* maintenus dans cette pofiefïion» 

Le roi avoit trois armées ,'Fune en Alleniagtïe , là deu-, 
xiéme en Flandres , & la iroifîéme en Rouffillon, 

En Allemagne , le vicomte de Turenne pafla le Rhin à 
Philifbourg le iz, juin, & voulant combattre 'le duc de 
Lorraine & le comte de C^iprara avant qu'ils euffent été 
joints par le duc de BournonviUe , il les attaqua à Sifitzcim , 
petite tille du Palatitiat, entre Philifbourg i& Haiibron^ 
oii il les battit le i6, juin : ion arm.ée étoit d'environ douze 
mille hommes , celle des ennemis d'autant , mais ils avoient 
Tavantage du terrein , & nos troupes étoient fatigu'^es d'une 
ïbtîgue marche , ayant fart trente-cinq lieu es en quatre jour?. 
La retraite dès ennemis au-delà du Nekre & du Mein , laiflk 
le Palatinat i la- merci des vainqueurs , qui étant fortifiés 
de quelques troupes , battirent l'arriére -garde ennemie à 
Ladembpurff lé 5. juillet, malgré la jon^ioft du duc de 
Çimmonvate ,-& -portèrent pair tout le fer & ia flame , en 

Fffij 
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repréfailles des cruautés qui ayoknt été exercées (nr quelques-^ 
uns de nos (bldats, qui s'étoîent écartés de Tarmée, L'élec- 
teur Palatin , outré des malheurs de fôn pays , qu'il ne de* 
voit imputer qu'à fcn infidélité , envoya un cartel à M. de 
Turenne ; ce général y répondit avec une modération qui 
fit honte à réleâeur de cette bravade , mais en même tems » 
il ne put s'empêcher de mander au roi , qut as ravages 
réfroidijfoient bien plus fes alliés , qu'ils ne les réchauffoienu 

L'éleâeur de Brandebourg , qui n'avoit plus à craindre 
pour la Wefiphalie , manqua au traité qu'il avoit &it l'année 
précédente avec M. de Turenne , & chercha à fè joindre à 
l'armée impériale. 

Le projet du duc de Lorraine étoit de chailèr le vicomte 
de Turenne de l'AUàce , & de pénétrer tout de fuite en 
Lorraine, (|uand l'éleâeur de Brandebourg auroit joint: il 
paila le Rhm en confêquence à Spire & a Straibourg.qui 
manqua à la neutralité qu'elle avoit promifè au roi : M. de 
Turenne , moins fort d'un tiers que les ennemis , jugea ce- 
pendant qu'il fklloit tout risquer , ou que la France alloit 
être ouvevte aux Impériaux ; il marcha avec (on armée i 
qui n'étoit que de vingt-deux mille hommes, pour com-. 
battre celle des ennemis , qui étoit de quarante ; il les atta- 
qua à Ensheim près de Strafbourg le 4* oâobre, & il les 
battît une féconde foî^ ; Churchil ( depuis Marlboroug ) s'y 
diflingua : M. de BoufHers eut grande part à cette journée* 
Ce n'étoit rien faire , la jondion de L'éledeur de Brande- 
bourg eût. âta à tout autre qu'à M. de Turenne l'elpérance 
de ûuver l'Alfàce : il profite de la néceflîté où avoient été 
les généraux ennemis de fè répandre dans là haute Alfàce» 
pour y i^re fùb/ifter une armée de foixante mille honunes » 
.11 fçint de repalTer en Lorraine , & il vient retomber tout- 
xi^'Cpup iùr Mujhaufiç y «ù U battit un coij^s 4^ fo ôullç 
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chevaux le %9. décembre : cette aâlon mit le trouble dans 
l'armée ennemie , & la força à demeurer fîir la défen/îve* 
Les Hiccès de JVI. de Turenne reflembloient à (on caraâére > 
ils^étoient (blldes & ans oftentation, ce n'étoit point des 
batailles rangées , qui (buvent ne font que du bjuit fans pro->. 
dulre aucun avantage , c'étoit des combats utiles qui fàu<r 
voient fbn pays ^ & oùr la conduite du général ne mettoit 
rien au ha(surd. On peut dire de lui ce qu'on àîColt de Céfàr , 
qu'il fki(bit la guerre comme il vouloit, & non comme îl 
plaUbIt à la fortune* 

En Flandres , fê donna le ii. août la bataille de Senef,' 
village entre Marimont êc Nivelle: il v eut deux aâions le 
même jour : M» le Prince avolt une armée de cinquante mille 
hommes contre une de près de quatre-vingt-dix mille, com- 
mandée par le {»rince d'Orange , ayant fbus lui le jeune duc 
de Lorraine , le comte de Souche , Monterei , le prince de 
Vaudemont & le comte de Valdeç. L'objet de M^ le Prince 
étoit d'empêcher le iiége de Charleroi ; en effet il battit 
l'arriére garde des ennemis à Senef , Se cet avantage eût 
ftiffi à' un zxutte général ; mais 3 ne s'en contenta pas , & 
il attaqua le refte de l^rmée du prince d'Orange , qui fît 
la faute de prêter le flanc à notre armée^n décampant. La ' 
bataille fiit fànglante , ou plûtât ce futi'a^mblage de plu^ 
: fieurs grands combats : fîuvant le rapporc^es curés , il y eut 
. environ vingt-fèptvmlle corps d'enterrés dansr une efpace de 
' deux lieues* Les généraux y firent des prodiges de valeur 
des deu^ côtés , & & champ de bataille nous retta. Le prince 
-d'Orange voulut iè donner l'honneur de cette viâoire , en 
ÊiKànt le fié^ dOudenarde , qu'il fut obligé de lever le z i. 
y Septembre , a l'approche du prince de Côndé* Le général 
Rawenhaup prend Grave le z 6m oâobre : le prince d'Orange 
s-y étbit rendu pour eh hâter le- fiiccès :4e marquis de Cha^ 

Fffiij 
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milli iê /ignula dam Ift défenlè de cette place » qu'il ne 
rendit qU'atprès quatre -vingt treue jours» Il lui feUut deux 
prdr^s con{5cutifi , quoique la garnifbn fut réduite depuis 
Jong-Wms à v'vre de chair de cnevâU & $'U avoit encore 
attendu YÎngt-qUatre heures , la Meufe» qui fe déborda le 
lendemain , auroit forcé le prince d*Orange à lever le fiége. 
Pinan eft pris par le général Spork le t8. novembre. Ces 
^({îaghok & les Holiandois prennent Hui le x. décembre, 
ïn Roufllllon , le comte de Schombergt iî fameux par (es 
exploits en Portugal , empêcha les projeta des EQ>agnols 
/lir PérjJignan, ;, 

Sur mer v ramiral Troô^ , après avmr fait une deicentè à 
JBêilifle fur les eôtea de Bref agno^ireft obligé de*fè' rem- 
barquer ie^;.8, juin , à l'arrivée de M«.^ Coedogon, & 
ramiçai Riiy ter ayant iàit une defceme au fort rayai à la 
iMartihiqu^ ^ fut aufli obligé <)e fè ifcmbarqùer le z i. juUlet> 
nprès avoir p^rdu dou^e çem holnmes par le canon d'un 
Vaiflèau du roi , commande par M» d'Âiiiblimont« Les Mefli- 
])9;f « fatigués de la diirefé ilu gouvennen^ent E&agnol , & 
ibulevent : le cbevdier dé VoUieile leur amené dulôcours > 
„èe q[ui fit une diveriîon utile , J>arce que les Espagnols furent 
.obligés de détacher des troupesd^leittr armée de RotiflUlon » 
,p()ur en envoyer en Siçiie. . . 

Coiiiuration ilu chevalier de Rohan » qui devott lîyrer 
QttUlêbeuf aux.HoUandois, &'faire rérolte^ la Normandie, 
il eut le cou coupé le z.8. novembre, ainfi qu^e madame de 
Vîlliefs : un des complices s 4uifut pend» , «oit yn maître 
d*école > nommé Vanden-Ende , don* ie jtrop femeux Spi- 
tiefà avoit été le diiai)le. Qn ropréftnta cfcvant k "roî , 
tlUelques Jours avant l'exécutioii^ la tragédie, de. Cinna > 
pour exciter (â clémence , mats (èsmi»iûres lai iîrent («iiâr 
• la-néceilttc d'un exeftiple, ^ le dxenaUer de ilo^ fttt 
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livré au fupplîçe' que méritoit fi. folie. L'archevêché de 
paris eft érigé en duché-pairie ; les lettres ne furent enre- 
giftrées qu'en 1690, en faveur de M. de Hariai, & fês fuc- 
ceflèurs archevêques de Paris. On eft Hirpris que J'évéque 
de Paris ne (e (bit pas trouvé un des pairs de France , & 
qu'aujourd'hui encore depuis l'éreâion du duché de Salnt- 
Cloud en duchç-pairie , il n'ait quç le rang de û création > 
& ne fàflè point partie des anciens pairs : c'ell que dans l'ori- 
gine il n'avoit point de fêigneurîe qui relevât du roi. 

Ere(flion d'une académie a SoiiTohs, Québec eft érigé efi 
évççhé, . \ . ' 

La campagne cofitlnuoit toujdurs en Al(àce: la fauf^ 

• au'a voient faite Iç.s ennemis de diviser leurs troupes , feui; 

.fit prendre le part; dç fe refTerrér. L'éledeur de Br^ndçb«urg 

raflembla l'armée (ûr Co.lmar , dont le po/le ftn>bloit inat*^ 

taquable; M. de Turenrie s'avança fur eux, Çc ayant feint 

de les attaquer par Cplmar où ils avoient appuyé leur gavi-î 

.che r il ip poflà fur Tf urkeim , où étoi't leur droite 9 les y 

attaqua le 5. janvier, & après un finglant combat, les forçait 

npri-feulement d'abandonner leur c*àmp ^ ihais de r.epaffer le 

Rhin avec vingt mille hommes ^lii leiir reRoîent de foix^çeC 

'mille , dont leur armée étoit compose en entrant en cana-f 

pagne. L'éledèur de Brandebourg, fe duc ^e Lorraine & le 

duc de Bournonville , ie}etterent les uns Skv les autres ^ 

honte de cette campagne; 

• Les avantages remportés par ..M* de Turenne dans lesf 

^quatre derniers combats ,* fèmb^en^ n'être fondés que ûir ks 

eûtes des ennemis, dont ce généi;^! jîit profiter-, & ce ièroit 

un grand éloge ppur tout autre capitaine ; mais ce qui le 

met hors de pair ., c'e2 jue cçs fautes^ nou-feulemem il les 
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ayoît prévues, maïs il y avoît amené les emiemis, comme 
par degrés, par les £iuiies apparences qu'il lenr préfèntoit ; 
c*eft ce qui eft prouvé par une lettre qu'il avoir écrite au roi 
dès le 30» oâobre de Tannée précédente, où il expolôit les 
moyens qu'il devoit employer pour forcer les ennemis à re- 
payer le Rhin. M. de Turenne revînt à la cour , où le roî 
Tavoit mandé après le combat de Turkeim ; il laiilà le com- 
mandement de (on armée au marquis de Vaubnin , qui ache- 
va de nétoyer TAlCice , en (ê rendant maître de DachUein 
le Z9* janvier , de Molsheim & de Mutzig , qui étoient les 
iêules places qui revoient aux confédérés, & en s'emparant de 
plufieurs autres places dans le Brifgaw, qui communiquoient 
aux deux cotés du Rhin , tandis que notre garnifbn de Phî- 
ïi/bouï-g achevoit de ruiner le Palatînat. 
' Le feul defir de M. de Turenne , au milieu de toute fa 
•gloire , ctoit de (e retirer :' le roi ne Ten laiflâpas le maître y 
"il le fit repartirle 1 1. mai pour s'oppofer aux entreprifès de 
Montecuciilli , qtie la ialou/îe'des confédérés avoit empêché 
"de con?mander la dernière campagne. CV/Zer-rz,* dit le che- 
valier Folard , fut U chef-dt œuvre du vicomte de Turenne G* 
'du comte de MontecuculU ; il ny en a point de Ji belle 
djns r antiquité ^ il ny a que tés experts dans le' métier 
qui puiffent en Bien juger. M. de Turenne allèmble fbn 
arnlee a Schelei!ad; il s'a vante k Benfeid , & de-là vient 
camper le 17; mai aii village d'Àclienheîni à une lieue de 
'Strasbourg, pour nfianiteflir cette ville dans la neutralité'^ 
& pour rompre le projet des ennemis de rentrer en AificTé r 
leurs mouvemens le déterminèrent enfûite à faire pàfTer le 
Rhin à fbn armée le 7. juin > & après avoir épuifé pendant 
deux mois tout ce que Fart de. la guerre peut fournir de 
reflburces pour les campemens , pour les marches & pour 
les contremarches ^ il crut enfin avoir trouvé le moment 
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d'attaquer Montecucullî avec avantage, lorlqu'un boulet de- 
canon 6 ta la vie à ce grand hoimnie le 27, juillet , près SalP 
bac; il étoit âgé de loixante-quatre ans , & fut enterré à 
Saint-Denis le z^. août. Le (ècret de cette journée, qui 
deyoit être triomphante , périt avec lui : bien-loin d'atta- 
quer les ennemis , on ne fôngea plus qu'à fe retirer : la 
dilput'e pour le commandement entre le comte de Lorges 
& le marquis de Vaubrun, ajoutoit encore au malheur des 
circonjftances ; enfin la belle retraite faite par le comte de 
Lorges parut une vîdoire dans la conftemation où étoit 
l'armée : Montecucullî le pourfiiivit , & le premier août & 
donna le combat d'Altenheim, où le marquis de Vaubruii 
é : l'avantage fut égal des deux côtés par le courage 
fèul de nos trotipes qui fe placèrent d'elies-mcmes : M. ae 



fut tué : l'avantage fut égal des deux côtés par . 
fèul de nos trotipes qui \e placèrent d'elies-mcm 
Vendôme fut blefTé à cette aftion ; Tarmée Françoife re- 
pafla le Rhin à Altenheim, & les ennemis à Strafbourg, 
M. le Prince, qui avoit pris le commandement de l'armée 
de M. de Turenne , fait lever le fîége d'Haguenau à Mon- 
tecucullî le lî, août, celui de Saverne le 14. fèptembre > 
& le force à repaBcrie Rhin : ce fut le dernier exploit de M. 
le Prince ; la goutté , dbnt il étoit tourmenté , le força de 
fè retirer. C'eft une chofè digne de remarque , que cette 
année- vit finir la carrière des trois f>llis grands générauxde 
4^Europe: M. deTUrenne fut tué, M. le Prircc /[^.retira.'-, 
& Jlontecucùlîi en fit de même , difànt qu'un homme qui 
avbit eu l'honneur de conibattrè Contre Mahomet Coprogli i 
contre M. le Prinee & contre M. de Turenne , ne deyoit 
pas compromettre fâ gloire centre des gens- qui ne feifi>iett(î 
que commencer à commander des armées. -~ ' 

Dans les Pays-bas , le comte d'Eftrades avoît' mis gar- 
iîi(ôn Françoife le 17^ mars dans k' citadelle dé Liège , dont; 
les In-périaux vouloiem s'empâter pour faciliter auXi'HoK 
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Imdoîslefié^edeMaflrich, ]Le roi prit Dinan le z9» mal^ 
ajant ioiis lui le maréchal de Créqui , qui avoit enfin coii- 
iend, aîn£ que les maréchaux d'Humîeres & de Bellefons , 
a céder à M. de Turenne. Le marquis de Rochefbrt prit 
Hui le 6^ juin , & le duc d'AnguIen j^rlt Limbourg le 2. i« 
^vant que le prince d'Orange , qui avoit eu la petite vérole, 
«ût pu y porter du 6cours* Le maréchal de Créqui eft battu 
à Conlàrbnck le ii* d'août , en voulant jetter du (ècours 
jdans Trêves, affiégé par le prince de Lunebourg. Il n'eft 
pas vrai , comme pluneurs Tont écrit) ^ue le duc de Lor- 
nune commandât Tannée des ennemis ; il n'y étoit pas ; le 
duc George-Guiilanme de Brunlwick eut l'honneur de cette 
TÎâoire , ainfi que le duc de Zeel , le duc de Holilein & 
le général Chauvel. Ce &t à Toccafion de cette défaite que 
VL le Prince dit , qu'3 ne manqiioit que cette djKgrace au 
maréchal de Créqui 9 pour le rendre un des plus grands 
généraux de l'Europe : en efièt les deux can^agties de 1 677* 
.& 1^78. firent voir les talens (ùpérieurs de ce général > & 
efiàcerent rafiàire de Con&rbrick: il s'y éioa fait battre par 
ion trop de mqds poqr les ennemis, dont l'armée étoit le 
double de la fienne , & pour n'avoir pas connu les gués qui 
^ient aux deux côtés du pont par où ils l'attaquèrent : il 
lè^ vrai que la cavaiei:^ ^'abandonna. Après cette défaite , 
jM. de Créqui (âjetta dans Trêves^ bû quatrième, & y fut 
£iit prifbnnier , lorfque cette place c^pkula le 6* feptenÀre , 
par^la tr^iibninfigne d'un nommé Boisjourdan , qui fit ia 
^pitnlation à l'indu du, maréchal,. Boisjourdan qui s'étoit 
^uvé fut arrêté « SL^y^t la tête tranchée : ce misérable avoit 
autrefois été condamné à mort pour un a^Tailkuit dans la îoiit 
de Sbalis , l'évêque de Munâer avoit obtenu fâ grâce , & 
f»i grand'pei^.» |p«I^..Glpcies IXt ^y^i^^U^ré k ville d^ 
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Lé prince d'Orange affiégea Bînch le dernier jour d*août « 
Se s'en rendit maître en peu de jours. Le roi de Suéde entra 
en guerre cette année contre Téledeur de Brandebourg en 
laveur de ia France : les Hollandois , les Efpagnok & le 
Dannemarc (è déclarèrent auffi-tôt contre lui. Cette guerre 
fut malheureuse pour lui r Vrangel » Con général, l'y (èrvit 
mal , & il perdit la Poméranle , miais le roi la lui fit rendre 
par le traité de Nimégue, Prife de Bremerfurt en Allema- 
gne ^ fiir la Suéde 9 le x^, odobre , par les troupes de Lu* 
fiebourg , fiiivie de celle de WolgaÔ par l'éledeur de Bran- 
debourg le 19. novembre. Viûnar efl rendu au roi de D^- 
nemarc U%z, décembre. En Sicile « le marquis de Valavoir 
avoir fait entrer le 3» janvier un fecpvurs dans Meffine: le 
9. février , le duc de Vivonne & le fieur du QueCie défirent 
la flotte Espagnole devant Melfine: le 17. août M. de Vi^ 
vonne prit Agoufta , mais on manqua Sarragouilè & Catane> 
.& le peu d'aâivit^ du général , jointe à Tindiicipliae des. 
troupes , rétablit les affaires des Espagnols. 

En Catalogne ) le comte 4e Sçhomberg» après s'ctrie 
zendu maître de Figuieres , de Balchara » Bc de quelques 
.autres petites places , prit Bellegarde le x7* juillet, done 
les E^gnols s'étoient emparés Tannée d*?i,uparavaot , il fiit 
£iit maréchal de Fnmce, & le maréchal de NavaiUes alla 
Je remplacer à h fin de la campagne. . ^ 

Congrès de Nimégue , où le roi nonupe pour (es ^énî- 
foteotiaires le marédbal d'Eftrades « M. de Croiffi , & le 
comte d'Avaux , neveu, de celui qui a voit été plénipoten- 
tiaire à Munder. Le roi fa,it kuic maréchaux de France le 
3». Juillet , meffieilrs d'Eftrad^ % le duc de Na vailles, le 
comte de Schombérg , k duc de Duras , le due ie Vi- 
vonae , le duc de la FeuiUade , le duc de Luxembourg^^ , 
M k marquis de Roch^^vrc, Il âft réglé qu'ils ne roulecoient 
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plus enlêmble , mais que le plus ancien commanderoit aiuc 
autres. Madame Cornuel difoit de cette promotion , qum 
cêtoit la monnaie de M, de Turenne» 

Mort du vieux duc Charles de Lorraine le i8. (êptembre i 
âgé de (bixante & douze ans. Ce prince , né avec beaucoup 
de valeur & de grands talens pour la guerre , n'étoit cepen-^ 
dant qu'un avanturier , qui eût pu rairé fortune, s'il fut né 
uns biens , & qui ne (ut jamais con(èrver (es états : il étoit 
en galanterie comme en guerre; mari de la ducheflè Ni- 
cole , il époufà la princefle de Cantecroix , fous le prétexte 
que (on premier mariage étoit nul, mais la coinr de Rome 
en jugea autrement. Ildevint enliiite amoureux à Paris de 
Marianne Pajot , qu'il voulut épou(èr du vivant de là prin- 
cefle de Cantecroix: le contrat en fut pafle le i8. avril 
\66^. mais le roi qui ne vouloit pas que (on ennemi nîéme 
s'avilît , fit mettre Marianne dans un couvent , ainfi que la 
demoifèlle de Saint-Remi , que Charles avoit voulu époufèr 
depuis ; il devint amoureux en 1 66^ , de la dame de Ludres^ 
chanoîneflè de Pouffai, qu'il eût épou(ee, (ans les oppofî- 
tîons de la princefle de Cantecroix. Cette princefle mourut 
' en I <^^3 . & il réhabilita (on mariage avec elle avant (à mort r 
il en avoit eu M. de Vaudemont & la.princeffe de Lifle- 
-bonne : enfin étant âgé de (bixante-trois ans , il épou(à en 
i6^f. Marie-Louî(è d'Apremont , malgré Toppolition que 
madame de Ludres fit à ce mariage. 

Son neveu Charles V* lui iîiccéda dans (es états , ou pIft-J 
tôt dans l'efpérance de les recouvrer. L'empereur n*2 point 
eu de plus grand général ni d'âUié plus fidèle: il lui fit epou- 
fer fi (œur Eléonorè-Marle , fille de l'empereur Ferdinsmd 

• III. & reine douairière dé Pologne ; de ce mariage naquit 

• le dtic Léopold I. qui fut rétabli dans (es états à la paix de 
Ri(wi<:k, & qui. épog(à ta frinceffe d'Orléans » nièce de 
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Louis XrV, il fut le père de Tempereur François L décédé 
en 1765. à lui , par le traité de Vienne de 173 5» les conve-' 
cances générales de l'Europe ont fait tomber le grand duché 
de Tofcane . qui fàifbit le principal pîirtage de 1^ maifbn de 
Mcdicis , enéchange permanent de la Lorraine , dont Louis 
XV* a été nis en poflêflion , & qui a été réunie à la cou- 
ronne , rufuhiit réfervé au roi de Pologne Staniflas , le père 
de la reine. Ce traité s'étoit fait du vivant du grand duc» 
qui à fâ mcrt ne laifToit point d'héritier , elle arriva deux 
ans après* 

Nous dir#ns un mot de la T9fcane* Jean Gadon de Mé" 
dicîs, granl duc de Tofcane, mourut le 5» juillet i737« 
il étoit le feond fils de Cofine III. grand duc de Tofcane, 
& de la prln:eflê d'Orléans , fille de Gafion , qui quitta fbn 
mari, & viit mourir à Paris le 17. fèptembre 1711. il ne 
lalilà point Cenfans ; il y avoit deux cens trente-fèpt ans 
que la Tofcaie étoit fous la domination de la maifbn de 
Médicis. Ale»ndre de Médicis qui avoit époufe Marguerite 
d'Autriche , 111e naturelle de Charles V# fut créé duc de 
Florence par <e prince en 1 5 3 1. fbn coufin obtint depuis en 
•1 5 6p. le titre îe grand Duc , que lui accorda le pape Pie Vm 
& qui lui fut on&mépar l'empereur , après la mort de Jean 
Galion dernier poiTefleur qui mourut fans enfans > le grand 
Duché, cojome il vient d'étrç dit, paflà à François I« 
empereur* 

Le congrès de Nlmegue n^empécha pas la continuation de 
la guerre, elle ftttfànglante fur mer^ & nous^ eûmes trois;. 
grands avantages. L'amiral Ruyter^^ parti des cotes de 
Hollande le liS. août 167s* pour fecoilrir la flotte Efpagnole, 
^ulut s'ofpoicr au fècoursq^ue du §^ue&ç conduifôit 
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IHeffine; ce fut le premier combat , èotmi le L janrier; 
îtfiit long y Ta vanta ge nous demeura , & Meflîm fiit (êcou'^ 
rue. La lotte Hollandoilè avoit été fi maltraitée, que Ruy- 
ter ne fbngea plus qu'à s'en retourner , mais aymt reçu des 
ordres contraires , il fê donna un (êcond combatle ti. avril 
«ntre les mêmes généraux. Ruyter v perdit la vie , & le i 
il^ge d*Agoufta qinil avoit commence fat levé. Les Hollan- 
dois perdirent dans Ruyter ce que nous aviont perdu dans 
M. de Turenne , & le roi eut la générofîté de le plaindre. 
Enfin , dans le combat du z. juin , le maréchal (ie Yivonne , 
qui avoit battu dès le 15. mars (èpt mille Elpgnols près 
MelCne , acheva de détruire dans la Méditerranée la flotte 
E^agnole & Hollandoilè, & prit la Scaiett: le xo. no- 
vembre. Les faccès farent différens dans la ner Baltique. 
L'amiral Tromp , joint aux Danois , battit bs Suédois le 
XI. juin. Il y avoit eu deux autres aâions enre les Danois 
lêulement & les Suédois , le 4. & le 5 • du même mois , 
fur les c6tes du Schonen ,* dont Tévénement eft redé fort 
équivoque: les deux rois 7 combattoient. 

Le roi de Dannemarc entre en Suéde « oùil a de grands 
avantages. Sur terre le roi eut quatre armés: celle qu^fl 
commandoit en Flandres , o& il mena Monfeur, avec les 
maréchaux d*Humieres , de Schomberg , de la Feuillade 
èc de Lorges. ( Ce dernier fut fait alors capitaine des gardes 
à la mort du maréchal de Rochefort. ) M. de Créqûi com* 
mandoit un corps féparé. Il y en avoit une (èconde en Alle- 
magne (bus M. de Luxembourg: une autre entre Sambre 
& Meu(è , commandée par le maréchal de Rcchelbrt , & la 
quatrième en RoufliiloA fbus le maréchal de NavaMes. Le 
roi fidt fauter la citadelle de Liège le %û mars ; il prend 
Gondé en perfômie le ^i5. avril. Moufieur prend Bouchain 
le 1 1. maî;'ce mt i ce ii^ que Von manqua Toccafion de 
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combattre le prince d'Orange , prèr de Valendennes : le n» 
fè rappelloit toU}ours ce moment avec regret: il avoit fait 
fà diQ>ofition y & témoignoit un defîr extrême d'acquérir cett« 
nouvelle gloire , mais u en fut empêché par les irréfblutions 
de fès généraux fie de ibn miniâre. 

Airç prifè le 3 1. juillet par le maréchal dllumiefes , tanr^ 
dis que le prince d'Orange afficgeoit Mafirich ; c*étolt le 
brave Calvo qui y commandoit dans Tabftnce du maréchal 
d*Eflrades , qui étoit aux conférences de Nimégue. On n*a 
pas oublié ce que Calvo , Catalan de nation , dit aux ingé-* 
nieurs qu'il avoit avec lui: MeJJ^iurSy je ntnttns rien à 
U défenfi é^unt pUce ; tout ce que Je Jais , c'eft que je ne 
veux pas me rendre. En effet , après un nombre infini d*ao-» 
lions pendant quarante jours entre les aiGégeans & les a(fié« 
gés , le prince d'Orange fut obligé de lever le fîége le 27* 
août i. rapproche de l'armée du maréchal de Schomberg : 
Ion défàilre fut complet > car les batîmens de transport où 
le prince avoit chargé (bn artillerie , (es vivres & tous les 
débris du fîége , furent attaqués par le comte de Montai Bc 
le duc de Villeroî, qui firent remonter ces bâtimens par 
la Meufe pour les conduire à Maflrîch, 

Le jeune duc de Lorraine prit Philifbourg le 17. (èptenn 
bre : cette ville bloquée depuis fix mois fut vaillamment dé- 
fendue pendant Soixante Bc dix jours de tranchée'ouverte pat 
du Fay. Ce fut la faute du maréchal de Rochefort , qui com- 
mandoit pendant l'hiver dans la Lorraine fit les trdis Eve* 
chés, fie qui, ayant laifTé fortifier imprudemment aux enne* 
mis le polie de Lauterbourg , rendit le fècours de Philifbourg 
impoflible ; cependant on s'en prit au maréchal de Luxem- 
bourg, qui commandoit l'armée. M. de Turenne régardoit 
PhiliiDOurg comme la place la plus importante à conwrver^ 
tuait; nous n'avions pas alort Stralboûrg. A l'occaiion delà 
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Séfenfè de Philiftourg par du Fay , le roi di(ôît qu'il y avoît 
quatre hommes que les ennemis reipeâerolent dans fès pla- 
ces. Montai ^ Chamilli , Calvo & du Fay, ^ 
i Traité conclu Iç 15. odobre entre le roi de Pologne So- 
bîeski & les Turcs , par lequel tout ce que le feu roi Michel 
ayoît cédé aux Turcs lui fut rendu , à l'exception de la ville 
dé Caminiek* Le maréchal de Créqui s'empare de Bouillon 
le 30. oâobre. M. de Luxembourg envoie un détachement 
qui s'empare de Montbelliard le 14. décembre ; il étoit fous 
Brifàc , & fa bonne contenance , jointe à la fidélité des Baf- 
lois qui refuferent des pafîàges au duc de Lorraine, empêcha 
ce prince de paflér le Rhm , & d'exécuter les projets qu'il 
avoit fiir la Lorraine & fiir la Franche-Comté* 
* Le roi de Suéde défeit le roi de Dannemarc aij combat 
^e Limden le 11. • décembre^ & le force à quitter la Suéde. 
. 'Le comte d'Eftrées reprend -le. lo.. décembre le fort de 
Çayenne en Amérique (iir les Hoilandois qui l'avoient pris 
fix mois auparavant , & s'empare de l'ifle qui nous eft reâée 
depuis. Il n'y eut riçn en Rouffiilon. Création des Grenadiers 
à cheval , Louis XV. créa en 174p. les Grenadiers de 
France , formés des Grenadiers de milice ou Grenadiers 
.royau3i créés en 1744» &. 174^» 

. Albi érigé en archevêché : l'archevêque de Bourges, fôn 
métropolitain , confèrva l'appel comme primât. 
. Marie-Marguerite jd'Aubrai de BrinviÛiers eft décapitée 
^ brûlée pour crime de poiïbn, 

1677. 

Le roî defiroit iîncérement la paix ; mais voyant qu'il n*y 

pouvoit contraindre les ennemis qu'à force^ de Hiccès , & que 

ces fuccès dépendoient dé la promptitude ,*il eut pris les trois 

plus fortes place« des Pays-bas, ,Ôç Monfîeux eut bauu k? 
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ennemis avant le teins où pour Tordinaire les armées corn-* 
nencent à entrer en campagne* 

Le roi part de Saint-Germain le 28. fëvrier , tandis que 
M, de Luxembourg invefUt Valenciennes; la tranchée efi 
ouverte la nuit du 9. au 1 o. de mars , & le 1 7. par la valeuc 
des moufquetaires qui s'emp^rellt de la contreé:arpe , tous 
les ouvrages lont emportés en plein )our , & la ville capitule ^^ 
ijuand on s'y attendoit le moins. • <^'yy' 

La ville de Cambrai A r^due au roi le ^. avril , après 
neuf jours de tranchée ouverte > & la citadeUë le 17* quoi- 
que le roi eut afFotbli fi>n armée par le fecoùrs qu'il envoya 
à Moniteur , qui faiiôit le fiége de Saint-Omer* 

Le prince d'Orange vient au (ècours de Saint-Omer^' 
dont Monfieur fai(bit le fiége^ & perd Le ii. la bataille de 
Caflèl , où il fut battu à plattes coutures , & où Monfieur^' 
ayant ^us lui les maréchaux d'Humieres & de Luxembourg, 
donna de grandes preuves de valeur:: il eut un cheval tué 
(bus lui, un coup de monf^uet dans Qt% aimes ; le chevalier 
de Lorraine parlant à Itti, eut un coup de mousquet dans 
le chapeau , qui lui eAcotra le front ; le chevalier de Nan- 
touillât eiit b cuiil^percée à &s câtés v & quelques-uns de 
lès domeàiques furent tués derrière lui. Enfuite Moniîeur 
ayant pris Saint^Omec le lo. du même mois , le roi & lui 
^eviitreilt à Ver&ilies» Ce fut au retour de ces expéditions » 
que le roi dit à Racine & à De^préasix , chargés d'écrire 
ion hiftoire : It ftds fâché quf vous ne l^ye^ pas vtnus à 
cette dernière campagne > v^us auriez va la guerre « 6^ votre 
yûyage n'eût pas été long ; Racine Itîi répondit, votre /rj- 
jefié 1^ n0us a pas donné -U tems de faire faire nos habits. 
Le pciftc^ d'Orange > dans la crainte d'être attaqué par 
JA, de LuHCinbourg^l^ve le iiége de Charièroi le 14. août , 
4éf<^«d^ ew Montti ; ce pnnce n*avoit ^ été plus heureux 
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*en 167 z^ devant la même place que le 'même Montai dé« 
fendoit. La pri(è de Trêves en 1 675. & celle de Philifbourg 
-«n 1676, donnèrent l'elpêrance au jeune duc de Lorraine , 
dit Charles V. de pouvoir reconquérir fes états : il comp- 
jtoît que Trêves & Luxembourg lui donneroient pailàge Hit 
la Sarre ou fur la Meule , tandis que par PhiUfbourg le 
^prince de Saxe-Eifènac entreroit dans rAUàce* Le baron de 
Monclar défendit l'AUàce contre ce dernier , & le maréchal 
de Créqui fut oppofé au duc Charles avec une armée fort 
inférieure. Ce prince pafla la Sarre , & s'avança jufqués fur 
JV[etz:.mais il ne put rien entreprendre par Thabâeté du 
maréchal de Créqui , qui le côtoya jour par jour , & qui lui 
coupa les vivres de tous les cotés. Il ne fut pas plus heureux 
iùr la Meule , dont le maréchal de Créqui défendit les paffa^ 

fes 9 & il fè vit contraint de retourner en Alfàce , où M; 
e Créqui le devança. M. de Monclar avoit tellement ref^ 
iêrré les troupes du prince de Saxe, qu*eiles furent obligées 
de capituler proche Strasbourg le 14. fèptembre, pour fè 
retirer à Raflât avec un paflèport du maréchal. Ce même 
maréchal battit encore un corps de troupes du duc Charles le 
7. odobre au «ombat de Cokefberg, près Strafbourg , où lé 
miaréchal de Villars, jeune alors, fè diUingua : enfin il 
termina cette glorieufè campagne par la prife de Fribourg 
le 14. novembre en cinq jours de tranchée ouverte. Cette 
vUle , de fîmple hameau , parvenue à l'honiieur de ville 
murée en iiio. & devenue le patrimoine de la maifôn 
d'Autriche en 138^. lui fut enlevée par Guftave Adolphe 
<n 1631. elle rentra fous la domination de l'empereur ea 
1^38. & depuis elle y étoît refiée , malgré les trois fameufès 
journées , où le duc d*Anguien & M. de Turenne battirent 
JVIontecucuUi, jufqu'à la conquête qa'en fit cette année le 
maréchal de Créquji; elle futcéd^e-au roi par le. tl^ité d« 
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Kîmégue, & rendue à la maifbn' d'Autriche par celui de 
Rifwick; Le maréchal de Villars la prit de nouveau en 17 13, 
(ûr Pempereur , à qui le roi la rendit par le traite de Raflât, 
Enfin en i744. Louis XV» prit cette ville en personne, & 
înihiiit par le paffé, fit iàuter les fortifications de la ville, 
^linfi que celles des châteaux : la tranchée fut ouverte le 2z« 
Septembre , la ville le rendit le 7» novembre , & les châteaux 
4e 16, du même mois; la garnifbn prifbnniere de guerre: 
4e prince de Soubize y eut le bras csàTé. Fribourg revint à 
l'empereur par le traité d'Aix-la-Chapelle ( 1748. ) 

Le roi donne mille écus de penHon à Racine & à De(^ 
f réaux , pour travailler à i'hifioire de fôn règne. 
' Le maréchal d'Humieres prend Saint-Guillain , le ir. 
•cTécembre. Le comte d'Eikées , qui avoit déjà eu un avaif- 
•tage &r l'amiral Binck à Tabago le 25. février , s'empare 
^e cette place le it. décembre. Défaite du comte deMour 
terei dans le Lampourdan le 4. juillet par le maréchal de 
Na vailles : il étoit fils de- dpm Louis de Haro. 

Le prince d*Orange époulê la princeflê Marie , fille du 
•3uc d'iorck (depuis Jacques IF. ) On ne prévoyoît pas que 
cette alliance coûteroit un jour la couronne à fbn beau-pere. 
■Deux choies font à remarquer dans ce mariage ; l'une , que 
4a cérémonie s'en fit à Londres le jour defiiné à célébrer 
chaque année la découverte de la conlpiration des poudres r 
4'autre, que le prince d'Orange, en qualité de ûathouder., 
•demanda aux Etats généraux leur agrément pour ce ma- 
riage , & que cette démarche ne fut point regardé^ comme 
une démarche de politeflè, mais comme un devoir; en 
effet , les députés de toutes les provinces convoqués y arré- 
terent le 1 1. avril un re(crit , par lequel il fut déclaré , que 
la république agréoit & approuvoit le choix de (on ilathour 
.<ler , pour ia prÎRC^i&.Matiç d'Angleterre >. & ..ordonnoit «1^ 
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même tems que ce mariage fut notifié de la part de Tétat 
aux minières de Tempereur & des autres princes qui réfî-i 
doient à la Hâve. Le maréchal d'Eftrades jugea de bonne*^ 
heure de quoi le prince d'Orange étoit capable, en di(ànt; 
qu'on verrait revivre en lui Guillaume le Taciturne ^ Mau» 
rice G* Frédéric-Henri. Le ducd*Yorck ( depuis Jacques II. ) 
en jugeoit de même que le maréchal d'Éârades ; & la hauH 
teur avec laquelle le prince d'Orange vint à Londres faire 
la demande de la^ princeflè Marie , eût dû ouvrir les yeux 
à Charles IL mais le malheur fit qu'il prit cette hauteur 
"pour de la franchifè. 

Le roi de Suéde prend le château d'Elfimbourg le ^^ jan*^ 
Tier ; (à flotte efl battue par les Danois « le ii.. juin 8c le 
t !• juillet :^ il bat le roi de Dannemarcà Lendskroon le ^4ë 
juillet. L'éieâeur de Brandebourg prend Stetin le z6é dé^. 
cembre* Le parlement de Paris abolit le congrès par arrâ; 
du i8. février, 

1678. 

Le roi , pour donner le change aux ennemis , s'étoît tranf^ 
porté en Lorraine dès le mois de fiîvrier , avec la rekie Sc 
toute ÛL cour , & avoit fait inveâir Chatiemont^ Namur & 
Luxembourg , puis tout- â-coup , paffant des bords de la Mo^ 
2elle à ceux de l'Eïcaut^ la viUe de Gand^fut inveftie par 
le maréchal d'Humieres,.& prifèle ^. mars, n'ayant foih 
tenu que quatre jours defiége; le château capitula le 12. 
Cette cenquêtc étoit importance, parte que c'étoit à Gand 
que devoit Ce faire Je dépât général de l'armée des alliés ,; 
en attendant qu'ils fuflènt «1 état d'afTembler leurs forces, 
Ipres le rend au roi le x ^ . après (èpt jours de fiége y malgré 
les difficultés augmentées par les inondations , & la brave 
téfifiance du marquis de Ccn^sns qpiy conmandoit {oUiç 
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les Espagnols: ce furent deux afiàuts donnés en même tems j 
iôus ^s ordres du maréchal de Luxembourg , à la contre* 
fcarpe de la ville & à celle de la citadelle y qui hdterent 
cette pri(è: le duc d'Elbœuf , aide de camp du roi, y eut 
la jambe cafiee* Cette ville qui refla au roi par le traité 
de Nimégue , &' qui fut cédée à l'empereur par celui d'U« 
trecht , fiit eniki reprilè par Louis XV* en personne en 
1744. 

La promptitude de ces expéditions excita une fi grande 
fermentation dans le parlement d'Angleterre , que Charles 
II. y fiit autorifë à faire des emprunts à 9fl/L pour cent , 
de celles Ibmmes qu'il jugeroit à propos , pour le mHLntieti 
de Çss armes. Cette démarche qui n'ayoit pour but que de 
donner du fècours aux ennemis de la France , jointe a l'in- 
terdiâion du commerce entre les deux royaumes ordonnée 
par le même parlement , étoit bien contraire à la qualité 
de médiateur qu'avoit prifè Charles IL mais il n'en étoit 
pas le maître. On le força auffi à redemander les troupes 
Angloiiès qui a voient été au (èrvice de France dès le com- 
mencement de la guerre , & qui lui furent renvoyées en aflèz 
mauvais état. 

Le'roi, qui avoit rempli (on objet , quitta l'armée le z; 
Juin , & revint à Saint-Germain. Ce prince , en partant ae 
Paris , avoit dit aux députés du parlement , qu'il laiilbit (a 
puiflànce eatre les mains de M. le chancelier , pour ordonner 
de tout en (on abfènce , (ùivant qu'il le jugeroit à propos. 
Il faut remarquer que le roifaifbit tous ces voyages à cheval^ 

M. de la Bretefehe , colonel de dragons , fiirprend le 4, 
mai le diâteau & la vlÛe de Leuve à quatre lieues de Lour 
vain. Le maréchal de Navailles prend Puicerda le i8. 

C^%^ campagne fut auffi glorieutê pour le maréchal de 
iCréqui que l'avoit bà ht précédente , & toutes les deu3C 
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peuvent être d'Une grande înjfthiâîon dans Part miU- 
taire. L'objet du duc de Lorraine étoit de reprendre Fri- 
bourg , & de rentrer dans la Lorraine par la haute Âl&ce. 
Le maréchal de Crcqui , après avoir dé^it un détachement 
du prince de Bade , marche vers le pont de Rhinsfeld > où 
il bat les Impériaux le 6- juillet; il atuque près de Ge- 
gembak le duc.de Lorraine, dont il bat l'arriére- garde le 
13. & tout de fuite emporte le fort de Kellle 27. & brûle 
une partie du pont de Strafbourg du même coté ; enfin II 
s'empare de Liâemberg le 15, oâobre* 

La licence jpec laquelle les troupes Françoifês vivoîent 
en Sidie , y avoit indi{po£e les esprits ; c'étoit tous les jours 
4e nouvelles con(pirations , que la nonchalance de M!> de 
Vivonne ne prévenoit ni ne puniflbit. L'Angleterre , prête à 
(è déclarer pour les HoUandois , eût rendu le retour de nos 
troupes très difficile : on (ê détermina à abandonner ce 
royaume , & M, de la Feuillade chargé du retour , embar- 
qua fur j& flotte le 8. avril ce qu'il put emmener des Meffi- 
nois qui avoient été dans le parti de la France. Le comte 
de Konigfinarc défait les Danois le 18. janvier dans Tifle 
de Rugen , & il eft forcé d'abandonner cette iile le xi. Sep- 
tembre; Le château d'Elfimbourg efl rendu aux Danois le 
7* juillet : ils lèvent le fîége de Bahus le z i. Le roi de Sué-^ 
de reprend Chriftiandftat le 14. août. L'éleâeur de Bran- 
debourg emporte Stralzund le 19» oâobre , & GreipfValde 
le !$• . ^ 

Paix de Nimégue , dont le roi difta les conditions; 
il y ^ut trois traités ; l'un entre la France & la Hollande , 
£gné le 10. août ; lé fécond avec l'E^agne « ii^é le 17. 
(èpterabre ; & le troijKcme avec l'empereur & l'Empire , 2 
la ré(êrve de l'éleâeur de Brandebourg , & de quelques 
jtutres princes» Ce qu'il y a de re.maçquable dans le traité 
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figné avec les HoUandois , auxquels on rendît Maftrich , c*eff 
qu'après avoir été Tunique objet de la guerre de 1671. ils 
éirent les iêuls à qui tout fiit rendu, rar le traité conclu 
avec l'Efpagne , il fut convenu que la Franche-Comté refte- 
roit au roi, ainfi que les villes de Valenciennes , Condé , 
Bouchain , Cambrai , Aire , Saint-Omer , Ipres , Varvick , 
Vaineton, Poperingue, Bailleul, Cailèl, Menin, Bavai, 
Maubeuge & Charlemont. Il eil important de feire une re- 
marque par rapport à la propriété de la Franche-Comté. 
Après la mort de Charles le Téméraire , dernier duc de 
Bourgogne , Louis XI* réunit, comme Ton (ait, le duché 
de Bowgonie à la couronne , mais la Franche-Comté de^ 
sieura à Marie de Bourgogne , aux droits de fà trifàyeule 
Marguerite , héritière de rhilippe de Rouvre , & femme de 
Philipppe le Hardi, premier duc de la féconde maifbn de 
Bourgogne; elle lui fut contedée ; Marie , par fbn mariage 
avec Maximilien , fut mère de Marguerite , fiancée à Char-> 
les VIII., auquel elle devoit apporter pour dot la Franche- 
Comté : ce mariage n'eut pas lieu , & la Franche-Comté 
revint à Philippe le Beau , frère de Marguerite, qui la laifl» 
à fbn fils Charles-Quint, dotit la pottérité Ta confervée 
jufqu'à la.paix de Nimégue , qu*elle ait cédée & réunie irré'-i 
yoc^ble^ent à la France. La bafè du traité avec Tempe- 
^eur , qui ne fiit fîgné que le 5. février 1679. fiit celui de 
Munàer: par l'un des articles , le roi lui cède fès droits fiic 
Fhilifbourg, & l'empereur cède au roi fès droits fur Fri-^ 
bourg: Huningue , qui n'étoit alors qu'une fimple redoute y 
refla au roi , & efi devenue depuis une place de guerre qui 
(ient toute la tête du Rhin. Le duc de Lorraine , mécon- 
tent des conditions de ce traité , n'y fut point compris , Bc 
ne fut rétabli dans fès états qu'à la paix de Rifwick: mais 
ce qui honore la mémoire du rôi , c'efi qu'il fit rendre à 
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ûm allié le roi de Suéde, tottt œ que réleâ^etirde Bniide-: 
bourg & le roi de Dannemarc lui avotent pris. Cela n'em- 
pêcha pas le chevalier Temple de dire que les ambaila^kurs 
de France ayoient traité les af&îres de Suéde avec beauomp 
d'indifférence , ni Puf&ndorf de rapporter les paroles da 
chancelier Oxeniliem , » que pour trois millîcms de {ûbâdes 
» que la. Suéde avoit reçus de la France* il lui «n avoît 
» coûté cinquante , &ns compter ia réputation de fès ar-i 
» mes. » Mais auiTi le roi de Suéde , comme il arcive tcm- 
jours dans les tems de guerre , en accrut beaucoup fcn auto-' 
rite fiir £ès peuples. Après le premier traité iigné tltcc la 
HoUande le lo* août , le prince d'Orange, qui , dît*dn ^ 
feignit de l'ignorer, attaqua M. dé Luxembourg à Saint- 
Denis près Mons le 14* août, ce général prit prétexte de 
&îre lever le blocUs de Mons que nous faifions, ju%i'à ce 
<|u'on eut donné (àtis&âioa au roi de Suéde,* mais en efièt 
Û ne vouloit ^ue k continuation de la guerre , & comptoit 
ûirprendre M. de Luxembourg : cette mauvailè foi ne &rvit 
qu'à relever la valeur des François^ le combat fut &nglant , 
^ l'avantage nous demeiua» 

. Buffi Lamet, inftruit des: galanteries de (a femme «vee 
le marquis d'Aibret , la force a lui donner un rendez-vous ^ 
où M. d'Albret eft aiTaffiné ; il itoit feere d'un fécond Ut du 
maréchal «t'Albret, tous deux bâtards d^Aibret: Etienne, 
d'où ils defiaBttdoient , avoit été légitimé par François f. 
Lre marquis dWbre^ était revenu pMir ce rendez.<-Ye«6 dô 
l'armée, fur un congé de M* le maréchal de Schombc»rg ; 
& M. de Louvoisnmnda au maréchal, que le rdi avoit eti 
furpris ^u'il eut accordé un xongé à un oiBcier gén&ral , &ttl 
m avoir zeiju fès ordres* 
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Mort du cardinal de Retz. On a de la peine à comprendre 

comment un homme qui paflfa û vie à cabaler , n'eut jamais 

de véritaMe objet. Il aimoît l'intrigue pour intriguer; e(prit 

hardi, dflié, Taôe, & un peu romanefque , fâchant tirer 

parti de l'autorité que (cm état lui donnoit (ùr le peuple , & 

faîûnt iervîr !a religion à fà politique , cherchant quelquer 

fois- à (ê fàtre un mérite de ce qu'il ne devoit qu'au ha- 

zard > & ajudant (buvent après coup les moyens aux événe- 

fnens. FI fit la guerre au roi , mais le perftnoage de rebelle 

étoît ce qui le flattoît le phis dans (à rébellion » magnifique y 

bel e(prit , turbulent, ayant plus de faillies que de fuite j 

0US de chimères que de vues , déplacé dans une monarchie , 

de n'ayant pas ce qu'il falloit pour être républicain , parce 

qu'il n'étoit ni fùjet fidèle ni bon citoyen ;^ auffi vain , 

plus hardi , & moins honnête homme que Cïcéron ; enfin 

phis d'efprit , mopïs grand & moins méchant que Catilina. 

Ses mémoires fb'nt très-agréables à lire ; mais concoît-on 

qu'un homme ait le courage , ou plutôt là folie de dire de 

lui-même pfe^ de mal que n'en eût pu dire fbn plus grand 

ennemi? Ce qui eft étonnant, c'efl que ce même homme y 

fer la fin de là vie , n'étoit plus rien de tout cela , & qu'il 

devint dcmx , paîfible , fans intrigue , & Tamour de tous les 

honnêtes gens de "fbn tems; comme fi toute fbn ambition 

d'amrefois n'avoit été qu'une débauche d'efprit , & des tours 

deîeunefièdont on fè corrige avec l'âge ; ce qui prouve bien 

qu'en eflFët il n'y avoit en lui aucune paffion réelle. Après 

avoir vécu avec une magnificence extrême , & avoir fait 

pour plus de quatre millions de dettes , tout fut payé , fbît 

de fbn vivant, ibit après fà mort. 

Comme ie traité avec l'empereur ne fut conclu qu'au 
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commencement de cette année , on prit Nuitz dans le mois 
de janvier , qui fut rendu à Téleâeur de Cologne , lorlqut 
r£mt)ereur eut fîgnc. 

L'éleâeur de brandebourg fait enfin (a paix le ip. juin:. 
Il y fut forcé par les pertes qu'il fit dans le courant de cette 
campagne. Calvo prit fiir lui la ville & le duehé de Clêves 
le 1^. mars. Le marquis de Sourdis lui prit Lipftad le 14* 
mai , & le maréchal de Créqui le battit deux fois* près de 
Minden. Tout l'Empire accéda au traité de Nimégue dans 
le courant de cette année. 

Marie-Louifè , fille de Moniteur & de Henriette d'An- 
gleterre , époulè le roi d'E^agne Charles II. à Burgos le i8« 
novembre. 

Mort de madame de Longue ville le 15. avril. On &it le 
rôle qu'elle joua dans la guerre civile de Paris. Sœur du 
grand Condé , elle partagea (es querelles autant par le goût 
qu'elle avoit pour l'intrigue , que par amitié pour luL Le 
cardinal de Retz a dit d'elle , Héroïne d'un grand partie elle 
en devint Û aventurière» Le prince de Marfiilac y depuis duc 
de la Rochefoucaud, ( l'auteur des Maximes) lui avoit été 
fort attaché. Célèbre édit des duels. Suppreifion des chamr 
bres de Tédit de Toulou(è & de Bordeaux. Mort de made- 
moifèlle de Duras , dame d'atour de Madame , qui avoit été 
proteHante ; elle avoit &it (on abjuration entre le mains de 
M. BofTuet , après avoir aflidé aux fiameu(ès conférences te- 
nues entre ce prélat & le minlAre Claude , en 167%. époque 
célèbre dans l'hifloire de l'Egliiè. Mort de dom Juan d'Au- 
triche, fils naturel de Philippe IV. le 17. (èptembre , prince 
de mérite , & per(écuté par la reine douairière d'Eipa- 
gne. 

Di(grace de M. de Pomponne, (ecretaîre d'état des af- 
£rires étrangères, qui avoit (iiccédé en x^/i. à M«.de 
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Liîonne ; là place fiit donnée à M. Colbert de Croiffi , frère 
du controUeur général , qui négodoit alors en Bavière le 
mariage de Monfêigneur. On reprochoit entr*autre9 cho(ès 
à M. de Pomponne, de n'avoir pas fait comprendre dans 
le traité de Nimégue , les villages qui font entre Fribourg 
& 6ri(âc ; en effet , lorfque le roi eut fait depuis fbn entrée 
dans Strafbourg , & qu'il voulut aller vifiter Fribourg , il 
fallut qu'il y allât dîner fans s'arrêter en chemin, parce que 
c'étoit terres de l'Empire, Cette faute n'eût peut-être pas 
été relevée , ainfi que d'autres i)égligences que Ton impu* 
toit à M, de Pomponne , fî .M, de Couvris & M, Colbert 
n'avoient pas eu envie de fà place : ils concoururent tous 
deux , contre leur ordinaire , à la même fin , mais M, de 
Louvois qui agifibit pour M. Courtin , fut fort furpris de 
5roir que la préférence fut donnée au préfident Colbert, Le 
roi conunence les batimens de Marli. 

1^80. 

. Premier établifTement des François dans les Indes Orien>- 
taies , par la confirmation de l'acquiHtion qu'ils avoient faite 
dePondicheri en 1^74» 

Déclaration du 1 1. janvier , contre les empoifbnneurs Se 
les devins. La Voi£n efl brûlée le zi. février, après avoir 
été convaincue de poi£)n : elle fè méloit aufli de deviner ; 
plusieurs perfbnnes , qu'une vaine curiofité avoit conduites 
chez elle , furent. embarraflees dans cette affaire. Madame 
de Bouillon parut devant les juges , madame la comteflè de 
SoifTons (ê fàuva en Flandres , & M. le maréchal de Luxem- 
bourg fîxt mis à la Baflille , pourfîiivi par la jaloufie de M. de 
Louvois , dont laReynie ^rvit trop bien la paflion , mais il 
en fbrtit bien-tôt après. Antoinette Bourignon meurt à 
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Franeker le ^o. oâobre ; c'étolt un cerreau brâlé : elle prê-r 
choit le fanatilhie , 8c avoit fait des difciples. 

Madame de Monteipan Vailure un rang plus Indépendant 
JL la cour , en acquérant pour deux cens amie écus la charge 
de fiirintendante de la maifôn de la reine , que madame la 
comteffe de SoKTons eft forcée de lui vendre. 

Louis le Grand ( car ce fut alors que ce titre lui fut donné 
de l'aveu même des étrangers ) fait fortifier Sar-Louis , pour 
mettre la Lorraine à couvert , & bit élever le fort de Hu-* 
flingue à la tête de la haute Âl&ce. Le con(éil de Bri(kc , 
par arrêt du 2 2, oiars , réunit les terres démembrées de l'Ai- 
lace ; & la chambre de Metz « par un pareil arrêt du i z. 
avril , réunit au domaine tous les fiefs démembrés des trois 
évéchés ; le roi donne le 24. juillet un édit pour Texécutiott 
de ces arrêts. Les prindes intéreifés dans ces réunions , pré* 
tendirent qu'elles étcdent une infiraâion à la paix. Ces con- 
teflations donnèrent lieu à un congrès qui & tint à Cour- 
trai Tannée fuivante , & furent les premières fêmences de la 
haine qui fè renouvélla contre la France , & qui éclata enfin 
en i^8p. 

Mariage de Monfèigneur le 7* Aaw avec Marie-Anne-^ 
Viâoire de Bavière. Le goût de cette princeile pour la re- 
traite empêcha qu'elle ne fut heureufè en France , où elle 
auroit eu un grand crédit , fi elle s'étoit fbuciée de plaire 
davantage au roi : mais elle n'aimoit qu'à palier fès jour- 
nées lèiue avec une femme de chambre Allemande , nom- 
mée BeiTola : après bien des tentatives , le roi la laifTa dans 
cette iôlitude où elle fe plaifbit tant, & , comme de raifbn, 
il ne lui refia perfbnne : on lui donna madame de Richelieu 
pour dame d'honneur ; elle Tétoit de la reine depuis la mort 
de madame de Montaufier , ôc pour la 4édomRUger on fit (ba 
mari chevalier d'honneur de madame la dauphine ; cette 
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|)rmceilè eut deux dames d'atour , madame la maréchale de 
Jlochefort & madame de Maintenon : la première fut depuis 
dame d'hontieur de madame la duchefTe de Chartres : la 
dernière refufà , par modeflle , la place de dame d'honneur, 
à la mort de madame la ducheïïê de Richelieu , & elle la fit 
donner à madame 1^ ducheflè d*Arpaîon. Le roi nomme huit 
perfônnes de condition , qu'on appelloit Menins , avec Sx 
mille livret de penfîôn , pour accompagner Monseigneur. 

Le roi donne ordre de faire baifïèr par tout le pavillon 
aux Elpagnols : il vifîte les ports de Flandres avec la reine 
& toute la cour* 

1-e 2îJ. décembi^ parut b plus grande comète qu'on ait 
encore vue. M. Newton a démontré le premier que les co- 
mètes étôient de vraies planètes , & M. Halley efl le pre- 
mier qui ait prédit le retour périodique de quelques-unes. 
On croit que la grande comète de l'année 1 680. efl la mê- 
me qui avoitparu en iio^.en 531. & l'année de la mort 
de Céfàr ; & que fà période efl de 575» an^ environ. Ce fut 
à l'occafiôft de cette comète que parut l'ouvrage de Bavle , 
intitulé , Fettjées diverfts fur la coméu : ce phénomène ]ettà 
une grattée terreur aans les cïprits ; nous nous étonnons 
trof de ce qui arrwe rarement , 6* point ajfei de te qui ar^ 
rive tous Us jours. EtablifTement d'une chaire pour le droit 
François. Il y avoit eu l'année d'auparavant un édit portant 
cétabliflVi^ent des leçons du droit conjointement avec ceUes 
du droit canonique. On ell fûrpris de trouver une décrétale 
du pape Honorius III. de 12.55. par laquelle ce pontife dé- 
fendoit d'ènfeigner le droit dvtl dans PUniverfîté de Paris; 
en l'eft plus encore de voir que Philippe le Bel , conformé- 
ment à cette décrétale, transféra l'école de droit civil à Or- 
léans ,'& que Pordonnancè defilois de 157^» perfide à pri- 
yer h viUe de Puis iti ce (ècours, pour y kiifer fubfifiec 
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.iêukrécole du droit canonique. Cela s'explique, en diântv 
que l'intention du pape Honorius n'avoit pour objet que les 
ecclénaiHques, qu'il craignoit qui ne fuilènt détournés de 
l'étude de la théologie & de celle du droit canon , par l'étude 
du droit civil , & qu'alors nos rois n'avoient pas encore re- 
connu l'utilité 4e l'étude du droit dviL Quoiqu'il en fôit» 
Louis XIV. rétablit les chofes telles qu'elles dévoient être i 
Si ce fiit précifement cent ans après l'ordonnance de Blois» 
Ce droit civil n'étoit autre que celui de Juflinien. ( V. l'an- 
née 1 137* ) N'eu- il pas bien étonnant que le code compofé 
fix cens auparavant a Conâantinople , oublié depuis , (bit 
devenu la loi de tant de pays-, où les empereUts n'avoient 
jamais commandé, comme la France, l'Eipagne, l'Aller 
jiiagne , &c. c'eâ qu'il n'y a guéres de maximes du droit 
naturel ou du droit des gens , qui ne & rencontre dans le 
Digefte. 

1^81. 

Ordonnance de la Marine , que les Anglols ont regardée 
comme un chef-d'œuvre , & qu'ils ont copiée. 

Le roi fait perfedionner les ports de Breft & de Toulon, 
il augmente la «marine de plus de éoooo, matelots. M. àxt 
QueSie coule à fond le 13. juillet plufieurs va^fTeaux de 
Tripoli qui s'étoient retirés dans le port de Chio , & le 4, 
de décembre', il conclut une paix avec ces peuples. 

Le i^. mai on commence à.naviger fur le Canal de 
Languedoc. 

Le comté de Chinel , dans les Pays-bas , eH cédé au roi 
par les E(pagnolsle 31. juillet. Capitulation de StraH^ourg 
qui le rend au roi le 30. fèptembre : elle fut fignée par 
M. de Louvois & par M. de Monclar , commandant en 
.AU^ce à lajplaçç du duc de M^za^in quienétQttgouvci;'; 
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fleur : le roî y faît (on entrée le 13, oâobre, accompagné 
de la reine , de Monfèigneur & de toute (à cour. Le marquis 
de ChamilH , fameux par la défenfê de Grave , fut fait gou- 
verneur de Strafbourg ; François Egon de Furftemberg eif 
ctoit évêque , ion frère Guillaïune lui fîiccéda Tannée 
d'après. 

Le roi reçoit à Enfisheîm une députatîon générale des? 
treize cantons & de leurs coailiés , pour le complimenter* 

Pendant que Strafbourg capituloit, M, le marquis de* 
BoufHers prenoit le 30. fèptembre, poiTeffion de Ca(âl^ 
ville capitale du Montferrat , appartenante au duc de Man- 
toue , qui convint d*y recevoir une garnifbn Françoife com- 
mandée par jyi. de Catihat. Mort de madame la ducheflë 
de Fontange; le fils qu'elle avoit eu du roi mourut p^u de 
trois après & naifTance» 

L'édit de i ^73 • au fûjet de l'étendue de la régale , ayant 
été reçu par les évéques de Taflèmblée de 1^8 1. le pape 
Innocent XL leur adrefla des brefs qui renfermoient de» 
maximes contraires à celles qui étoient contenues dans 
l'édk : ces brefs donnèrent lieu à examiner des propositions^ 
^réfèntées par la Sorbonne en i66i. & le réfîiltat de l'aflèm- 
blée furent les quatre propo/itions contenues dans la décla- 
ration des députés du Clergé touchant la puifTance eccléfîaP 
tique. La première ^ que le pape n'a aucime autorité (ûr le 
temporel des rois. La féconde , que le concile efl àu-deiTus 
du pape , conformément à ce qui a été reconnu dans les 
ièf&on^ quatrième & cinquième du concile de Confiance. 
La troifiéme, que l'ufàge de la puiflànce apoflolique doit 
être réglé par les canons , fans donner d'atteinte aux libertés 
de l'E^Ufè Gailjicane ; & là quatrième , qu'il appartient prxn» 
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cipalement au pape de décider en matière de fol > que (es 
décrets obligent toutes les égliiès , que fès dédHons néan- 
moins ne (ont irréformabUs qu'après que TEglilè les a ac- 
ceptées. Cette déclaration fut confirmée par i'édit du roi ^ 
enregiflré au parlement le ^3. mars. 

Le roi , (ur le refus que fit TEtpagne de lui donner des 
iéquivaiens pour le comté d'Aloû , fait bloquer Luxembourg ; 
mais ayant appris les préparatife des Turcs contre Temper 
reur , il ordonna la levée du blocus le premier avril. 

Le roi établit des compagnies de Cadets pour les troupes 
de terre, & des compagnies de Gardes marine. 

Le roi s'établit à Ver(àilles le 6. mai ; il exile plu(îeurs 
des jeunes gens les plus confidérables de la cour , à cau(e 
de leurs mœurs. Du Bois-Baillet eft envové pour faire fonc-^ 
tion d'intendant dans la province de Bearn , où il n'y et% 
avoit jamais eu , & où le parlement de Pau avoit exercé 
ju(ques là toute l'autorité ; il devoit auffi préfider aux états 
, de la province , ce qui avoit été fait Julqu'alors par l'inten- 
dant de Guyenne , à qui on donnoit chaque fois une com^. 
sûiïion particulière. 

On porte au parlement , dans le mois de mars 9 une dé- 
claration en faveur de M. le duc du Maine, à l'égard de 
la (buveraineté de Dombes que mademoi(èlle de Montpenfiec 
lui avoit donnée. Le roi déclare qu'il reconnoît & tient 
pour (buveraineté (bus (à proteâion la (eigneurie de Dom- 
bes , en (è réservant comme (es prédéceflèurs , U bouche G* 
Us mains , lequel devoir (èra fait comme d'un moindre 
ibuverain â un puifTant (bn proteôetir , & non comme d'un 
£ùjet à (bn roi , ni d'un vaf&l à (bn (èigneur ; accorde aux 
(èigneurs de Dombes le pouvoir de juger en dernier' reilbrt > 
^ défend au parlement de Paris de plu& comprendre le pays 
de Domb«s dans les rpUes des provinces de Lyonnois , ^ç. 
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& autres qui reflbrtiflènt aiî parlement. Cette déclaration lie 
fait que rétablir les princes de Dombes dans les droits dont 
ils jouiflbient avant la confîfcation qui fut faite de cette prin- 
cipauté fiir le connétable de Bourbon, La principauté de 
Dombes étoit entrée dans la branche de Bourbon par Louis 
II. duc de Bourbon , à qui Edouard de fieaujeu en fit don 
l'an 1400. 

Le* roi envole M. de Menars > intendant de Paris , & beauf 
frère de M. Colbert , au temple des Huguenots de Cha- 
renton , pour leur demander de quelle ptofeffion de foi ils 
étoient , n'y ayant que celle de Calvin dont l'exercice fut 
fbuffèrt en France , ce qu'on faifbit très-Iàgement pour les 
défîinir , parce qu'il étoit vrai que prefqu'aucun d'eux n'étoit 
de la même croyance que l'autre. M. Juftel , calvinifle > 
étant âgé de cinquante-iîx ans , époufà mademoifèlle de 
Lorme (à proche parente, avec une difpenfè de M. le chan- 
celier ; il alla fe marier dans la chapelle de ramtafTadeuc 
d'Angleterre , par mépris pour les miniftres de Charenton , 
fans leur en avoir rien communiqué. M. Simon , à qui il fit 
aufli-tot (avoir ion mariage, lui repréfènta qu'il étoit nul, 
& qu'il n'étoit pas moins obligé que les Catholiques de fê 
marier coram proprio parôcho. En effet, il fallût qu'il pré- 
sentât urte requête à M. le lieutenant civil pour la réha- 
bilitation de (on mariage ; & il fut ordonné que , confor- 
mément aux loix du royaume , il (è marieroit dans la pa^oifle 
qui étoit à Charenton.' ( Lettres de Simon, ) 

NailTance de M. le duc de Bourgogne le 6. août. 
Bombardement d'Alger par M. du (^ue(he, le 30. dtt 
même mois. Condruâion de la machine de Marli. 
InlUtution d'une académie royale à'Nifmes. 
^Monfêigneur entre au con(èil des dépêches : ce con(êxl 
idans ks çooùuçnçeiçens^ étoit un peu différent de ce qu'ill 

Hht 
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cft aujourd'hui ; tous ceux qui le compolbleiitT aâ^oient 
de bout , même le chancelier; il n'y avoit d'ams qu'un iè^ 
cretaire d'état lorsqu'il écriyoit : mais alors on n'y rappor-* 
toit pas de procès. 

La comète qui parut cette année eft ^ comme M« Halley 
Ta démontré , la même qui avoit paru çvLi^-^uSc^ni 607 m 
fà période efl de lôixante-quinze ou fbixante-fèize ans en- 
viron. M. Halley avoit prédit (on retour pour la fin de 1758. 
ou le commencement de 175p. & cette prédiâion , véiifiée 
par les calculs de M. Clairaut , a été exaâement accomplie* 
La comète a été vAe pour la première îok en déc^nbre 
1758* & les agronomes l'ont oblèrvée pendant les premiers 
mois de Tannée 175^, on ne ûuroit douter qu'elle ne repar 
loiflè vers l'année 1835. 

1^83. 

Mort de la reine Marie-'Oierefê ^ %ée de quarante-ctaf 
ans , le 30. juillet , au retour d'un voyage qu'elle avoit fait 
avec le roi en Bourgogne & en AUàce. On ne fàaroit don- 
ner une idée plus ]u3e des mœurs de cette princeilè , & en 
même tems de la hauteur de fès fentimens , qu'en rapportant 
une réponlè qu'elle fit un jour : c'étoit à une Carmélite 
qu'elle avoit priée de lui aider à aire (on examen de con- 
^ience pour une cof^eŒon générale à laquelle elle fè dif- 
f>ofcnt: cette religieufè lui demanda fi , en Elpa^e , dans â 
jeuneflè , avant d'être mariée , eUe n'avoit point eu envi« 
de plaire à quelques-uns des jeunes gens de la cour du roi 
^n perer Oh non y ma mère y dit-elle , // n'y av^it paint 
de rois* 

Mort de M, Cdbert, âgé de lôixante-quatre ans , le tf. 
iïèptemt^e. L'éclat & la prospérité de ce règne , la grandeuif 
jdu fouverain^ le bonheur des peuptes » feront regretter i 
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Jamais le plus grand minîflre qu%it eu la France: ce flig 
par lui que les arjts furent portés à ce degré de (pjjendem: 

aiiî a rendu le règne de Louis XIV. le plus beau regn^ 
e notre monarchie : & ce qui eft à remarquer , c'eft que 
cette protedion /îgnalée qu'il leur accorda n'étoit peut-étr^ 
pas en lui Tefifet feul du goût & des connoiflànces : ce n'étoit 
pas par ièntiment qu'il aimoit les artiftes & les (àvans ^ 
c*étoit comme homme d'état qu'il les protégeoît , parce qu'il 
avoir reconnu que les beaux arts (ont feu Is capables de for- 
jner & d'immortalifer les grands empires. Homme mémo" 
rable à jamais, ^^s foins étoient partagés entre l'oeconomie 
^ la prodigalité ; il économifoit dans (on cabinet, par l'efprit 
d'ordre qm le caraâérilôlt , ce qu'il çtoit obligé de prodi- 
guer aux yeux de l'Europe , tant pour la gloire de 6n maî- 
tre , que par la néceflîté de lui obéir ; eipnt (âge , & n'ayant 
pplnt les écarts d^ génie. Par negocUs neque Jupra erat» 
\ Tacite. ) Il ne fiit que huit jours malade : bn a dit qu'il 
itoh mort hors de la faveur ; grande inftruâion pour les 
mîniftres ! M. Pelletier lui fiiccéde dans la place de con^ 
^roUeur général. 

Alger eii bombardée pour la féconde foîs par M. dti 
Que me le »^- & le 27» juin. M. de Tour ville force lef 
Algériens l'année d'après à demander la paix. Siège de 
Vienne , entrepris par le grand Vifir Cara Muftapha , à là 
ièx^ de deux cens mille hommes. L'empereur & l'impéra^ 
trice (è fàuverent de Vienne. Jean Sobieski , roi de Polot 
gne, féconde du duc de Lorraine, fait levej le fiége le 12. 
ftptembre: {fuit homo miffus à Dep ^ cuî nomen e'rat 
Joaanes y dit alors un prédicateur prêchant i Vienne. ) 
Cette aâîon , où les infidèles furent nçiis en fuite , ne coûta 
pas la vie à plus de fîx cens Chrétiens , & les Turcs y perdii- 
rent au plus huit ceins hommes. L'empereur de retour reçur 
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aflèz froidement le roi d^ Pologne ^ uns doute parce qtt*il 
lui devoit trop* Il Çé donna dans la fitite deux combats 
entre les Polonois & les Turcs , l*un le 7. l'autfe le 9* odo-* 
bre : dans le premier , le^ Turcs furent vainqueurs , & S<y* 
bieski courut grand rifque de la vie : dans le fécond , otk 
étoit le duc de Lorraine ^ les Turcs furent dé£iits« Ce prince 
& Sobieski prennent la ville de Gran le i^. oâobre : il ea 
coûta la vie à Cara Muflapha , que le grand fèigneur fit 
étrangler. Ce minifbe qui avoit fùccédé a Coproli , gagné 
par Targent des Hollandois, avoit empêché dès l'an 1677» 
que M. de Nointel, ambaflàdeur de France à la Porte , ne 
continuât de jouir , ainfi qu'il avoit fait par le paflé , des 
honneurs du fbpha , & lui avoit donné tous les dégoûts qu'il 
avoit pu , jufqu'à trouver mauvais les réjouiflknces que fit 
cet ambaffadeur pour les fùccès de Louis XIV. mais M« 
de Guilleragues qui le remplaça , ayant perfîâé à ne point 
recevoir ^n audience fi cet honneur ne lui étoit accordé ^ 
l'obtint enfin lors de la mort du Vifir, arrivée en 1682^ 
qui vengea la France de. l'inlblence de ce miniffa-e. 

Le roi reprend les armes , faute d'exécution du traité de 
Nimégue. Le maréchal d'Humieres fait le fîége de Courtrai» 
qui fè rend le 6. novembre* Le comte de Vermandois , fils 
légitimé du roi , qui y étoit , mourut quelques jours après» 
Dix;mude fè rend lé lo. Le maréchal de Créqui bombarde 
Luxembourg. Naiflànce du duc d'Anjou ( Philippe V. ) 
le 19. décembre. Le roi donne le maréchal de Navailles 
pour gouverneur à M. le duc de Chartres ; il mourut la 
même année , le maréchal d'Efirades eut la place , & il 
mourut en 16Z6. ce qui fit dire à Benfèrade , qu'on ne 
pouvoit pas élever de gouverneur à M» le duc de Chartres* 
Le maréchal d'Efirades avoit la vice-royauté de l'Amén 
rigue , qui fut donnée à fà mort au inaréchal d*Eârées^: 
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Le duc de la Vîeurille eft £ût gouverneur de M. le duc 
de Chartres. 

Le roi de Pologne iente vamement un accommodement 
entre l'empereur & Tekelû 

Le maréclial de Bellefbns bat le duc de Bournonville le 
T2. mai à Pontmayor en Catalogne, & va faire le fiége de 
Gironne , qu'il fut contraint de lerer le »3« faute (ravoir 
Fe<^u les fècours néœiTaires. Le duc de Savoie époufè le 8» 
mai Anne-Marie , nlle de Monfîeur , dont Tainée avoit 
cpoufê Charles IL roi d'E^agne. De ce mariage font iflues 
madame la duchefTe de Bourgogne , mère du roi , & la pre- 
mière femmede Philippe V. 

Les Génois , au mépris de leur alliance avec la France , 
entretenoîent des intelligences avec PEfpagne , & même 
avec les Algériens , dont ils fàvorifôient les pirateries : M.' 
de Saint-Obn leur en demanda réparation ; Ils la ref\i(èrent r 
le roi fait bombarder Gênes dans le mois de mai par le mar-»^ 
quis du Quefhe : M. de Seignelai ctoit fiir la flotte, 

Luxembourg rendu le 4. juin au maréchal de CréquI ,' 
après vingt-quatre jours de tranchée ouverte. Leroi, quf 
avoit mené des dames à cette campagne , couvroit le fiégej 
M. de Relingue fè défend le io« fuiliet contre vingt-cinf 
galères Efpagnoles dans la Méditerranée» 

Un ^mba&deur d'Alger vient faire des (ôumifïïons au roi 
le 4. juillet. Les Algériens avoient rendu à M. d'Amfre- 
Tille ) à la confidération du;oî, plu/ieurs enclaves ChrétienSv 
de toutes nations : quelques Angloîs qui étoient du nombre» 
s'avifèrent de fbutenir que Ton ne les mettoit en liberté que 
nar la crainte que Ton avoit du roi leur maitre ; d'Amfre^ 
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ville leur prouva le contraire > )sri les rendant àuk Algériens^ 
qui les remirent à la chaîne. 

Trêve de Ratisbonne pour vingt ans j iîgnée le io. août 
entre la France & l'Efpagne , & le i5. entre la Fràhce fc 
l'Empire ; le peniîonnaire Fagel , dévoue au prince d'Oran- 
ge , fit tout ce qu'il put pour s'y oppolêr : le roi garde Lu- 
xembourg. Envoyés de Siam à Ver(àllles ; ils eurent au- 
dience de Mi de Sfeignélai & de M. de Croiffi ; 8r. ils virent 
le roi dans la galerie le 27. novéhibre.> comme il âlloît à I2 
sneiTe , mais ils n'eurent point d'audience. Le roi de Siam 
en ayoit envoyé d'autres en 1 680. qui avoient péri (ur meri 
Le chevalier de Chaumont fut envoyé l'année Kiivante en 
qualité d'ambaflàdeur vers le roi de Siam : l'abbé dé Choifi 
l'y accompagna , & eut auffi les patentes d'ambafTadeur. On 
conhoît la relation qu'il a faite de de voyage. 

Le duc dé Lorraine , après avoir remporté plufîeurs avan* 
tages.cpntre les Turcs dans le cours de la campagne, eft^ 
obligé de lever le fiége de Bude le premier novembre : il 
l'a voit commencé le premier juillet. 

Le roi avant réuni en 1 674. au châtelet de Paris le bail- 
liage du P.alais , & toutes les juilicès à&% fefgneurs qui étoient 
dahs la villfe & dans les fkuxbourgs de Paris , créa par le 
même édit un nouveau fîége préfidial , avec le même nom- 
bre d'officiers dont étoit cwnpofe l'ancien châtelet ; mais ces 
deux juriniidions étant fans ceflè en difpute (lir leurs limites; 
&. ces disputes troublant l'ordre de la police , le roi (ùppri- 
i|ia le nouveau chatekt dix ans après ^on établiflemoit ; les 
charges furent renàbourfees à ceux qui ne furent pas incor- 
porés dans l'ancien châtelet, &Je roi rétablit le bailliage 
du palais*, & une partie des juflices des (èigneurs, qu'il avoit 
Supprimées. 

Mort de la princefTe Palatine le 6, juîUet : elle étoit fillç 
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du duc de ^/UnroMe» 8e cadette de to re^ de Pologne : ellv 
avoit époufë le prince Ëdeuajrd ^ fils de T'éleiâeur P^atîn roi 
de Bohême , après que le duc de Gulfe ( celui de Naples ) 
qui la devQitépQu(^ , lui eut manqué de parole : ^XHq îat la 
nere de madame la Princeflê , de madame d'Hattovre , & de 
la prîiiceflè de Salmes. On Cdt le rôle qu'elle avoit joué .à 
la cour. 

1^85. 

Mort de Charles IL roi d'Angleterre 9 le i é. février 9 avec 
Je grands dtfauts , il tiavoit prejfque pûint de venus pour 
les réprimer ^ & ce nétoit guires chei Ud que quelques dé^ 
fauts plus légers qui fermaient de contrepoids aux autres^ 
< Burnetfhifi. d'Angîeterre* ) Hamiiton a dit aufli de lui» 
qu'il étoit capable de» tout dans les afK^ires preflàntes, & in^ 
capable d'application quand elles ne Pémîent pas. Jacques IT« 
€an firere lui iûccéde : la celîgion Catholique le rendoit Çù£^ 
peâ aux An^ois , Charles IL ayoit é^é ;obligé de l'éloigner^ 
& il y avoit eu plufieurs bils fMrélèntés pour l'exclure de la 
couronne* On doit à ce prince , n'étant encore que due 
dTorck, ( & ce &tt kiplus beau tems de & vie ) l'invention 
de communiquer les ordres , & de les&ire entendre à une 
armée navale^ au mioyen des flammes i&udes pavillons : le 
maréchal de Tourville perfeâioima depuis xsettc invention. 
Le pape intercède pour les Génois : le roi lui promet de ne 
point prendre leur yiUe , j& de ne faire aucune conquête âir 
eux , pourvu qu'ils lui faflènt la (àtisfàâion ou'il de/îre : 
en coniëquence le doge , noimmé France(co Mairia Imperiali»' 
accompagné de quatre énateurs , vient faire fà fôumii&on 
ftu roi le I f • de mai : il fè couvrit à l'audience qu'il eut dans 
la galerie 9 oà le roi le i»cut en grand ^anetC La loi de 
Cén^ ^fie le éogefenl & dignité âcWtkre,iitât qu'il 
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éô'fôrtî de k ville ; maïs le roî voulut qu*il les confervât » 
iâns quoi ce n'auroit plus été qu'un /impie Génois qui auroit 
paru devant lui, 

^x les Génois éprouvèrent alors les effets de la clémence 
du roi , ils reflentirent bien àutrenfent les effets de la protec- 
lioade Louis^XV. lorfqu'en ^74^. la reine de Hongrie, par 
une entreprifê auffi injufte que rigoureusement exécutée > 
s'empara de Gênes , & en enleva les tréfbrs. En vain ces 
généreux républicains rechaiïerent les ennemis de leur ville; 
il leur eût fallu (uccomber enfin fous une puiffance formi- 
dable , que leur courage n'avoit fait qu'irriter , fi Louis XV. 
ne les avoit fècourus , en leur envoyant foçcelïivement M. 
le duc de BouflSers^ qui y mourut , & M, le duc depuis mare-, 
chai de .Richelieu. lîfit plus , & ce prince s'arrétant au mi- 
lieu de fês conquêtes, ne s'occupa, au mohieçt de la paix 
.qu'il donna à (es ennemis à Aix-la-Chapelle , que des avan- 
tages & du falut de ies alliés , rétablit Gênes dans toutes fés 
poileflions ,. & crut gagner aiîei s'il faiïoit voir à toute l'Eu- 
rope , que fa juftice & fa modération étoient égales à fan 
courage & à fa-puiffance. 

Fête de Sceaux rdonnée au roi le lé. juillet, par M. dfe 
Seignelai. Il y avbit eu le mois auparavant un caroufal à 
Verfailles* M. le: Duc époufa mademoifêlle de Nantes ^ 
iitie légitimée du rai , le 14, juillet. 

Le maréchal d'Eftrées bombarbe Tripoli le 21, juin; 
de-là il fait voile à Tunis , qui conclut fa paix avec le roî 
le 50. août. \ 

Révolte du duc de Montmouth y fils naturel de Charles IL 
qui efi pris les armes à la main , & qui efl décapité le 2 y. 
juillet. Il avoit conspiré plus d'une fos (bus le règne de 
Charles IL & avoit mis à prix la tête de Jacques IL 

Le duc de Bavière époufe la fille d^ l'empereur Léopoldj 
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j 3 en eut un fils , que Charles IL roi d'Efpagne avoit fait 
[ fôn héritier par un premier teflament , mais dont la mort vio- 
I lente , à ce que l'on prétendit , donna occafîon a un (ècond 
teflament qui mit Philippe V. fiir le trône d'E(pag ne. 

Combat de Gran , ou lé duc de Lorraine & i'éieâeur de 
Bavière battirent les Turcs le 1 6. août ; cette vidoire fut 
iùivie de la priiè de Neuhaufèl , vaillamment défendue & 
emportée d'aflaut le i^* du même mois. MefHeurs lés prin- 
ces de Contî , le prince de Turenne , & d'autres François qui 
étoient venus à cette guerre , s'y diftinguerent. 

Révocation de l'édit de Nantes, par édit du xx. oâobre : 
cette révocation n'eut lieu qu'après la mort de M. Colbert. 
Tekeli , devenu (ùfpeâ aux Turcs , eft arrêté ; (à détentioa 
fut caufê de la perte de Cafibvie, que les Impériaux prirent 
le 15. odobre. Mort de Louis-Armand prince deConti à 
Fontainebleau le i £• novembre , de la petite vérole , qu'il 
gagna de la princeiïè de Conti (à femme , fille du roi : ii 
n'en eut point d'enfàns. Le prince de la Roche-fiir-Yon , 
fôn frère, a continué cette branche par (on mariage avec la 
fille aînée de M. le Prince. 

Mort de M. le chancelier le Tellier , à Paris le 3 1. oâo* 
bre : il eut pour fiicceflêur M. Boucherat. Mort de M. 
de Guilleragues , ambalïàdeur à Conftantinople ; il avoit ré- 
tabli les honneurs du fbpha , que M, de Nointel n'avoit pas fit 
conferver. 

\6Z6. 

Etabliflèment de Saint Cyr ; le roî y avoit déjà uni la man(è 
abb&tiale de Saint-Denis , mais la réunion ne fut confirmée 
par le pape qu'en 1 690. Cette communauté étoit auparavant 
a Noifi : Madame de Maintenon prit le titre de Supérieure » 
jivec tous les droits attachés à la qualité de fondateur ; elle 
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s*y retira à la mort du roi ^ pour n'en plus fôritir ; elle 7 eff 
morte âgée de quatre-vingt-trois ans, le 15. avril 1719. on 
lit dans (on épitaphe par Fabbé de Vertot^ révérée de Louis 
le Grand , environnée de fa gloire. M. de Chaumont ramené 
des ambaiïadeurs de Siam ; ils eurent audience dans la gale- 
rie le premier fèptembre. 

Le maréchal d'Eflrées paroit devant Cadix avec la flotte 
du roi , & f)rce TEfpaffne à &ire nd(bn aux marchands Fran-ï^ 
çois de quinze cens mme livres qui leur étoient retenues (bus 
de mauvais prétextes, Prile de Bude par le duc de Lorraine 
le 2k Septembre : ce prince fit une grande âute de ne pas 
marcher tout de (uite à l'armée Omomane , qu'il eût dé? 
truite dans la conflernation oà elle étoit. 

Statue de la place des Viâoires élevée par le maréchal de 
la Feuillade , en l'honneur du roi le i8« mars, 

Naiffance de M* le duc de Berri le 31. août» 

Mort fîmeÛe de M. de Nicolaï , ptemîer préiident de Is^ 
Chambre des comptes ; (on fils lui fiiccéda dans cette charge 
à l'âge de vingt*huit ans ; il fut le huitième premier préfident 
de fà maifbn : un de leurs ayeux , nommé Jean de Nicolaï ^ 
avolt été chancelier de Louis Xii. en fbn royaume de Na- 
pies. M. de Vendéme rei^oit Mon(èigneur à Anet ; on y Te? 
présenta Acis & Gaiatée ^ le dernier opéra de LuUi. 

Le nonce Ranuzzi eut l'honneur de manger avec le roi 
le 6. novembre , après avoir reçu de & majeflé le bonnet; 
de cardinal. 

Opération de la fifiule faite au roi le x8. novembre* 

Mort du grand Condé à Fontainebleau , â^ de foixante^ 
fîx ans , le 1 1. décembre : le titre de erand , qui lui a été 
donné par la nation , a confàcré fà glotre , & les plus Êittieux 
orateurs n'ont rien laiiTé à dire fur Ta mémoire de ce héros : 
il avoit quitté Chantilli > où il ft tenoit dq^ & retraite i 
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►ur venit à Fbhtaiiieblèâu voir madame la dûchelft fl petî- 

-fille,qui atroit la petite vérole : pcut-étw qtlele defîr dfe 
feire par-ià fà coût au toi ajoutoit encore à l'intétét qu^iipre- 
iJoit à cettre priftcefle ; oïl ne l'eti autoit pas Soupçonne en 
1651. il voulut (ans doute , après avoir fait lès tnémes bus- 
tes que (on père , donner le même exemple d*un retour fin- 
fcere & d*ttn dévouement (ans té(èrvé. La goûte dont il étoit 
tourmenté lui avoît fait rfefu(èr le cokmttandement de Tar- 
mée en 1676, l'exemple du connétable Vrangel Ta voit frap- 
pé ; & voyant que la goûte & la gravêlle de ce général lux 
avoierit fait perdre tout ce qU'il âvoit dliônneUr , & airoieht 
perdu eft même-teitas les afiaires dfe Suéde, il avoît dit au 
roi qiiè chaque particuliîet , s'il étoit (âge ,^n de voit craindre 
autant pout lui-mémè. 

Camp de Maîntenon pour la conftrUdioh de l'âqueduc; te 
nvïtVjuis d'Ûxellés commandoit les ttoi^ès ^ & Caillavel ^ 
capitaine aux gardes , y fkîfbit la fonâion d'alde-major. 

Etàbliflinient dç l'Académie d'Angers* 

1^87. 

La ferteutè ligue d'Aufbourg , projéttée l'ainnée d'aupa- 
ravant , eft conclue pendant le carnaval <te Venife y où le 
duc de Savoîe & l'éledetir de Bavière (è reiftSrent. Le mo^ 
teur de cette ligue étoit le prince d'Orange ^uî ne clterchoîe 
qu'a brouiller : le duc de Neubourg , nouv^ éledfeUr Pala- . 
tin 5 s*y porta avec ardeur ; il croyoït qu'il étoît de (on inté- 
rêt de (ù(citer aflez d'ennemis au toi pour empêcher qu'il ne 
fît Valoir les prétentions de Madame fur la (ûccéffion <hi feti 
éifeAèur (on fteK. L'empereur, le roi d'EQ>agne, l'élédeut 
de Brandebourg , &c. ^n un mot tous les •confédérés de kl 
dernière guerre (è réunirent. 

Un arade (cparé du tiaîté entre l'Angleterre & la Hol- 
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lande , portoît que ces deux pulflànces s*obligeroient d*aîdes 
ia maifon d'Autriche , » le cas arrivant de la mort de Char- 
» les IL (ans héritiers légitimes , à fè mettre en poilêifion 
» de la monarchie E^agnole , & à s'y maintenir : « tant cet 
événement, quoiqu'éloigné , faifbit déjà l'attention de toute 
l'Europe. 

Affaire des franchîfes , qui ne contribua pas peu à fortifier 
la ligue d'Aufbourg. Le pape Innocent XL avoit pris ia ré- 
solution d'abolir les franchifès dont les ambafTadeurs de l'Eu- 
rope jouifibient à Rome , non-fèulement pour leur hôtel, maïs 
même pour les quartiers où ils demeuroient ; tous> les am-r 
bafîàdeurs y avoient consenti ; mais le roi qui avoit des fîir 
jets de fê plaindre du pape , Voulut maintenir (es droits : la i 
mort au duc d'E(bées , (on ambafladeui: à Rome , parut au 
pape une occaiîon favorable pour éteindre ce droit, dont il 
n'y avoit plus que lui qui fut en poflèâion : (à (âinteté rend 
une bulle le t z« mai, qui (lipprime les franchi(ès du quartiec 
des ambafladeurs à Rome, & qui excommunie ceux qui pré-t 
tendront les con(êrver« Ce fut dans ces circondances que M; 
de Lavardin , nommé par le roi pour remplacer le duc d'E(^ 
-trées , arriva à Rome avec une grande (îiite le 1 6, novem-t 
bre : le pape , qui ne pouvoit ignorer les intendons du roli^i 
interdit régli(è de Saint Louis , où M. de Lavardin avoit faît;| 
fès dévouons la nuit de Noël. 

Les états de Hongrie (ont forcés de déclarer leur couronne 
héréditaire dans la mai(bn d'Autriche ; mais (èulement eu 
faveur des maies , tant de la branche d'Allemagne que de 
celle d'E(pagne ; car ce ne fiit qu'en 1712. que les états sTen-» 
gagèrent à Charles VL de reconnoitre (à fîll| pour kur fbu^ 
fireraine : l'archiduc Jo(êph en eâ couronné roi le 9. dé-7 
cembre. 

Le^ château de VerMles fiit achevé cette aimée y le roi 2 
logeoît déjà. 



Troisième Race. 845 

>■■■! ■ ■ — - 

£V£ NEMENS REM JiRQ^Vji BLES Jons LOUIS Xir. 

Mort du duc & du maréchal de Créqui. Le duc de Gévres; 
fiiccéde au premier dans le gouvernement de Paris. 

1^88. 

M. de Lavardin avoît fait afficher par toute la ville de 
Rome , dès le 27. du mois de décembre , iès proteflations 
contre l'excommunication lancée par le pape à Tocca/ion des 
franchiiès : lé procureur général appelle au concile générai 
de la bulle du ii. mai, & de la lèntence du z6. décembre 
qui prononçoit l'interdit : le parlement lui donne ade de 
£)n appel : on s'aflure du nonce qui étoit à Paris, en met- 
tant des gardes auprès de lui , & le roi fè fàifit d'Avignon y 
comme Havoit&it en 16^1. L'avocat général parla de la 
convocation d'un concile ; & fîir ce que le pape a voit refufé 
des bulles , & laiflbit par-là trente-cinq cathédrales en France 
defHtuées de pafleurs , il propofà de rétablir l'ancien uÊge> 
& de rappeller la pragmatique > puisque le pape manquoit 
aa concordat. 

Voici les caufès qui rallumèrent la guerre. La jaIou(ie que 
la France continuoit de donner par les droits qu'elle avoit 
exercés en explication du traité de Nimégue , les prétentions 
da roi pour Madame , (a belle-(œur (ûr la fucceâion du feu 
Charles éleâeur Palatin , l'affaire des franchifès , l'éleâion 
ou poftulation de l'archevêché & de l'éledorat de Cologne , 
qui fut conféré au prince de Baviere.à la (bUicitation du pape 
Innocent XI. malgré k demande qu'en faifbit le roî pour le 
cardinal de Furûemberg ; enfin î'invafîon de l'Angleterre 
par le' prince d'Orange, & les nouvelles certaines de la ligue 
d'Aufbourg : toutes ces con/idérations déterminèrent le roi 
â reprendre les armes. 

Le marquis de Boufflers prend KeUêrlauter le lo. fèp- 
femhre; il s'empare ensuite de Creutzaach & d'Oppenheim^r 
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M. d'Huxelles prend Neuftat. On (è 6îfît d^Haîlbrôn le i f . 
oâobre , de Heidelberg & de Mayencef le if » Montclar in* 
veftit Philifbourg , & Monfeigneur en vient faire le /îégè , 
ayant (bus lui le maréchal de Duras pour commander , & 
M. de Vauban pour la diredion du fîége. Philifbourg , mal 
défendu par M. de Staremberg, (è rend le 19. le chevalier 
de LongueviUe fut tué le lendemain par un accident : cette 
même ville^fut afSégée en 1 7 3 4 . par le maréchal de Berwick, 

?[ui y fut tué , & prifè ^ar le maréchal d'Asfeld , mais elle 
ut rendue par le traité de Vienne en 1738. Monfeîgneur 
prend Manheim le 1 1. novembre , & Frankendal le i8. On 
bombarde Cobiens pour punir Téledeur de Trêves d'y avoir 
re^u des troupes de Téledeur de Saxe : on s'empare auffi de 
Trêves , Spire , Vormes , &c. M. le duc & M. le prince de 
Conti étoient à cette campagne » ainfi que M. le duc du 
Maine. 

Belgrade emportée d'ailàut le 6, (êptembre par l'élefteur 
de Bavière : le prince Louis de Bade avoit déËiIt quinze mille 
Turcs le 6. août. 

Révolution d'Angleterre : le prince d'Orange , accompa-- 
gné du maréchal de Schomberg , avoit mis à la voile le 30, 
oâobre ; le vent contraire l'obligea de relâcher dans quel- 
ques ^orts de Hollande d'où il ne put repartir que le ii« 
de novembre : il débarque à Torbai le 15. Le roi Jacques , 
reconnoiflànt trop tard la vérité des avis que le roi lui avoit 
donnés ^ s'avance à la tête de (es troupes jusqu'à Salifbery r 
tout le monde l'abandonne , & entr'autres Churchil ( depuif 
duc de Marlboroug ) fbn favori ; il reprend le chemin de /à 
capitale , d'où il eft obligé de (ôrcir; il s'embarque le i2« 
& eft rappelle à Londres , mais il n'y refte pas long-tems y 
& fiir un ordre du prince d'Orange (on gendre , il en (ôrti t 
te 27. pour n'y plus rentrer , & U retira à Rochçfier. M, i^ 



Troisième Race, 84^ 

%' ' ""^ - . «____^ 

My^NEUENS HEMARq^UjiBLESfius LOUIS XlVn 



BarUlon , ambailàdeur du rQÎ , lui ayoît of&rt de fâ part un 
iècours de trente mille hommes « mais Sunderland le détour- 
na de Tacceptef , & fut depuis le miniflre de Guillaume. 
M* de Seignelai offrit au roi d'armer quarante vaiflèaux , 
quîi fêroient prêts affez-tot pour empêcher la flotte HoUan- 
doife de palier , mais M. de Louvois s'oppofâ à ce projet ^ 
& fut d*avis de faire une diver/îon ; cet avis eût été bon fî 
c'eût été en aiCéjgeant Mafhich , dont la défenfè auroit occu- 
pé les Hollandois , mais par l'événement , le fiége de Phi- 
liihou^g) en attirant toute l'Allemagne, laifTales HoUane- 
dois en état d'agir« 

Le roi déclare la guerre aux Hoîlandoîs le 3, décembre. 

Le maréchal d'E&rées avoit bombardé Alger le premier 
juillet. 

Arrêt du 14. février, qiiî condamne Langlade aux galères,* 
à cau(ê d'un vol fait à M. de Mpntgomeri; le voleur véri- 
table arrêté en 1690. pour d'autres crimes , avoua celui-là. 
Mort de mademoifèlle de Guifè le 3. mars ; elle étojit petite- 
fille âe Henri , tué à Blois cent ans auparavant. 

Révolution arrivée àSiam : Opra Pitracha , favori du roî,' 
s'empare du trÀne, & fait mourir M, Confiance , minière 
du feu roi, le 5* de juin: la France perdit à cet événement 
des étabMèmens qu'elle avoit dans ce royaume. L'empe- 
reur s'empace d*Aibe-Royale le 19. mai. Le chevalier de 
TourviUe , accompagné du comte d'Efhrées & du comte de 
Chitcsu-Renaud , oblige le i. juin Papachin, vice-amiral 
4i'Efpagne , après «m combat de trois heures , de Xàluer ds 
neuf coups de canon le pavillon du roi. Nouvelle taxe fîir 
les gens* d'affaires. La reine d'Angleterre , conduite par le 
comte de Laufiin, arrive à Calais le ii. décembre avec le 
jeune prince de GaUes , né à Londres le 20. juin. 

Tene ie Beaufort irigée en iimple duché en faveur db 
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Charles-Fran^ois-Frédéric de Moritmorend-Luxembourg » 
fils aîné du maréchal de Luxembourg, mort en 16^5. & 
père du maréchal de Luxembourg mort en 17^^. ; le nom 
•de Beaufort fut changé l'année (ùivante en celui de Mont- 
morenci : huit ans après (en i6p6.) la terre de Chatillon- 
fiir-Loing fut érigée en duché en faveur de Paul-Sigifînond 
de Montmorenci-Luxembourg , troifîéme fils du maréchal , 
par lettres du mois de février. Angélique de Montmorenci % 
ÛL tante , veuve en premières noces de Gafpard de Coligni » 
quatrième du nom , & en fécondes noces du duc de Mekel- 
bourg , l'avoit inflitué fbn héritier , d'où il prit le titre de 
duc de Châtillon. 

Monfèigneur opine dans le confêil de finance , où il ne 
&Ubit qu'affifier auparavant. 

16S9. 

Grande promotion de chevaliers de l'ordre , ce fut la hui- 
tième faîte par le roi , & la vingt-huitième depuis Tinftî^ 
tution de l'ordre : on comptoit alors fbixante & douze places 
vacantes. Mort de la reine d'Efpagne , que fbn mari aimoit 
beaucoup , & que l'on prétend qui fut empoifônnée par les 
minifires d'Efpagne ; je croîrois plutôt que ce fut par les 
minières de Vienne qui étoient les maîtres dans Madrid , & 
qui craignoient l'empire qu'avoit la jeune reine fîir l'efprit 
* du roi. Le pouvoir des minifbes de l'empereur en Efpagne 
étoit fî reconnu , que dès 1 680. la marquifè de Villars , dont 
le mari y étoit ambafTadeur , mandoit à madame de Cou- 
langes , » voulez-vous que je vous dife une nouvelle , c'efi 
» que ni le roi , ni les deux reines , ni le premier minière y 
» n'ont de crédit ici ». Le roi Jacques , qui s'étoit fauve 
de Rochefler avec le duc de Berwick fbn fils naturel , arrive 
le 7. de janvier à Saint-Germain , où la reine étoU arrivée 
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la. veille. M. de Launin, qui a voit (êrvl & accompagflé â 
fuite de Londres à Calais , eut enfin permi(fien de revenir 
à la cour. 

Le ti^ônè d'Angleterre étant détlaré vacant, les états 
allèmblés (bus le nom de Convention , défèrent la couronne 
le i7è février au prince & à la priliceflè d*Orange ; ils (ont 
proclamés le 14% dti même mois, & couronnés le 2 !• d*avrilç 
on en fait autant eii EcoiTe^ 

L'empereur conclud avec la Hollande Une alliance Contre 
la France ; les Hollandoîs s'engagent , par un article fècret » 
d'empêcher de toutes leurs forces , qu'après la mort de 
Charles IL il ne monte de prince Frahçois fur le tronê 
d'Efpagne , au préjudice des enfens de Leopold. 

La diette de RatiA>onne déclare la France & le cardinal 
de Furftemberg ennemis de l'Empire. Le prince d'Orange 
déclare la guerre à la France le 17. mai : le roi la déclare 
à l'Angleterre & au prince d'Orange le 1 j, juin. Cette 
giietre eft bien différente de celle de 1^71. où le roi cPAn- 
gleterre étoit neutre , & où le roi de Suéde fkifoît une forte 
diverfîon en faveur de la France. Quelle différence aiiÂJ de 
Tannée 1^48. à celle-ci ! Le roi étoit à Mtinflei^ le garant 
de la liberté germanique contre l'empereur, &en i^Sp.il 
devient la terreur de toute l'Allemagne. Ce fut l'ouvrage 
du prince d'Orange, qui exagéra toujours depuis l'am- 
bition de Louis XlV. pour cacher la fîênnè. Les alliés en- 
gagèrent auffi le roi de Suéde dans la ligiie générale, & 




Le roi fait rembarquer Jacques II. fîir une flotte, com- 
mandée par Gabaret , pour l'Irlande , où il arriva le 17. 
Biars y & fut reçu par Tirconel^ viçOfoi de cette ifle, qu^ 

lii 
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luî étoît reflé fidèle: le comte de Château-Renaud lui mené 
un (ècours le ti. mai, & rentre à Breft le i8. après avoir 
mis en fuite Herbert , vice-amiral d'Angleterre , & avoir 
pris en revenant (êpt vaifleaux Hollandois richement char- 
gés. Les Irlandois royaliftes lèvent le /îége de Londonderi le 
3 1. juillet. Le roi déclare la guerre au roi d'Efpagne , après 
avoir tenté en vain de l'engager dans la défenfe de Jacques 
IL dont la caufe étoit celle de tous les rois. 

Prife de Campredon le 13. mai , par le duc de Noaîlles , 
qui la fit démoUr en préfènce des ennemis qui vouloient la 
reprendre. 

On pçrïùade au roi de ravager le Palatlnat , pour fè faire 
une barrière entre fès ennemis & lui. Il ne le pardonna pas 
à M. de Louvois. 

Le maréchal d*Humîeres eft battu à Valcourt le 27. août 
par le prince de Valdec. L^éledeur de Brandebourg prend 
Keiftrvert le i8. juin: le marquis de Boufflers force Ko- 
cheim fur la Mofèlle le ^6. aoLt. 

Les ennemis font le fiége de Mayence & de Bonn : Mayen- 
ce défendue par le marquis d'Huxelles , fê rend au duc 
Charles de Lorraine le 8. fèptembre , après fêpt fèmaines 
de tranchée ouverte : le marquis d'Huxelles eût tenu encore 
plus long-tems fî la ville a voit été mieux approvi/îonnée ; 
mais comme cela regardoit M. de Louvois, il eut la pru- 
dence de ne s'en point plaindre , & ce minifh*e lui en fût 
gré: il avoit commencé fà fortune par demander à être 
infpêdeur dans un tems où il n*y avoit guéres que des Heu- 
tbnans- colonels qui prifTent cet emploi: le marquis , depuis 
maréchal d'Harcourt, fuivit la même route. Le baron d'As- 
ièld rend la ville de Bonn le. ix. odobre, après une belle 
défénfe : l'éledeur de Brandebourg en fàîfbit le fiége , & eut 
bèfôia que le duc Charles l'y joignît avec l'armée ;unpcrialet 
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M. d*Asfeld mourut à Aîx-la-Chapelle , des bleflures qu'il 
a voit reçues à ce fîége. 

Les Algériens font forcés de nouveau à demander la paix, 
que le roi leur accorda le 15. Septembre. 

M. de Pontchartrain (iiccéde dans la place de controlleur 
général à M. Pelletier, qui s'en démet volontairement, & 
qui conferva (à place de niiniftre & les mêmes prérogatives 
au confeiL Le roi donna à M. de Seignelai entrée dans les 
confeils ; c*eft ce qu'on appelle être minière , car depuis 
16^:9. le roi n'a point donné de lettres de miniflre d'état. 
Le premier pré/îdent de Novion fe démet de fi charge en 
faveur de M. de Hariai , procureur général^ qui lui paye 
cent mille écus de brevet de retenue qu'il avoit fur cette 
charge , & qui vend celle de procureur général £èpt cens 
mille francs a M. de la Briffe , gendre du premier préfîdent 
de Novion. M. de Novion, petit-fils du premier préfîdent , 
achette la charge de préfîdent à mortier de M. de Croiffi , 
à qui le roi donne , pour M. de Torci (on fils , la fîirvivance 
de fà cha/ge de fêcretaire d'état. M. de Pomereu eft envoyé 
intendant en Bretagne , où il n'y en avoit jamais eu. L'am- 
baflade de Conflantinople efl donnée à M. de Châteaufteuf , 
par la mort de M. de Girardin. M. de Beauvilliers , premier 
gentilhomme delà chambre , & chef du confèil des financés» 
efl nommé gouverneur de M. le duc de Bourgogne, & 
l'abbé de Fénélon fbn précepteur : l'abbé Fleuri , qui a écrit 
VHiftoire eccléjiajîiqtie , & qui avoit été précepteur des 
princes de Conti & du «omte de Vermandois , fut fous-pré- 
cepteur. Le roi fait ordonner que l'on porte à la Monnoie 
toute l'argenterie , & il en donne l'exemple. Etablifïèment 
de la Tontine , propafee plus de trente ans auparavant paç 
un nommé Tonti. 

Combat de M» de BrioQne & de M, de Hautefort. 

lii i^ 
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1690. 

La fnott d*Innocent XL ennemi déclaré de la France ; 
arrivée le ix. août de Tannée précédente , & Texaltation 
d'Ottobpnî , (bus le nom d'Alexandre VIII. le 6. oâobre > 
iùlpendirent les difFérens de Rome & de la France : M, le 
duc de Chaulnes avoit relevé M. de Lavardin dans Tam- 
baflade de Rome, où il n'avoît pu s'accorder avec le car- 
dinal d*Eftrées , trop accoutumé à gouverner le duc d'Eftrées 
fbn frère. Le roi rendit Avignon au pape , qui écrivit un 
bref, rempli d'edime & de confiance , à une perfônne iie la 
cour , qui y étoit dans une haute confîdératîon, Moit de 
madame la Davphine , le io« avril : un peu avant qu'elle 
expirât , M. de Meaux dit au roi , qui étoit dans fà chambre» 
il faudrait que votre majèjlé fe retirât ; non , non^ reprît 
le roi, // efl Bon que je voye comment meurent mes pareilsm 
Mort de Charles V. duc de Lorraine , âgé d'environ qua- 
. rante-huit ans , le 17. avril , à Velz près Lintz. On dit 
. qu'il écrivit, en mourant , à l'empereur la lettre fui vante, 
r% Sacrée majeflé , fiiîvant vos ordres , je (iiis parti d'Indue 
» pour me rendre à Vienne , mais je fuis arrêté ici par un 
» plus grand maître; je vais lui rendre compte d'une vie 
» que je vous avois confàcrée toute entière : fbuvenez-vous 
!> que je quitte une époufè qui vous touche, des enfànsà 
» qui je ne laifTe que mon épée , & des fiiîets qui font dans 
p l'oppreffion »• Une fê^allk rien flir le Rhin , où Monfëi- 
gneur commandoit , ayant fous lui le maréchal de Lorges« 
L'éledeur de Bavière n'ofà attaquer Philifbourg. 
Bataille de Fleurus près de Charleroi , gagnée le premier 
. juillet , contre le prince de Valdec 4 par le maréchal de 
Luxembourg ; il avoit été joint par M. de Boufflers qui 
commandoit un corps fSparé (ur la bitiTe Meufc | avant que; 
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M. de Valdec en fut averti : le mouvement hazardeux , maïs 
décîfîf , pour le gain de la bataille , que fit foire M. de Luxem- 
bourg à û cavalerie , & qm ne pouvoit être apperçu par M* 
de Valdec , à caufe de l'inégalité du terrain, fit que Taîle 
droite des ennemis iè trouva pri(ê en flanc , tandis que M* 
de Valdec croyoit que nous marchions à lui par un front 
égal à celui qu'il occupoit : c'eft une des plus belles aâipns 
de M. de Luxembourg: la cavalerie Hollandoi(è fit fort mal^ , 
mais leur in&nterie montra beaucoup de valeur : il y avoit 
eu la veille une attaque , que M. de Luxembourg avoit hxt 
faire pour couvrir la jonâion de M. de Boufflers ;'ce fut M« 
le duc du Maine qui la commanda , & qui défit près de deux 
mille hommes de cavalerie. 9* de Luxembourg eut le gou««. 
vernement de Normandie. 

Combat naval donné le i o. juillet , à la hauteur de Dieppe» 
dans le canal, où M. de Tourville, vice-ainiral de France ,; 
& ML de Château-Renaud battirent les flottes Angloifè & - 
Hollandoifè : cette viâoire ne fut pas équivoque : on pour<^ 
iûlvit les ennemis, & le comte d'Eflrées , fils du maréchal »' 
fit une deCcente à Teingmouth le ^. août , oà il brûla quatre 
vaiflèaux de guerre ennemis & plufîeurs vailleaux marchands* 

Bataille de la Boine le 1 1. juillet , où le prince d'Orange 
défit le roi Jacques : cette viâoire décida du (ôrt de l'An* 

Sleterre , le maréchal de Schomberg y fut tué , & le prince 
'Orange fut effleuré d'un boulet de canon , qui penû ter- 
miner cette fameufe querelle. Le bruit de (à mort s'étant ré- 
pandu dans Paris , on s'y laifla emporter à des démonfiratlons 
de joie bien honorables pour ce prince» Cependant, malgré 
fà viâoirc , il fut obligé de,lever le lo. feptembre le fîege 
de Limeric, défendue par Bolilèleau capitaine aux Gardes , 
& par les troupes Irlandoifès. Qu'il me (bit permis de faire 
ime réflexion en voyant combattre M. de Schomberg contre 

lii ûj 
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le roî Jacques , & de rappeller un fait qui n'eft peut-être pas 
trop connu > c'eft que ce même Schomberg avoit été lieu- 
tenant de la compagnie des gendarmes Ecoflbis , dont Jac- 
ques , alors duc d'Y orck > étoit le capitaine : ce qui me fera 
Siire encore lUie remarque , ( milice Françoife ) c'eft que 
depuis rinftîtution de cette compagnie par Charles VII. ce 
forent presque toujours des (èigneurs de la mai (on de Stuart 
qui la commandèrent ; & que Marie Stuart , depuis fbn re- 
tour en Ecofle , defîra que le commandement de cette com- 
pagnie fut dé/brmais affedé à un des fils des rois d'Ecofle ; 
& en effet Charles !• l'avoit été aptes la mort de Henri (on 
frerè aîné , ainiî que Jacques II. le fut après (on père , car il 
li*èft pas fur que Charles lh9zxt été. 

Le duc.de Savoie ,. d'accord avec l'empereur, fins le 
paroi tré,comptoit pouvoir nousdirprëndré: le roî, après 
des' négociations inutiles , înftruit ^e (es liai(ons , lui déclare 
la guerre le 13. juin; M.deCatinat l'attaqua le ï8'. août à 
Sfafarde , où il remporta une viâoîre complette : la prî(è de 
Saluces (îiivit cette vidoire ;, ainfi que celle de Suze , qui (ê 
rendit lé ii. novembre. M. deSaint-Ruth rédui(bit la Sa- 
voie pendant ce tems-là. 

Mort de M. de Seignelai le 3. novembre: (à charge de 
fècretaire'd^éfàt de la Marine fut donnée à M. de Pontchar- 
tfaln contrblleur général , qui entra au con(êil. Le roi créa 
deux changes nouvelles de préfîdens à mortier , (èize de con- 
fèillers , & une troifîéme charge d'avocat général , dont feu 
M. Daguefïeau , depuis chancelier-, fut revêtu : il créa aufTi 
une charge de premier préfîdent du grand con(êil , qu'acheta 
M.'Bignon , & qu'a eue depuis M> de Vertamon (on gendre, 
& huit charges de pré(îdens : îl'd^nne i Racine la charge 
de gentilhomme ordinaire , vacante par la mort de Torf. 

Les. Ariglois réprennent (ur nous Vifle de Sâint-Chriflo-, 
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phe dans le mois de décembre. MIgnard fuccéde à le Brun 
dans la place de premier peintre du roi. 

16910 

Suite de la guerre contre le duc de Savoie. M. de Feu- 
quîeres , qui commandoit dans Pignerol, pourfiiîtpar tout 
les Barbets , & rend le chemin des vallées libre ju(qu*à Brian- . 
çon. M. de Catinat prend Villéfranche le 1 1. mars*, Nice le 
2. avril , Velllane le 30. mai , Carmagnole le 9. juin;, que 
les ennemis reprirent, & Montmellanle 21. décembre. Bu- 
londe avoit leyé le fîége de Coni le 2p. Juin , fiir la nouvelle* 
qu'il eut que le prince Eugène ( fî célèbre depuis ) marcholt 
au (ècours : il fut envoyé prifonnier dans la citadelle de 
Piçierol. 

1-e rox prend Mons le p. avril, défendu par le prince de 
Bergue, après Ceize jours de tranchée ouverte , accompagné 
de tous les princes , & ayant fous lui le maréchal" de Luxem- 
bourg & le maréchal de la Feuillade ; il Tavoit fait inveftir 
par M. de Boufflers : le prince d'Orange donna quelque in-* 
quiétude pendant ce iîége, en s'approçhant dé ^fotfe-Dame 
de Hall : ce fut à ce fîege que le roi donna le rang de co- 
lonels aux capitaines aux gardes Françoifès & SuiiTes. Louis 
XV, fit aflîéger depuis cette même ville par M. le prince de 
Conti , qui s'en rendit maître le 10. juillet 174^» après quinze' 
jours de tranchée ouverte. M. de Boufflers bombarde Liège 
le 4» Juin , pour punir les habitans d'avoir reçu les alliés dans 
leur ville. 

Le maréchal de Luxembourg , à qui le roi avoIt laîffé lè 
conunandement de (on armée , s'étoit campé fous Tournai 
à la fin de la campagne ^ attendant que les ennemis ailaflefit 
prendre leurs quartiers d'hiver : le prince d'Orange qui étoît 
retourné en Hollande , croyant la campagne finie ^ avoit 
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lai/Té le commandement de (m armée au prince de Valdec « 
qui étoit campé à'Leuze. La diftance de Tournai à Leuze , 
fit penftp au prince de Valdec qu'il ppuvoit décamper (àn« 
précaution : Iç maréchal de Luxembourg averti , part de 
Tournai avec un corps de cavalerie , & bat fbn arrière- gard^ 
le i8. fèptembre au combat, de Leu^^e : la maiCbn du roi & 
I9 gendarmerie s'y diflinguerent ; M, de Luxembourg n'a- 
vpit que vingt-huit elcairons contre {bijçante & quinze. 

Bataille de Kilconnelen Irlande, le 7.x. juillet , ^gnée 
par les rçbelles : M, dç $aint-Ruth qui avpit quitté la Sa- 
voie , & qui coimnandoit les troupes de France , y fi^t tué ; 
la prifê de Limeric & de toute l'Irlande fut la fiiite de cette 
défaite : cependant , fùivant la capitulation de Limeric , JH« 
4e Çhâtçau-Rçnaud ramena tous les François & quinze mille 
Irlandois. En Allemagne , ]Vl* le maréçhsd de Lorgés fut fur 
la défenfive, 

: Le duc 4^ NoaiUes prend la Seu d'Urgel le ix« juillet; 
c'jétoit une place importante ^ parcç qu'elle ouvrait le cher 
xiîîn pour éntrçr dans l'Arragon, 

Mort de M. de Louvois le i^., îuîUet ; on a dit qu'il n'é-^ 
toit pas mort de (à mort naturelle ; d'autres ont cru qu'U 
çtoit mort de chagrin : çn efï^t , Hir les fins il avoit beau- 
coup perdu de fà faveur. Qupiqye le fîége de Mpns eût été 
bien fervi, le roi trouva qu'il avait trop duré , puifque le 
prince d'Orange avoit eu le tems d'en tenter le fecours. Bu- 
londe , pour (è juftifier de la levée du fîége de Conî , avoit 
montré, difbit-on, une lettre de M, de Louvois :• le duc de 
Savoie faifoit fèrvir de prétexte à fà haine contre la France , 
la conduite de ce miniflre à fôn égard, Ma)fence auroit réfiflé 
plus long-tems , s'il avoit été mieux* apprôvî/îpnné. Le ra^ 
yage du f alatinat , enfin le bombardement de Liège ; tout 
Çpla^ à c$ ^ue Tpn afTurpit | ^yqïx in4ifp9(ë k toi n^tyrf Ji<> 
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lemetit jufie & clément. M, de Louvoîs s'en apperçutcn 
travaillant avec lui ; il prenoît des eaux , il fut faifî & mou- 
rut. Quoi qu'il en (bit de ces faits , que l'on ne garantit 
point , M. de Louvois étoit né ^vec de grands talens , qui 
avoient principalement la guerre pour objet : il rétablit l'or- 
dre & la discipline dans les armées , ainfi qu'avolt fait M» 
Colbert dans les finances. Mieux informé fou vent que le gé-^ 
néral lui-même ;aufS- attentif à récompenfèr qu'à punir; 
économe & prodigue fiiivant les circonftances ; prévoyant 
tout, & ne négligeant rien ; joignant aux vues promptes & 
étendues la fcience des détails : profondément fêcret ; for- 
mant de? entreprifes qui tenoient du prodige par leur exé- 
cution fîibite , & dont le fùccès n*étoît jamais incertain ^ 
malgré la foule des combinaisons nécefTaires qui dévoient y 
concourir : Tinilrudion donnée au maréchal d'Humiéres^ 
pour le fîége de ©and , fut regardée comme un chef-d'œu-^ 
vre dans fôn genre. Mais il eût été à Souhaiter qu'il n'eût 
pas perte trop loin le ^éle pout la gloire de Son maître , & 
que , Se contentant de voir le roi devenu l'objet du refpeét 
de l'Europe , il n'eût pas voulu encore qu'il en devînt la ter- 
reur. M. de Barbefîeux Son Second fils , lui Succède dans la 
place de Secrétaire d'état dont il avoit la Siirvivance ; Villa- 
cerf , dans la Stirintendance desbâtimens , dont ManSàrd eut 
l'intendance. M. de Louvois jouiflbit des poftes étrangères > 
c'eil-à-dire du prix des lettres de tous les bureaux des villes 
frontières & cohquiSès ; à Sa mott , le roi voulut en connoi- 
tre le produit , M. "Rouillé ( grand-pere du miniSlre ) fut 
chargé dé la régie des pofies étrangères , dont il rendoit 
compte au roi Seul tous les trois' mois , ayant été diSpenSé par 
des leures patentes d'en compter ni au conSèil , ni à la cham-?" 
bre des comptes : cette régie a duré depuis le mois dç juiU^I 
.l^^i« jusqu'au mois de janvier lé^i^^ 
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Mon(êîgneur entre au confèil d'état : le roî y fit entrer en 
même tems M. deBeauvilliers , & M. de Pomponne qui avoît 
été renvoyé en \6i9» il donne à ce dernier fbixante mille li- 
vres de penfîon , outre vingt qu'il avoît déjà. 

Le comte d'Eihées tipmbarde Barcelonne le lo* août) & 
Alicante le ii. Le premier prefîdent obtient les entrées des 
premiers gentilshommes de la chambre. 

Le prince de Bade bat les Turcs -à Salankemen le i^« 
août. . ^ 

Mort d'Alexandre VIII. il avoît, en mourant, dKlribué à 
iès neveux tout ce qu'il avoit amaffé d'argent ; ce qui fit 
dire à Pafquin , qu'il auroit mieux vallu pour l'Eglife être 
ia nièce que (à fille. 

Edit important , qui ordonne le dépôt des terriers de la cou« 
ronne à la chambre des comptes. 

M. de fioufflers a le régiment des Gardes , vacant par la 
mort de M. de la Feuillade , & vend^ charge de général des 
dragons au comte de Telfe. Le roi fut trois mois (ans nom- 
mer au régiment des gardes , voulant en faire le détail par 
lui-même. 

Le roi n'avoitpas renoniCé \ rétablir Jacques II. ce prince 
s'avança vers les côtes de Normandie avec le maréchal de 
Bellefons : on crut avoir des intelligences (ures dans la flotte 
des ennemis, & M. de TourviUe reçut ordre de l'attaquer 
fort ou foibie : il le fit , & le combat , après avoir duré le i^, 
mai depuis le matin jusqu'à la nuit , avec des efforts fignalés 
de valeur de nos troupes , ne fat décifif en faveur des enne- 
mis que par notre retraite, quoiqu'ils enflent quatre-^ingt- 
huit vaiflèaux contre quarante-quatre ; mais ce qui rendit 
cette afiàire malheureufè » c'eft que notre flotte s'etant dlf; 
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perlée fiir les côtes de Bretagne & de Normandie; Pamlral 
Anglois nous brûla treize vailTeaux à laHougue & à Cher- 
bourg. On a dit fur ce combat de mer, que l'on auroit pu 
attendre que Pefeadre du comte d'Eftrées , qui venoit de Tou- 
lon à Breft , fut arrivée. 

Le roi commandant. en per(onne , prend la ville de Namur 
le 5» juin , après (èpt jours de tranchée , & le château le 30» 
Le prince d'Orange & Péledeur de Bavière voulurent en 
vain la ftcourir; ils en furent empêchés par le maréchal de 
Luxembourg qui couvroit le fîége , & par la fîtuation du 
pays, dontil avoit profité pour leur fermer le pailàge. Ce 
fut un beau fpeâacle de voir à ce fîége M, de Vauban affié- 
ger le fort Cohom défendu par Cohorn lui-même , le rival 
de Vauhan , maii 'jamais fort égaU Cette même ville reprift 
par le prince d'Orange en 1 695. fut fbumi(ê de nouveau à 
Louis XV. en 1746. que M.^le comte de Clermont s'en em^ 
para après huit jours de tranchée ouverte. Combat de Stein- 
kerque le 3. aoât ; ça été le plus fànglant de toute la guerre: 
on fait que M. le: maréclial de Luxembourg fîit fùrpris par 
la faufle lettre d'un efpion ; il ne crut en effet que Tarrnée 
ennemie s'approchoit , que quand il apprit que là brigade 
de Bourbonnois venoit d'être attaquée : il répara cette fùr- 
prifè , & après deux attaques fans fîiccès , à la troifiéme il fê 
mît avec M. lô duc de Chartres , M. le Duc , M. le prince 
de Contï , meffieurs de Vendôme , &c. à la tête de la briga- 
de des gardes , & força le prince d'Orange à repaflçr les dé- 
filés par où il étoit venu r ce prince qui avoit cherché pen- 
dant toute la campagne lihe affaire de pofte , afin qu'il tCj 
cûç que l'infenterie qui pût combattre, dut apprendre à 
Steinkerque ce que fa voit faire celle de France, comme il 
avoit appris à Leuze combien notre cavalerie étoit redour 
table. 
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Le duc de Savoie (è yenge bien des affronts des deux der- 
nières campagnes , il ravage le Dauphiné comme nous avions 
ravagé le Palatinat, prend Embrun le 17. août, & Gap en- 
fiiite : M, de Catinat avoit une armée trop fbible pour s'op- 
pofèr à cette entreprife , qui eût peut^itre eu des élites plus 
Êcheufès , fî le duc de Savoie ne fut pas tombé malade. 

Le maréchal de Lorges bat le prince de Virtemberg le i /• 
fèptembre au combat de Phortzeim , & force le Landgrave 
de Heffe à lever le fîége d'Ebernbourg le 8. oâobre. Le mar- 
quis de Feuquieres avoit battu quelque^ troupes des enne- 
mis vers la petite Hollande dès le premier du mois : le mar- 
quis d'Harcourt défait dans le comté de Chinei le 8. fèp- 
tembre , plus de quatre mille AUemans , M. de Boufflers 
bombarde Charleroi le i^, oâobre. 

Le duché d'Hanovre efl érigé en élcôorat le lo. décem- 
bre 5 mais les oppofîtions des princes de l'Empire firent que 
le duc d'Hanovre ne fiit admis qu'en 1711* quoique les états 
de l'Empire l'euflent reconnu 4ès 1 708, 

Mariage de M, le duc de Chartres avec mademoiielle de 
Blois , iiJie légitimée de Louis XIV* le i8« février , & de M, 
Je duc du Maine avec Anne-Louifê-Benediâe de Bourbon y 
fille de M. le prince, le 15^. mars* 

Le roi renouvelle à M. le duc de Chartres en faveur de 
Ifôn mariage , la donation qu^il avoit déjà faite à MonfUur^ 
du palais royal , que le cardinal de Richelieu avoit laiffé à hi 
couronne , & lui en fait don à titre d'appanage. L'acadé-. 
jnie de peinture & de fculpture , qui étoit établie dans le pa». 
lais royal , eil placée au Louvre* 

Règlement par lequel le roi déclare que déformais les fiir- 
vîvances n'annuUeroient point les brevets de retenue anté- 
rieurs : ce règlement fut fait à ^'occafîon de I9. charge du 
marquis de Tmadet , capitaine des Cent Suiflès dela^rde^ 
lorfqu'elle pailà au marquis de Courtanvaux. 



Troisième Race. S;p 

tmmmmmmmm i i i i ■ ■ ■ ' H 

MVJSNEUENS R£Mj4Rq^U'ABLSS ftns LOUIS Xïjr, 



Les Impériaux prennent le grand Varadin le f . juin , & 
les Turcs , fur qui les Vénitiens avoient eu de grands ayan«-^ 
ugesdans les dernières campagnes , lèvent le nége de Lé'*^ 
pante le i^« décembre. 

Le pape per/iilant à refiifêr les bulles , le roi , par arrêt 
du mois de janvier , envoie les nommés en poflèflion du re-; 
Tenu de leurs évéchés» 

Jjt pape Innocent XII. quîavoît fuccédé des Pan 169U 
au pape Alexandre VIII. envoie enfin des bulles^ à tous ceux 
qui avoient été nommés aux évéchés par le roi depuis les 
conteftations entre la cour de Rome & la France ; les cardi- 
naux d'Eflrées & de Jan(bn ménagèrent cet accommodement. 
Chacun des nouveaux évêques écrivit une lettre de (ôumif. 
fion au pape , pour lui marquer la douleur qu'ils avoient de 
ce qui s'étoit païc : on continue cependant en France de 
fiilvre les maximes contenues dans la déclaration du clergé» 

Inftitution de Tordre de Saint Louis ; inffitution admi- 
rable , quand elle efi bien ménagée. Louis XV. voulant ac- 
corder une marque de difïinôion à fès offiders qui ne font 
pas de la Religion Catholique, créa depuis en 17 jp. Tordre 
du Mérite Militaire. 

Prifè de Fumes le 6. janvier par M. de Boufflers, qui y feîc 
quatre mille Anglois prifbnniers. M. de Tallard levé le 
£égedeRhinfeldsle8. 

Création de fêpt nuréchaux de France le 27, de mars; 
meffieursde Choifêul , de Viileroi , de Joyeufè, deBoufHers^ 
de Tourville, de Noailles & de Catinat. 

Mort de mademoifêlle de Montpenfîer , âgée de fôixante- 
fixans, le j. avril ; c'étoit uneprincefTe haute, franche» 
courageufè » de peu d'efprit , ayant manqué plus de maria- 
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. lui brûla quatre vaîflTeaUX cle guerre , & prît , oit brûla , ou 
coula à fond plus de quatre- vingt vaiflèaux rîehcment char- 

tés. On dit alors que M. de Tourville n'aVoIt pas f û profiter 
e fon avantage ; & ce général en rejetta la faute (îir M, Ca- 
baret* Le 5^ odobre les Hollandois prirent fur nous Pondi- 
chéri , mais la compagnie Françoifè y rentra en 169p. en 
exécution du traité de Rifwick* Bombardement de Sainte 
Malo par les Anglois le ip, novembre : un vaîfïèau qu'ils 
nommoient la machine infernale , n'eut d'autre effet qu'un 
grand bruit , & quelques maisons endommagées. 

Nouveau régiment des Carabiniers , créé pour M. le duc 
du Maine. Proceffion de la châflè de ûinte Geneviève » 
pour faire ceftèr les calamités caufêes par la difètte de cette 
année. 

Avantages du maréchal de Noaîlles en Catalogne : il palle 
le Ter à la vue des Elpagnols , & les défait le ly* mai ; il 
prend Palamos d'afTaut le 7. juin , & le château & la garni- 
Ion fe rendent à difcrétion le 10. M, de Tourville battoît le 
château du câté de la mer, M. de Noailles & rend maître 
le 15, juin de la forte place de Gironne, de- là il marche à 
Oflalric , dont le château fut pris le 20» juillet , malgré les 
ièpt retranchemens que les Efpagnols avoient faits l'un fur 
l'autre par le fèul endroit qui fïit accefCble, Enfin il prit 
Caftel-FoUit le 8. fèptembre , & il termina cette campagne 
par faife lever le fîéged'Oftalric au duc d'Efcalonne. Le rox 
d'Efpagne allarmé de tant de revers veut faire la paix^Teni-y 
pereur & le prince d'Orange s'y oppofènt. La reine mère » 
qui étoit Autrichienne , difpofè de tout le confèil du roi 
& gagne la jeune reine en fbutenant le baron de Perlîs ^ 
4ontîeroiavoitpris de lajalouiîe. Le duc d'OfTone reflé 
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fidèle à (on maître, eft empoifonné , & la cour de Madrid éiï 
divî(ee entre un Voifoible & un gouvernement dévoué à la 
cour de Vienne. 

Marche fameufè dé Monlèîgneur & dii maréchal de Lu- 
xembourg de Vignamont au pont d'Elpierres , du 12, août 
au z5, l'armée fit quarante lieues en quatre jours ; &pat 
cette promptitude , Monfèigneur , moins fort de moitié que 
le prince d'Orange , garantit les frontières depuis l'Efcaut 
&la Lis Jusqu'à l'Occan, & empêcha le prince d'Orange 
d'attaquer les places maritimes qui étoient menacées par la 
flotte ennemie. • 

Le prince d'Orange reprend Hui le 28. feptembre. 

Sur mer , les ennemis intùlterent nos ports (ans fîiccès t 
ils firent une descente à Brefl le i8. juin , d'où ils furent 
chaires avec perte : le 22. Juillet ils bombardèrent Dieppe » 
dont les maifbns furent réduites en cendres par la &ute des 
habitans qui n'y apportèrent point de fècours : le Havre fut 
auffi bombardé le x6. du même mois , mais il n'y eut point 
de dommage ; enfin s'étant approchés de Dunkerque le 2t« 
lêptembre avec deux machinas pareilles à celle qu'ils avoîent 
employée l'année précédente devant Saint-Malo , l'une jouaf 
ians nul effet, & l'autre ayant fait fbn effet fur elle-même , 
enfevelit ceux qui étoient dedans. Le capitaine Jean Bart 
fîit plus heureux , les Hollandois s'étoient emparés d'un con- 
voi de bled que le roi faifbit venir de la mer Baltique , à 
catifè de la difette qui étoit dans le royaume ; il les attaqua 
n'ayant que fîx frégates le i^. juin à la hauteur du Texel ; 
de nuit vaiflèaux qu'ils avoient , il en prit trois , mit en fuite 
les cinq autres, & ramena nos vaiflèaux dans nos ports. Jean 
^rt fut annobli. • 

Il ne fè pafTe rien en Allemagne ni en Italie. 

jLes PoloQois battent les Turcs à plattes coutures fur les 
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bords divNiefler le ^. oâobre» Les Vénitiens prennent l'ifle 
de Chîo le 1 4. oâtobre , mais i^ la reperdirent Quatre mois 
après* 

Déclaration qui donne au duc du Maine & au comte de 
Touloufe la préfëance £Ur tous les pairs. Cette déclaration 
«voit été précédée d'un arrêt qui avoit maintenu meffieurs 
les princes de Vendôme dans le rang à eu:^ accordé en 1610. 
& dont ils ne jouiiToient plus ; mais le duc de Vendôme 
ne prit (eance au parlem^ent qu'après M. le duc du Maine. 
: Mort de l'abbe de Longue ville. Cette mort excita une 
grande conteûationpour la (ùcceffion de Neufchâtel. L'abbé 
de Longueville avoit fait deux teâamens , le premier en hr 
veur ^e M. le prince de Conti » le deuxième en faveur de 
madame de Nemours & Ceur ; madame de Nemours fit une 
donation entre-vi& de toute la (ùcceffion de M. de Longue- 
ville, ( dont elle excepta enHiit^ les biens fîtués en SuifTe ) 
au chevalier de SoMbns, fils naturel du comte de SoiiTons 
tué à la Marfêe ; il étoit ion coufin germain , parce que la 
mère de madame de Nemours ^étoit lœur du comte de Soii^ 
iônS| & avoit été légitimé en 1^43. elle lui fit prendre le 
nom de prince de Nnifchâtel , lor^u'il épou(à la fille de M. 
de Luxembourg; lé procès pour Neufchâtel fiit jugé par \t% 
Etats du pays en feveur de madame de Nemours. 

Le roi acheté de madame de Gui£è le palais d'Orléans ^ 
qui le nomme aujourd'hui le Luxembourg. Il donne à M. 
le .duc du Maihe , qui depuis dix ans étoit colonel général 
des Suiflès , la charge de grand maître d^artillerie , vacante 
par la mort 4e M. le maréchal d'Humieres , qui l'a voit eue 
en 1^85. à la mort du duc du Lude. Ereôion desi jeux flor 
raux de Touloufe en académie. 
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Mort de M, lè maréchal de Luxembourg à Ver&illes te 
4, janvier , âgé de CohTaite-Cept ans : ii étoit fils po/lhume 
du comte de BoutteviUe , qui eut la tête tranchée en i éi7« 
pour s'être battu en duel; £a charge de^apiuiné des Gaides 
fut donnée i M. de Viiieroi : les evénesn^ns qui fuivirent la 
mort de ce grand capitaine , juftifierent bien les regrets dit 
roi , & ceux de toute ia France. 

La pAiceffe Marie , femme du prince d'Orange ,• meurt 
delà petite vérole le 7. janvier , à l'âge de trente-trois ans. 

Etablillèment de la capitatioa , qui de voit finir , Se qui 
en efièt ceiTa à la piaix. 

M. de Crenan rend Ca(al au duc de Savoie le 1 1 • juillet i 
à condition que les fi)rtifications fèroient démolies 9 & la ville 
rendue au duc de Mantoue. 

Belle retraite de M. de Vaudemont le 14. juillet devant le 
maréchal de Villecoi ôc M. le duc du IVhine ^ qui manque^ 
tcnt de l'attaquer. 

IVL de Montai prend Dixmude en vîn^t-fix heures le iSm 
)uin , &. Dem& le ip. Le maréchalde Vilkroi , fiir le refus 
que firent les ennemis de promettre de ne point infiilter nos 
places maritimes , bombarde Bruxelles le 1 3 . le 1 4. & le i f • 
août ; mais ces diverflons n'empêchèrent pa^s le prince d'O^ 
range d'invefiir Namur le premier juiHet : il ppit la ville le 
4.. août , & le château le.i. (êptembre, ans que le maréchal 
de Viiieroi qui s'étoit avancé fiir les bords de la Mehaigne ^ 
pu t. rien entreprendre: M. de Boufflers qui s'étoit jette dans 
la ville pour la dé&ndre avec le comte de Guifcard qui en 
étoit gouverneur , fat arrêté prifonnier lorfque la ville 8c le 
fchâteau furent rendus, (bus prétexte que nous avions man- 
qué aux capitulations de Dixmude 8c ^e Deinfe ; mais il fut 
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bientôt relâché: ce fiége efl l'aâion la plus éclatante du 
prince d'Orange. 

En Catalogne , le maréchal de Noailles étant tombé ma* 
lade , M. de Vendôme prit û place , & fit lever le fiége de 
Palamosle 15. août à M. de Caâanaga: il fallut depuis dé- 
niolir cette place, ainfi que les autres que l'on a voit prifès 
aux ennemis , & que Ton ne pouvolt &utenir faute de vi- 
Très. 

L'indifpofîtion des deux généraux , le prince de Bade & 
le maréchal de Lorges , rendit la campagne d'Allemagne 
fort tranquille : il n'y eut pas plus d'événemensfin: mer ; quel- 
les pri&s , entr'autres celle que fit M. de Nefmond , quel- 
ques infiiltes fiir les côtes , & rien de plus: la laffitude de& 
deux partis annon<^oit la paix. Edit célèbre concernant la 
)uri(Hiâion eccléfiaitique , & les appels comme d'abus. 

M. de Noailles fiiccéde à M. de Harlai à l'archevêché de 
Paris, L'abbé de Fénelon , précepteur des enfans de France > 
efl nommé à l'archevêché de Cambrai: le pape accorde au 
roi un induit à vie pour v nommer. Il y^ avoit eu dès l'an. 
ii68i. un concordat paffe entre le chapitre & le roi, par 
lequel le chapitre remettoit fbn droit d'éleâion, & le rot 
celui de régale. 

Le roi donne le gouvernement de Bretagne à M. le comte 
de Touloulè, pour réunir dans fà perfbnae les deux amirau- 
tés. Anciennement l^s gouverneur&des provinces maritimes 
étoient amiraux de leurs provinces , mais la feule province 
de Bretagne a contèrvé ce droit. Monfêigneur , à qui Ma- 
demoifèlie avoit laifTé en mourant fâ maifbn de Choifi , l'a- 
diange contre Meudon, moyennant quatre cens mille livres 
de retour qu'il donne à madame de Louvois. MefUdon avoit 
appartenu à M. Servien qui y dépenfà beaucoup , •& qui 
l'avoir acbetté du duc de Gui(e«. La maifbn. de. Choifi ayant 
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depuis été vendue par M. le duc de Villeroî , gendre de ma- 
dame de Louvois ii madame la princeflè de Conti , M. le 
duc de la Valliere , (on héritier , la vendît au roi en 173^. 
Mort de madame de Guifè y fille de Gallon* 

16960 

Traité négocié par le camte de TeflTé , entre le roi & le duC 
de Savoie, & conclu le 4* juillet; il ne parut d'abord que 
fcus le nom de neutralité d'Italie: on promet de rendre à 
ce prince tout ce qu'on lui avoit pris , & cntr'autres la ville 
de Pignerdl, qui ctoit conune la clef de fes états, & qui 
depuis l'année 1 630. fèrvoit de pafTage aux François du Dai*- 
phiné en Piedmont : on convient du mariage de la princellè 
Marie-Adélaïde (à fille avec M. le duc de Bourgogne , & en 
confîdération de ce mariage , on lui accorde tous les hon- 
neurs des têtes couronnées. Ce prince en attendant qu'il put 
fè déclarer , & voulant encore toucher les (ubfides de cette 
année que lui payoient l'Angleterre & la Hollande , promet- 
toit (es offices pour engager (es alliés à la même neutralité: 
il les y détermina pair k fiége de Valence qu'il entreprit le 
24. (eptembre, conjointement avec M. de Càtin^t* Paix 
avec la Savoie, publiée à Paris le ib» fëptembre. Le contrat 
de mariage fut iigné le 15. 

Nos armées de terre n'entreprirent rien , non plus que 
celles des ennemis ; feulement M. de Veiidome battit un 
corps de cavalerie du grince de Darmûadt à Oftalric en 
Catalogne le premier juin» 

Sur mer, les alliés bombardèrent Calais le 13. avril, le 
fort de l'ifle de Rhé & les Sables d'Olonne le i^.&le i^« 
Juillet , le tout (ans efifet. Bart prit le 1 8. juin cinq vaifTeaux 
de guerre Hollandois venant de la mer Baltique, & zxor 
quante vailTeaux marchands» M« de Nelinond fit une nou^ 
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veMe ^rlfè lo 3 1, hiarS. Jaàquei IL $*ét<Ht avancé, mais înu-r 
tilement , ju^u'à Calais avec ie hiarqÉîs d'Harcourt , le 
premier du même mois , dans l'e(pérance de faire une nou-» 
velJe tentative ftr l'Angleterre» 

M. de Frontenac , gouverneur de la nouvelle France , 
fait dans le mois de juiUet contre les Iroquois , une expé- 
dition , par Jaquelle il aflure Québec & tout le Canada 
contre l^s confies de ces barbares. 

Mort de Sobieski l^oi àt Pologne, lé 17. juil»; il avoit 
époufé , n'étant encore que grknd maréchal de Pologne , 
Marie-Ca(îmir de la Grange , veuve du Palatin de San* 
domir , jk qui devint reine par i'éleâion de fbn mari^ Son 
père Henri de là Grange d'Atqttien mort en 1707. âgé de 
qùâtre-viflgt-leifce ans devint , de capitaine àes Gardes 
SùiiTes d^ Monfiênr , frère du i*oi , cardinal , par la pro- 
tedion de la reine (à fille t fà fofeur aînée avoit époûê le 
tnarquis de Èéthutte , & fut dame d'àtour de la reine Marie- 
Therel^. Màrie-^Cafîmir mourut au château de Blois en 
Ï7î^. 

Mort de M. de Croifl! 5 M. de Tû«pcî Ion fils » fort jeune 
^\ots , hxi foccédç dans fa charge ) étant aidé des conseils 
de M* de Pomponne > dont il avoit épotile ù ^"^x & ^ui 
étoit rentré au conftÛ dès l'an i^pi, 

Cet»e année efi célèbre ps^ k eraité de RiiWick , qm don-^ 
jia la paix à toute l'Europe. Le roi y envoie pour plénipo- 
itentîaiws ?neffie«rs de Harfai , de Cfécî, &de Cailieres, 

2 ai né^ocioient dqa iecrettement depuis plus de trois ans* 
'epen£iAt , c(^tnme l'empeireur &rE(pagne marquoîent en- 
-çorç quelquç oppofition à h^aiîç , l^sf ^én?ttions in^t^^ 
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' En Flandres i le inôréchal de Catînat ^fend Ath le f; 
)iiln« Le prince d'Orangé empêche le projet ^u'avoît M, le 
maréchal de Villeroi (Ur Bruxelles Se lùr la fbrtereilè des 
Trois Trous. > 

Le comtiî de Harrach étoît pafl? en Efpagne pour y feîre 
des înfînuations au fùiet de cette grande fucceffion , en fa- 
veur de l'archiduc Charles , e(pcrant que s'il pouvoît ame-. 
ner Charles II. à dçclarer l'archiduc pour fon fUccefleur ^ 
ta reconnoifTance de cette déclaration ftroit un des princi- 
paux articles du traité de Riiwîck : mais comment l'empe- 
reur pouvoit-ii (^ flatter d'obtenir une pareille demande 
Contre les droits légitimes des petits enfens de Louis XIV. 
& après eux , contre les droits du prince de Bavière & de 
M. le duc d'Orléans f La prUe de Barcelonne fit échouer 
toute cette intrigue. 

* M. de Vendôme fkit le fiége de Barcelonne , défendue par 
le prince de Darmftadt, & mveflie par mer par le comte 
d'Efirées & par le baiilî de Noaiiles; il bât le comte de 
Velafco , vîceroî de Catalogne ; qui voulut (ècourir les affié- 
gés , mais le fîége n'en fut pas moins meurtrier, & ce ne 
fat qu'après cinquante- deux jours de tranchée ouverte qufe 
Barcelonne fè rendit le ïo. août. Mi de Vendôme fut êiît 
irîceroî de Catalogne, & le comte de Gôigni commanda 
dans Barcelonne : cette conquête détermina le roi d'Efpagne 
& l'empereur à consentir à la paix. 

En Allemagne lé prince de jSade prend Ebembourg le 
iy. fèptembre» 

Expédition de M. de Poîntîs , chef d'efcadre , fîir Car- 
thagene en Amérique; il y débarque le 15. avril , pren4 
Carthagene avec toutes (es richeiïes , fait ruiner toutes les 
fortifications ,«& le& murailles de la ville & des forts; fê 
vcmbarque % évité unie eféadre de vingt-quatre vaiSèsnuç 
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Angloîs , en combat une de fèpt , & rentre à Breâ le $• 
août : la prifè fut eflimée à dix millions* M. de Nefînond 
enlevé le xo. août trois vaiflèaux Anglois chargés de plu- 
Heurs millions. M. dlberville reprend le fort Nelfon le f • 
Septembre ^ dans la nouvelle France ^ après avoir pris deux 
vaiffeaux Anglois , &^ en avoir coulé un troi/iéme à fonds* 
M. du Gué-Trouin avoit , dès le 25. avril , enlevé la flotte 
Hollandoifè venant de Bilbao* 

M. d'Argenfbn eâ iait lieutenant général de police : cet 
homme de la plus ancienne noblefTe , & d'un génie (ùpé- 
rieur, à qui la ville de Paris doit Tordre & la fureté dont 
elle .jouit , ne trouva pour lors d'obflacle à une plus grande 
élévation , que le befbin que l'on avoit de lui dans des tems 
difficiles , où il étoit fi important que la capitale du royaume 
fut tranquille ; mais enfin il fut êiit garde des fceaux , & 
préfident du confèil des finances en 17 18. Il efl mort le 8. 
mai 1711. Il avoit fuccédé dans la charge de lieutenant de 
police à M. de la Reynie, qui, d'intendant de feu M. le 
duc d'Epernon , avoit été maître des requêtes , & étoit de- 
venu lieutenant de police lorfqu'en 1^67» Ton en fepara les 
fondions de la charge de lieutenant civil. M, de la Reynie 
mourut le 14* juin 170p. âgé de quatre-vingt-dix ans pafTés. 
M* d'Argenfbn efl le véritable inflituteur de la police de 
Paris, che^d'œuvre dont le grand reflbrt efl de fè mouvoie 
aifement & fans bruit. 

Mort d'Adrien de Vignacourt , grand-maitre de Malthe : 
fôn oncle avoit été élevé à la même dignité en i^oi. il a 
pour fucceflèur Rsûmond Perellos de Roccafull , Arragonois* 
Règlement qui donne aux intendans des finances, que le rot 
£iit çon(èj[llers d'état , leur feance au confèil, du jour qu'ils 
ont été faits intendans des finances. • 

X«e 27* de juin Fr^^oisrLouîs de Bourbon 2 prince de 
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Conti , fut proclamé roi de Pologne par le cardinal Rad^te^ 

)ouski ^ primat du royaume , & deux heures après Frédcric- 

Augufie , éieâeur de Saxe , qui avoit fait abjuration., le fut 

par révêciue de Cujavie. La reine douairière de Pologne 

ne connut guéres (es véritables intérêts dans cette grande^ 

affaire : elle étoit mère de trois princes ; il étoit naturel 

qu*elle cherchât à conserver la couronne à Tainé , maïs (on 

inclination pour le fécond, nommé Alexandre , fit qu'elle 

rabaifla le prince Jacques fbn aine , & qu'elle perdit pat 

cette manoeuvre tous les partifàns du feu roi ; ainfi elle ne 

put conÊrver la couronne dans Ùl maifbn , & elle n'eut 

plus de crédit à offrir aux autres concurrens. On crut ici 

gue M. Tabbé de Polignac, chargé de cette négociation > 

n'avoit pas pris les bons partis , & on envoya M. Vabbé de 

Châteauneuf avec de nouvelles inflru«^ons. On dépêche 

des deux cotés des couriers aux princes élus* L*éleâeur de 

Saxe , qui étoit le plus près» arrive en Pologne & ligne les 

Paiia tonventa le xi. juillet ; il fè fît fàcrer à Cracovie le 

I % . fèptembre. M, le prince de Conti n'arrive à la rade de 

Dantzic que le %6. & voyant que fbn parti s'afibibliflbit tous 

les jours , quoique fbn éleâion fut la feule juridique , il fê 

rembarque le 6. novembre* Les divifions ne ceflèrent dans 

ce royaiune que l'année fûivante , oà les partis fè réunirent 

enfin , & où i'éleôeur , qui avoit répandu des fbnunes im- 

men^s , fût reconnu roi par toute la nation. 

Ou^tre traités de paix conclus a Rifwich. Charles XI« 
roi de Suéde , qui étoit médiateur , mourut âgé de quarante- 
deux ans. Ce prince defpotique avoit aboli cnez lui l'auto- 
rité du Sénat: Charles XIL fbn fils, quoiqu'en minorité , 
continua la médiation; fbn père , en minorité comme lui » 
avoit été médiateur de la paix d'Oliva* 
Le premier traité fut figne avec .la Hollande le xo. fèp^ 
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tembre à minuit. Les traités de Mun(!er& de Nîméguç fèr-i 
virent de bafe à ce traité ; Pondichéri nous fut rendu. 

Le (ècond, fîgné avec TElpagne, une heure après, con- 
tcnoît la reftitution des places prifés en Catalogne \ Luxem- 
bourg s le comté de Chinei , Charleroi , Mons , Ath , Cour- 
traî , & tout ce qui avoit été réuni par les chambres de Metz 
S: de Bri(ac* La ville de Dinan fut auffi rendue à Tévcque 
4e Liège , & Tifle de la Ponia au duc de Parme. A voir tout 
ce que le roi (àcrlfioit par ce traité il étoit aife de (è douter 
^tte la mort prochaine du roi d*E(pagne en étoit le motif. 

Par ie troifiéme traité conclu avec l'Angleterre j le vingt- 
un , ie roi .^engage à n'inquiéter en aucune îd^on le roi de 
la grande Bretagne dans la poflèflion des royaumes & pays 
dont il jouiiToit, 

Enfin , par le quatrième avec Pemperetir , fîgné le 50. 
oAobre , tout fut réglé conformément aux traites de Veft- 
phalie & de Nimégue , & Fribourg lui fut rendu. Par ce 
traité, le duc de Lorraine fut rétabli dans &s états, à peu 
de choies près , ainfi que le duc Charles Ion grand oncle 
en avoit joui en 1670. 

. Cérémonie du mariage de M. le duc de Bourgogne avec 
la princcfle de Savoie le 7. décembre. 

Penthîévre érigé en duciié-pairie pour;M. le comte de 
Touloufe : cette terre avoit été érigée d'abord en faveur de 
la maifbn de Luxembourg, avoit pafle par mariage à celle 
de Vendôme , de-là , par acqutfition , à madame la princefTe 
de Conti, & vendue par elle à M. le comte de Teuloulè. 

. Ambaflades réciproques de tous les princes de PFurope ; 
le marquis d'Harcourt en Elpagne ,'M. de Bonrcpos en Hol- 
hnde , le marquis de Puificux en SuUIè 1 le comte de Cha^ 



Troisième Race* 87^ 



JSV£J€EMSNS R£MARilUjiBZ£Sfitu LO VIS XIV. 

milli en Dannemarc, M. de Guîlcard en Suéde, à h place 
de M. d'A?? ux , le marquis de Viilars à Vienne , & M. 
de Tallard à Londres r ce fut là qtie (è conclut le premier 
traité de partage de Ja monarchie d'E^agne , qui n'eut 
point d'exécution par la mort du prince de Bavière. Ce traité 
de partage fait entre le roi, le roi d'Angleterre , & les Etats 
généraux , eft fîgné à la Haye le 1 1 • oâobre. Le prince 
eledoral de Bavière y left défigné roi d'E(pagne ; M. le Dau- 
phin a pour (à part les royaumes de Naples & de Sicile ; & 
les places dépendantes de la monarchie d'E(pagne , fituées 
fîir la c6te de Tofcane ou ifles adiaœntes , la ville & le mar- 
qui(àt de Final , la province de Guipulcoa , nommément les 
Tilles de Fontarabie & Saint-Sébaitien fituées dans cette 
province , & le por^ du pailkge : on donne à l'archiduc Char- 
les d'Autrldie le duché de Milan* 
• Le roi d'Eipagne , irrité de voir que l'on partageât (a cou-» 
ronne de fon vivant , & voulant empêcher qu'elle ne fut 
démembrée après lui , fait un premier tefïament, par lequel 
il appelle le prince.de Bavière au trône d'Efpagne , comme 
ion plus proche héritier , attendu la renonciation de Marier 
Therefè d^Autrîche. 

On contelb la réalité de ce teftàment , & en ef&t aucun 
des b^rien^ n'en parle; mais voici fiir quoi on s'eft fondé 
pour' en faire mention. On lit dans les mémoires du comte 
de Harrach , qu'il y avoit eu un premier teftament de Chaiv 
les il. en Ëiveur du prince de Bavière. Lamberti rapporte 
^T* I. p« ^^. ) une lettre du minîftre du roi de France « 
écrite ien itdien au roi d'Eipagne , où il parle de ce teda- 
ment comme d'une chofè certaine ; le continuateur de Me* 
7€i?ai n'en fait aucun doute ; enfin voici ce que l'on trouve 
^ans les mémoires de D. au x6. décembre i($^8. » De 
%k Gui) ville 9 major du régiment di» Normandie, arriva d^ 
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*» Madrid ; c^ed un des officiers de confiance que le marquis 
a d'Harcourt avoit amené avec lui en Espagne i on appreinl 
w par lui que le roi d'Efpagne continue à fè mieux porter ^ 
» mais que cependant il a fait un teilament, par lequel il 
» nomme le prince élcdoral de Bavière pour fon héritier y 
» & il nomme (à femme régente durant la minorité di» 
» prince éleôpral ; ce teftament n'efl pas encore public en 
» Elpagne , mais 6 majeflé catholique l'a montré à (es cou- 
» (èillers d*état ^ & le cardinal Portocarrero , qui eft dw 
» confeil , Ta appris au marquis d'Harcourt , c*eâ fiir cela 
» qu'il a fait partir de Guilville qui ne retournera pas en 
» Elpagne. Le marquis d'Harcourt ne demeurera pas en- 
» core long-tems en ce pays-là. » On trouve encore dan« 
les mêmes mémoires au 7* novcnibre 17Q0. » Le roi d'Ef^ 
» pagne fît il y a un mois un teflament nouveau qu'il fîgna 
» de fà main ^ &c. ^> ce qui prouve qu'il y en avoit un anté- 
rieur. 

Refte après cela à expliquer quel étoît l'ordre des héritiers 
de Charles II. au cas qu'il mourût (ans enfans ^ ( ce qui arrir 
va ) c'étoîent , lo. les enfans de Marie-Therelê , fille du pre-; 
mier lif de Philippe IV. & femme de Louis XIV. 2®. Le 
prince éledoral de Bavière , dont la mère étoit fille de Mar- 
guerite-Therefê d'Autriche ^ fille du fécond lit de Philippe 
IV. & première fenune de l'empereur Léopold. 3<». Louis 
.XIV. & Monfîeur, £bn frère , enfans d'Anne d'Autriche » 
laquelle étoit fille ainée de Philippe III. & qui avoit époufS 
Louis XIII. 4*". L'archiduc Charles , fils de Léopold, ayant 
droit par (à grand-mere Marie- Anne d'Autriche , féconde 
fille de Philippe III. & femme de Ferdinand IIL père de 
Léopold. j*». M. le duc de Savoie aux droits de (à bifàyeule 
Catherine , fiUe de Philippe II. & fènune de Charles-Em^ 
manuel duc de Savoie. 
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Camp de Compiégne ; M. le duc de Bourgogie y arrive 
le 30. août; il en etolt le généraiiifîme , & avoit (bus lui 
M. le maréchal de Boufflers , qui y vécut avec tant de ma- 
gnificence , que le roi dit à Livri , quil nejalloit pas que 
M. le duc de Bourgogne tînt de tahie , parce que ^ dit-il , 
nous ne pourrions mieux faire que le maréchal^ G* M» le 
duc de Bourgogne ira dîner avec lui quand il ira au camp. 
Ce camp étoit un (peâacle que le roi voulut donner à toute 
fk cour , & qui devoit fèrvir d*înflruâion à (on petit-fils. 
' M. le duc d*Elbeuf époufà le 13. oâobre mademoilèlle 
de Chartres à Fontainebleau , au nom du duc de Lorraine 
Léopold , ce prince avoit une patente de l'empereur , qui 
lui accordoit le titre d'alteflè royale , comme étant fils d'une 
archiducheflè qui avoit été reine de Pologne , mais la France 
He voulut pas reconnoître ce titre , & ce n*ell que depuis le 
voyage que ce prince a fait en France pendant la régence de 
M. le duc d'Orléans , que le roi a confènti à lui donner de 
Valtejfe royale. Le roi nomme pour la première fois à l'ar- 
chevêché de Be(àn<5on , M. de Grammont , en vertu d'un 
induit du pape, pat ce que lors du concordat, la Franche- 
Comté n'étoit pas à la France. 

Madame Guyon efl mife à la fiaflille pour l'afiàire du 
Quiétifine. Les disputes entre M. l'évêque de Meaux & M. 
Tarchevéque de Cambrai à ce (ùjet font grand bruit : tous 
les partisans de ce dernier font renvoyés de la cour. 

Le Czar Pierre voyage incognito en Hollande & en An^ 
gleterre , & paflê à la cour de Vienne pour retourner dans 
&s états : » Plufîeurs princes avoient avant lui renoncé à 
» des couronnes par dégoût pour le poids des affaires , mais 
» aucun n'avoit ceffé d'être roi pour apprendre mieux à 
» régner* » ( Hifl. de Brandebourg* ) 
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Traité de Carlowîtz , entre la Porte , l'Empereur , la 
Mofcovie, la Pologne, &les Vénitiens: il y en eut quatre; 
le premier , avec Tempereur , contenoit une trêve de vingt- 
cinq ans , & les Turcs lui cédoîent la Traniîlvanîe , (ans 
avoir vo^lu confentir à lui livrçr Tekeli , qui mourut tran- 
quille , bon catholique à Condantinopie en 170 f. Le fècond 
trahé étoit avec la Pologne : c'êtoit une paix perpétuelle : 
les Turcs cédoient la forterefle de Caminiek , qui emporioit 
avec elle la Podolie & l'Ukraine ; la Pologne, de (on côté, 
leur abandonnoit la Moldavie : par le troi/iéme traité , qui 
n'étoit qu'une trêve , les Moscovites confervoient Afôph , 
qu'ils reperdirent depuis par le traité de Prut , & qui leur 
eft enfin refié par le traité de Belgrade : par le quatrième , 
la Morée refta aux Vénitiens , (ur le(qiiels elle a depuis été 
reconquise par Jes Turcs. Le roi d'Angleterre & la Hollande 
furent les médiateurs de ce traité ; ils vouloient (ans doute 
mettre l'empereur en état d'agir lors de la mort de Charles 
II. qui ne pouvoit pas vivre long-tems. 

M. le prince de Contî , en vertu d'un arrêt du parlement 
du 13. décembre 1698. veut troubler madame de Nemours 
dans la poflefïîon de Neufchâtel , qui lui avoit été adjugée 
par les états de cette principauté : mais le roi d'Angleterre 
s'étant mis (iir les rangs comme héritier de la mai(bn de 
Çhâlons , le roi ordonna à M. le prince de Conti d'aban- 
donner (à prétention : Medicurs de Matignon & de Villeroi , 
&c. avoient auffi leurs droits , qu'ils Erent valoir par des 
mémoires. 

Mort du prince éleâoral de Bavière à Bruxelles le 6. 
février, â^é de (èpt ans. 

Conftitution en forme de bref , du douze mars , par la^ 
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quelle Innocent XII» condamne le livre de M* de Cambrai , 
intitulé , Explication (Us maximes dts Saints^ Cette conftt- 
tution fat remiiè aux évéques par le roi , de Hir les procès- 
verbaux de toutes les aifemblées , intervint la déclaration 
du 4. août: cette déclaration fut enregiflrée le i4,a,oùta]i 
parlement, (iir les conclufîons de M. Dagueilèau, depuis 
chancelier, mort en 175 t. Le dilcours qu'il pronont^a à cette 
occafion eÂ un monument immortel de la (ôlidÂté des roar- 
ximes de rEglife de France , & honorera à jamais la mé- 
moire de ce grand magiftrat. La (ôumiffion de M. de Cam- 
brai aux décidons de rEglifè , répondit à Topinion que Mqvl 
avoit de la (àgeflè de ce prélat. 

Le roi donne audience le 6. février à Pambafladeur dv 
roi de Maroc On fut ÏQxt étonné, quand il fè présenta i 
S. Germain devant le roi d'Angleterre , de le voir tout d\iit 
coup profterné aux pieds de ce prince , c'efl: qu'il avoit été 
prilbnnier trois ans à Londres , & que Jacques II. lui avoit 
rendu ia liberté. M. de Monaco ambaiTadeur du roi , fait 
£bn entrée à Rome le 8. février. Le duc de Lorraine rend 
hommage au roi le 25. novembre , pour ion duché de Bar« 

Le Calendrier avoit été réformé en 1581. par le pape 
Grégoire XIII. & \m Proteftans n'avoient pas voulu admet- 
tre ce changement ; ils l'acceptèrent cette année , à la ré* 
ièrve de l'Angleterre, de la Suéde & du Dannemarc, qui 
fè tinrent toujours à l'ancien ; c'eft ce qui £iit la dilfêrence 
de dix jours du vieux au nouveau ôUè: en 17^1. ces trois 
puilTances ont enfin adopté le nouveau âiie. M. de Pont- 
chartrain (iiccéde à M. le chancelier Boucherat, mort le x^. 
Septembre., & M. Chamillard eft fal( cdntrolieur général à 
la place de M. de Pontchartrain. M. le duc de Bourgogne 
entre au confèil de dépêches , où il n'opina pas d'abord ; 
il entra dans la fiiite au con(èil d'état. 
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Statue équefire élevée à la place des conquêtes » ou de 
Louis le Grand , autrement dite dû Vendante. Le roi avoit 
donné cette place à la ville pour en faire une place oâogone, 
de quarrée qu'elle étoit; & en même tems la Ville s'engagea 
a bâtir un h6tel pour les mousquetaires noirs ^ tel qu'on le 
voit aujourd'hui dans le Fauxbourg Saint-Antoine , comme 
il y en a un au Fauxbourg Saint-Gerniain pour les mousque- 
taires gris* 

La célèbre Hortence Mandnl , ducheflè de Ma2uu:în , 
meurt à Londres, Elle étoit fœur de madame la ducheflè de 
Eouillon , toutes deux nièces du cardinal. 

M. de Torci eil fait furintendant despotes , paria mort 
de M. de Pomponne fbn beau-pere. M. Manfàrt eft furinten- 
dant des bâtimens , par la démifiion de M. de Villacerf, 

I700, 

Année Sainte , ouverture du Jubilé. 

Dispute pour favoir fi le £iécle doit commencer en 1700; 

ou I701, 

Le Czar ordonne que l'année qui commençoit en Ruflie 
au mois de Septembre , commence déformais au premier 
janvier. ^^ 

La mort du prince éleâoral de Bavière donne lieu au 
iêcond traité de partage fîgné à Londres le 13. mars, & à la 
Haye le 15. entre les mêmes puifTances, par • lefquelles le 
premier l'avoit été. Ce fécond traité ne changeoit rien au 
premier par rapport à M. le Dauphin , fînon que l'on y ajou- 
toit la Lorraine , & en dédommagement , le duc Léopold 
avoit le Milanez , que l'on 6toit à l'archiduc pour lui donner 
tout le-refle de la monarchie d'Efpagne, Les deux conditions 
de ce traité furent que l'empereur accepteroit dans trois mois 
les conventions qu'il contenoit , ^ que jamais la* couronne 
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d^E^agne ne pourroît être réunie à TËmpÎTe fiir une même 
tète. Léopold & croyoit fî sûr du roi d'Elpagne , qu'il dédai- 
gna les avantages qu'il ohtenoit par ce traité, & il ne fut 
plus tcms d'y revenir lorlqu'on^eut connoiflànce du tefia- 
ment de Charles IL ainiî l'ambition feule de Tempereur 
cau(à la guerre Aiivante.^ I^éppold avoitd'autam plus ée 
tort de ne pas accepter alprsle traité de partage , que dès 
l'année 1^6». il en avoit été fîgné un pareil à Vienne entre 
le conunaDdeur de Gremottville & le comte d'Avelberg. 

Second teflament de Charles IL roi d'Efpagne y du i« 
odlobre, par lequçi.^ après en avoir confiilté le pape 9 il dé- 
clare héritier de toute la monarchie d'Efbagne, Philippe de 
France duc d'Anjou , (ècond fils de M, le Dauphin ; à €on 
dé^ut , fbit qu'il mourût , foit qu'il devînt roi de France , 
il appelle le duc de Berri , aux mêmes conditions , à jfôn 
défaut l'archiduc Charles , fous la même réfèrve de ne pou- 
voir réunir l'Empire & la couronne d'Efpagne ; & puis enfin 
le duc de Savoie. iVL le duc d'Orléans , frère du roi , qui 
avoit été oublié dans ce teflament , fit fès proteilations le 
premier décembre. On a dit que le maréchal d'HarcourC 
avoit eu part au deuxième teflament : c'efl être mal inÔruit ^ 
les grands hommes n'ont que faire d'un mérite emprunté ; 
le maréchal partit de Madrid avant qu'il en fut quei^ion ^ & 
n'y retourna en qualité d'ambaflàdeur extraordinaire » que 
iguand Philippe V. y fut arrivé. 

Mort de Charles IL roi d*E(pagne le premier de novem- 
bre , âgé de trente-neuf ans. Le roi accepte le teflaipent le 
;ii. du même mois , & il le déclare à rambaiTadeur d'Ef^ 
pagne le \6. Philippe V. efl proclamé roi à Madrid le Z4«' 
& part de Verfàilles le 4. décembre. Le roi donna le ^. fé- 
vrier ftiivant des lettres patentes , par lefquelles il conferve 
3iuroid'E6agne & à As «nâns mâles le droit de fùccéder i 

Lu 
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la couronne de France. L'Angleterre & h Hcdlande re-: 
connoiflent le nouveau roi ; le duc de Savoie & le duc de 
Bavière firent plus , ils agirent pour lui. L'empereur fit fès 
proteflations,les autres puiflànces de l'Europe demeurèrent 
neutres , & tout le monde fê prépara à la guerre. Afiùrément 
l'empereur eut bien à s'imputer d'avoir manqué un f? bel 
héritage : il ne s'agiflôît que d'envoyer l'archiduc au roî 
Charles qui le demandoit avec un (êcours de douze mille 
hommes , qu'il fè chargeoit même d'entretenir. La (ecurité 
de ce prince lui fît négliger cette demande par les mêmes 
motifs qui l'avoient porte à refufèr d'accéder au traité de 
partage; & quand il vit la France proférée , il cria àl'in- 
juAice : comme fi Charles II. n^avoit pas eu autant de droit 
de ramener les chofès à l'ordre de la nature , que Philippe 
IV- en avoît eu de l'intervertir par les renonciations. 

Difgrace du cardinal de Bouillon : il avoit été- fait grand 
^numônier de France après la mort du cardinal Barberin , 
j& étoit neveu de M. de Turcnne. • 

Guerre du Nord , commencée par le roi Augufle , le roî 
'de Dannemarc Frédéric IV. & le Czar , contre Charles XII. 
âgé de dix-huit ans. L'éledeur de Saxe vouloit afTujettir la 
Pologne, en (è rendant plus puiflant par la conquête de la 
liivonie. Le roi de Dannemarc vouloit s'emparer de Slelwîc 
fur le duc de Holâein beau-frere du roi de Suéde , le Czar 
aguerrir fês fiijets , & enlever à la Suéde fes poflèffions entre 
le golfe de Finlande & la mer Baltique , & lé roi de Suéde ^ 
fêul contre tous , confêrver les conquêtes de fès ancêtres » 
& venger fa jeuneflè méprifSe. Le roi Augufle en fiit la 
première vidime , le Czar y courut rifque de fbn empire , 
£c Charles XII. périt comme unavanturier, ayant pfi deve^. 
tiîr l'arbitre de l'Europe. 
"' Le roi de Suéde à la tét^ d« Inût nûlk hoAnnes 2 dé&ît 
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le 28* & le 30» oâobre à Nerva , le Czar qui en avoît quatre-^ 
vingt mille : il avoit peu auparavant ^t lever le fiége de 
Riga au roi Augufte. 

Confèil de commerce créé par arrêt du confèil : il y en 
avoit eu un à-peu-près femblable créé par Henri IV. en 1 607. 
qui cefla à fà mort* Le cardinal de Richelieu reprit les mê- 
mes vues , & ce nouveau conlèil cefTa encore à la mort de 
Louis XIIL qui (iiivit de près celle du cardinal. Louis XIV« 
l'ayant enfin rétabli en 1700. ce confeil ne fit que changer 
de forme à fà mort , & fut rétabli tel qu'il flibfîfle au- 
jourd'hui. 

Arrêt du confêildu lo.mai , qui ordonne que M. Tabbé 
4e Luxembourg rapportera les provisions de ?rand maître de 
l'ordre du Saint-Elprit de Montpellier, dont il avoit été pour-^ 
vu en 1 6^5 • attendu que cet ordre; ell régulier. 

Mort d'Innocent XII. le 17. feptembre. Le cardinal AI- 
bani lui fuccéde, âgé de cinquante-un an , & prend le nom 
de Clément XI. Il ne fut (àcré évéque que depuis Ion exal- 
tation , ce qui ne s'étoit pas vu depuis Clément VIII. Ce 
pape fit y dans la fuite de la guerre qui s'alluma , le perfon- 
nage de père commun. Afiemblée du clergé à Saint-Germain 
çnXaye. M. de Noailles^ archevêque de Paris, eft car* 
clinal, 

I70I. 

Mort de M. de Barbefîeux , (êcretalre d'état pour la guerre j 
le 5. janvier : M. Chamillard , qui étoit déjà controUeur gé- 
tïéral , lui fiiccéda. 

Ce fut cette année que le forma la grande alliance contre 
la France. Les alliés n'avoient d'abord pour objet que de dé« 
jnembrer ce qu'ils pourroient de la fiicceflîon d'E^agne, & 
(€;Aefut£U*aprèsles avantages qu'ils remportèrent dans I4 

LlUi 
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iuiîe , que leurs prétendons s'augmentèrent au point de you< 
loir détrôner Philippe V. Par quelle fetalité , cette guerre , 
la plus jufle de toutes celles de ce règne ^ 2-t*elle été la plus 
snalheureufê f 

Le duc de Bavière , à qui Charles II, avoit donné le gou- 
vernement des Pays-bas »feit entrer des troupes FrançoKès 
dans Nieuport , Oudenarde , Ath,^ Mons , Charleroi, Na- 
jnur & Luxembourg t il y avoit vingt-deux bataillons Hol- 
landois dans ces villes : le roi eut la délicateflè de ne vou- 
loir pas les arrêter , pour qu*on ne lui imputât point d'avoir 
£dt les premiers aâes d'hoftilité , ( principe auiîi noble que 
dangereux. ) Ce que r^iconte M. de PuifJgur , dans (on traité 
de l'art de la guerre à ce fiijet , eft fort curieux. » Charles 

» IL étant mort , le roi m'envoya chercher & me dit 

» je fiiis fort inquiet de voir les troupes de Hollande dans la 

«plupart des places des Pays-bas Espagnols: de plus, l'é- 

» leâeur de Bavière y a fèpt à huit mille hommes des Jfîen- 

» nés, tandis que le roi mon petit-fils en a très-peu. Il eil 

» vrai que l'éledeur de Bavière traite avec moi, mais en mé- 

j? me tems il en fait de même avec le roi d'Angleterre. Je 

» vous ai choi/î pour vous envoyer à Bruxelles éclairer la 

» conduite de l'élèdeur , & prendre des mefîires pour faire 

» entrer mes troupes dans les places où les HoUandois ont 

9> garniibn; donnez toute ma confiance au marquis de Bed- 

» mar , & dites-lui que j'envoie le maréchal de BoufHers à 

i^ Lille , & que tous les (êcours dont il aura befbin, Çoit de 

» troupes , de munitions ou d'argent, il n'a qu'à vous le dire, 

» & fur ce que vous manderez au maréthal de BoufHers, il a 

\} ordre de lui envoyer le tout. « 

Alliance ofFenfîve & défenfîve du roi de Portugal avec k 
France & l'Efpagne. La guerre commence par l'Italie , oà 
SVIantoue avoû r^u gdxxmxi Fran^oifè^ h% prince Eugénâ 
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cotnmandoit Tannée de l'empereur , M. de Vaudemont cell« 
du roi d'Efpagne , & M. de Catinat les troupes du roi qui 
xi'étoient qu'auxiliaires. Le duc de Savoie , dont la féconde 
fille époufà le roi d'Efpagne le i !• fèptembre , deTolt étae 
gén èraliffime de ces deux armées. 

Le prince Eugène entre en Italie par les états de Venifê; 
on auroit pu s'y oppofer en s'emparant des gorges du Trentin,; 
niais il eût fallu pour cela paflèr fur les terres des Vénitien»^ 
&il y avoit une neutralité que l'on crut devoir garder ; le 
prince Eugène ne fut pas fi circonQ>eâ : le même efprit de 
ménagement fait que M. de Catinat , qui avoit ordre de ne 
point attaquer le premier , fè contente de défendre l'entrée 
du lVIantouan& du Milanez. 

Combat de Carpi lé 9. juillet: M. de Saint- Fremont , qui 
gardoit ce pofle , y fut forcé ; le prince Eugène refla maître 
de tout le pays entre l'Adlge & l'Adda , & JVl. de Catinat fut 
obligé de fè retirer derrière l'Oglio & l'Adda , pour empe-« 
jcher l'ennemi d'entrer dans le Muanez par le Breflàn. 

Les échecs continuels que recevoit M. de Catinat , lui 
firent fbupçonner que l'habileté du prince Eugène n'y avoît 
pas la feule part , il manda à la cour fès inquiétudes flir M«' 
de Savoie : la bonne foi du roi ne lui permit pas d'admettre 
de pareils fôupcons , & il envoya M« le maréchal de ViUeroi 
relever M. de Ôatinat, ^ 

Combat de Chiarl le premier feptembre , où le duc de Sa J 
voie , le maréchal de ViUeroi & le maréchal de Catinat qui 
n'avoit pas encore quitté l'armée , furent repoufTés avec une 
grande perte. M.^ de Catinat n'étoit point d'avis de cette 
entreprifê qui étoit téméraire , & dont le fuccèsmême auroit 
été inutile. On n'avoit peut-être jamais vu ungénérails'ex* 
pofèr avec autant de courage que le fit 1^ duc de Savoie , de-[ 
vant un ennemi avec lequel on le pouvoit déjà croire d'intelQ 

LUîii 
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tigetice* Lîgue de Tempereur , du roi Guillaume & des Hol^' 
landoîs. 

Le roi & le rôi d'Efpagne accordent réciproquement aux 
âucs , grands d'Efpagne , & à leurs femmes , les mêmes hon- 
neurs dans leurs cours. C'ed l'occafion de dire un mot de 
la Grandejfe. Le titre de Grands , Magnaus y auffi anciens 
que la nation , n'étoit donné qu'aux princes du (àng , & à 
quelques maifbns puiiTantes* Sous le règne de Ferdmand le 
Catholique , les principaux fèîgneurs Caftillans y parvinrent ; 
leur plus beau droit étoit l'honneur de Ce couvrir devant le 
roi : Charles-Quint en réduifit le nombre ; & parmi les hom- 
mes titrés , n*y admit plus que les ducs , quoique les titres 
^e marquis & de comtes ne fbient pas en Efpagne des titres 
vains & arbitraires , comme ils le font devenus en France & 
eh Italie. Cette diflinâion forma par la fiiite les différeii'^es 
claflès de Grands qui fiibfîfient encore aujourd'hui. 

L'éledeur de Cologne , qui ne demandoit que la neutra- 
lité , que l'empereur lui refiifà, re<joit garnilbn Françoifi 
danis la citadelle de Liège le 23. novembre ; il en reçoit en- 
liiite daiis toutes fès places. Cologne reçut par (urprifè gar- 
hifbn Hollandoifê. Mort de Monfîeur y frère unique du roi » 
il Saint-Cloud le 9. )uin, âgé dé fbixante-un ans. Le roi 
conlerve ï M. le duc d'Orléans tous les honneurs de fils de 
France , les gardes , les grands officiers , &c. 

Mort de Jacques II. roi d'Angleterre , âgé de (ôlxante- 
liuit ans, à Saint-Germain en L^ye le 16 . (èptembre; prince 
digne d'une meilleure fortune , u la fortune étoit le prix du 
courage, delà franchifê & de la religion : le roi, après Gl 
mort, reconnut Jacques III. fôn fils pour roi de la grande 
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Le roî créa deux charges de dîreâeurs des finances , l'une 
pour JU. d'Armenonvîlle y l'autre pour M. Rouillé du Cou-^ 
drai y quifiit remplacé Tannée d'après par M* DefmaretSy M« 
d'Armenonvîlle avoit été fait intendant des finances par 
ion alliance avec M* le Pelletier qui avoit épouse (a four; 
il fut Secrétaire d'état & garde des fceaux fous la régence 
de Louis XV. & M. de Morville , fbn fils ^ fècretaire d'état» 
à Gl place. 

Sédition excitée à Naples le 13. Septembre» en faveur de 
l*ardiiduc; elle fut appaifee par les foins du duc de Médina^ 
Célî , viceroi. 

Le duc de Glocefier, fils de laprincefle Anne, étant 
mort l'année précédente , le parlement d'Angleterre déclare 
le 13. mars , qu'arrivant le décès du roi Guillaume , ou delà: 
frinceflê Anne de Dannemarc , fans enfkns , la princefb 
Sophie , douairière d'Hanovre , qui efl la plus prochaine à hà 
fiicceffion dans la ligne proteftante , eil appellee à la couroaj 
ne , & fês defcendans après elle. 

Frédéric I. éleâeur de Brandebourg, fils de Frédéric GuHh 

laume , dit le Grand éleâeur, avoit été proclamé roi de 

PnifiS» à Konigiberg dès le 15. janvier, il efi mort en 171313 

c'eift fôn petit-fils Frédéric qui , depuis la mort de fôn pera 

• en 1740. devenu redoutable a la maifbn d'Autriche par cinf 

batailles gagnées , tient aujourd'hui la balance dans l'Alleu 

magne , & ft diâingue également par les talens de (on efprit,' 

par fbn amour pour la jufHce , témoin le code Frédéric , & 

par la gloire de fès armes : ce que j'écrîvois alors ( 174^* ) 

n'étoitjque le préfâge de la gloire dont ce héros a achevé de 

le combler. L^ roi de Suéde bat les Ssucons le 18. juillet» 

près de Riga , & ^end le fort de Dunemonde le ii« dé^ 

cembre» ' 
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La mort de Guillaume IIL roî d* Angleterre i arrivée le 
1^. mars , à Tâge de cinquante-deux ans , ne change rien au 
£Aéme des alliés ; la reine Anne > & belle-fœur , lui (iiccéde^ 
On avoit dit de lui >qu*il étoit fîathouder d'Angleterre & œi 
de Hollande ; en effet les Atiglois ceflêren^ de L'aimer dès 
qu'ils l'eurent pris pour maître , & les Hollandois lui ronfèr-* 
verent un amour qu'il leur rendoit bien. Il (e déplailôit en 
Angleterre, où 11 recevoit des dégoûts continuels, .& d'où 
on le for^a de renvoyer (à garde Hollandôi(è : c'çÂ un des 
plus grands chagrins qu'ils ait eus de ia vie* La fortune s*é« 
toit epui(ee pour lux en le fai&nt roi , elle l'abandonna depuis» 
i| fut malheureux à la guerre; mais iès malheurs ne fervi* 
rent qu'à faire voir les reflfources de ion génie , & il fut tou- 
jours battu fans avoir jamais été défait. Il n'a point lalfle 
d*jenfans ni de la reine Marie , ni de la comteflè d'OrJmey fk 
maitrefTe déclarée. 

Le duc dé Modene livre le 6* janvier fà forter^fiè de Ber- 
iello aux Impériaux , qui étoient auffi entrés dans la Miran- 
dole* Surprifê de Crémone le premier février, par le prince 
Eugène qui en fut chaffé fîir le champ par la valeur des Fran* 
cois & des Irlandais : le maréchal de VlUecoi y fut. fait çrîr 
fcnnier. 

La Hollande , l'Angleterre & l'empereur déclarent Is 
guerre à la France, qui la déclare à ion tour à ces troiv 
puiflànces. 

Le roi d'E^agne part de Madrid pour aller fe ftîre reçoit* 
noître dans le royaume de Naples : en paflànt par Gènes > 
U traite le doge àHalteffe , & le fait couvrir lui Se tqus les (e- 
nateurs , comme repréfèntant le corps de la république; 
Temp^rçttc Charles-Quint leur avoit £ût le même traite-s 
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Vient ; il vient eniûite 1 Parmée , dont on avoît oté k com^ 
mandement au duc de Savoie , & quiavoit pour gén^l M* 
de Vendôme, depuis que le maréchal de ViUeroi avoit été 
£ût prifbnnier. 

M. de Vendôme dé&it le général VKcomti à Santa Vît* 
torîa 9 au-delà du Croftolo le x6«}uilleu Albergotti s'ern* 
pare de Reggio , & puis de Modene. Le prince Eugène eS 
obligé de lever le blocus de Mantoue le premier août. Ba* 
taille de Luzara le 1 5. août , oii le roi d'E^gne étoit en 
perfbnne. Cette bataille , dont les deux partis s'attribue* 
ïent l'honneur, produîfit l'effet qu'en attendoit M. de Ven- 
dôme , qui fut la prifê de Luzara & de Guafialle. Le mar^ 
quîs de Créqui , fils du maréchal , y fut tué fans laiflêr de 
poflérité. 

En Flandres il n'y eut pas de ^ands événemens ; M. le 
duc de Bourgogne , ayant (bus lui M. de BoufHers , pouflà 
les ennemis )u^ues fous le canon de Nimégue le ii. juiiu 
Les ennemis prirent Venlo le 23. fèptembre , Ruremonde 
le 7. oâobre , & la citadelle de Liège le 23. 

En Allemagne M. de Blainville rendit Keifèrvert , dans 
réleôorat de Cologne » le 15. )uin , après cinquante-neuf 
)ours de tralncbée ouverte : le duc de Bavière furprit Ulme 
le 8. fèptembre : M. de Mélac défendit Landau près de quar 
tre mois , & le rendit enfin le 1 1 • fèptembre. 

Bataille de Fredelinghen, le 14. odobre, où le marquis 
de Villars , qui avoit été détaché de l'armée que comman* 
doit le maréchal de Catinat depuis fbn retour d'Italie , & qui 
avoit pris Neubourg , pofle important , le xi, défit l'armée 
Impériale , commandée par le prince Louis de Bade : cette 
viâoire lui valut le bâton de maréchal de France. Les Im4 
périaux eurent beau , fuivant leur ufage , chercher à rendre 
cette afibire douteufe ; au moins ne le fut-il pas que les en« 
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nemls ne penfèrent pins à rentrer en AUâce, que le maré-( 
chai de Villars fiit en état la campagne d'après de prendre 
le fort 'de Kell , & de joindre le duc de Bavière, en s*ou- 
vrant un paflage par les vallées de la forêt noire. La ^Va- 
lérie conunanoee par M. de Magnac eut une grande part 
à la gloire de cette journée. 

Le prince Frédéric de Brandebourg levé le fiége de Rhim- 
berg le 30. oftobre. Le comte de Tallard prend Trêves le 
2 5. oâobre , & la ville & le château de Traerbac le 6. no- 
vembre. Nos troupes entrent dans Nanci le 3. décembre. 

Entreprit manquée par les Anglois Air Cadix , dont ils 
ïè vengèrent fur notre flotte. 

Défaite entière du comte de Château-Renaud par le duc 
d'Ormond le ii. odobre, dans le port de Vigo; ilyavoit 
condurt les gallions venant du Mexique , qui furent ou pris ^ 
ou coulés à fond , ou brûlés , mais dont M. de Château-4 
Renaud avoit fait enlever une grande partie des efièts» Le 
roi au nom de Philippe V. transporte au duc de Bavière le 7, 
novembre la fôuveraineté des Pays-bas Efpagnols* 

Arrêt du confëildu ii« mai, qui juge que l'archevêque 
de Rouen eâ indépendant de la primatie de Lyon , qui d'ail- 
leurs efl reconnue en cette qualité par les archevêques de 
Sens, de Tours & de Paris. 

Le ro^ de Suéde , qui étoit entré au mois de mai ''dans 
Varsovie , d'où le roi Augude s'étoit retiré , déclare qu'il 
ne (ôrtira point de la Pologne que (on ennemi ne (bit dé* 
trôné , &: le pour(mt i, Clmbn près de Cracovie , oà il le 
défit le tp« juiUet : s'il ne s'étoit pas cafTé la cuiflè en tom- 
bant de cheval , dès ce moment le roi Augufte eût été ùm 
reilôurce. 

Arrêt du parlement du 19. décembre , portant défealè de 
f rendre aucune perfonne prifonnUée pour dettes dans fa 
mai/on^ fans la permiffwn du juge%^ 
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Création de dk mar&haux de France le 14. janvier % 
Meffieùrs de ChamiUî, d'Eârées, de Château -Renaud, de 
Vauban , de Rozen, d'Huxelles , de Teflc , de Montrevel , 
de Tailard , & d'Harcourt, Il y eut alors vingt maréchaux 
de France. Le duc d'Harcourt eô fait capitaine des gardes 
à la mort de M. le maréchal de Lorges. 

LfC prince Eugène ne commande point cette année , le 
comte de Staremberg prend fà place. 

Le duc de Savoie conclut le 5. de janvier une ligue avec 
Tempereur: cette défeâion fut une des principales cau(ès de 
tous les malheurs de cette guerre. Fra-Paolo ( mort en 
I éi 3* ) écrivoît cent ans auparavant : » On pourroît s'aidec 
» de la Savoie , s'il pouvoit y avoir quelque fureté à traitée 
» avec le Savoyard ; mais c'eil un Protee qui change con- 
«> tinuellement de forme , & dont les (èuls caprices pour- 
s% roient épuifèr en peu detems le tréfbr de Saint-Marc: « 
3» &L Ton dilbit en i^io. de Charles-Emmanuel, que (on 
TSi cœur étoit couvert de montagnes comme (on pays. » Les 
ennemis reprirent Rhtmberg le <?• février, le maréchal de 
Tailard fit lever le fiége de Traerbac le 2^. 

Le maréchal de Villars, après s'être emparé (ans réiîflance 
des villes d'OfFembourg & de Rafiadt, & des redoutes que 
les ennemis avoient (tir la Quinche , prend le fort de Kell le 
^. mars : l'éledeur prend Neubourg (iir le Danube le 3. fé- 
vrier , il bat les ennemis à PafTau le 1 1 . mars , & Bur^len- 
feldt le i8. s'empare de Ratifbonne le 8. avril , & ed joint 
le I !• miai à DutÙngen par le maréchal de Villars, qui avoit 
pris (a route par la forêt noire» 

Le projet de l'éleâeur étoit de s'emparer du Tirol , (îic 
leqiiel il avoit d'anciens droits > tandis que le ducdeVea*; 
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. «Lomé entreroit dans le Trçnttn , pour ouvrir une cotninu-i 
nication du Milanez arec la Bavière , & couper les paflkges 
à l'armée impériale: il prend Kuftéln le t8« juin, & lolpruk 
le i6. M. de Vendôme, de (on côté, force le paflàge des 
montagnes à l'entrée du Trentîn le %6* juillet, mais Sta-, 
remberg qui Tavoit prévenu , avoit détaché le général Vau- 
bonne pcnir occuper les gorges & les châteaux (ur la route 
du Trentin ; cet obfiade, ] oint à la défeâion ouverte du 
duc de Savoie , rappella M* de Vendâme en Italie , & força 
M. de Bavière à abandonner Infpruk , & à venir rejoindre 
le maréchal de Villars , qu'il avoit laille en Suabe pour ob- 
server le prince de Badè. Pendant la marche de M. de Ven- 
dôme , M. de Vaubecourt avoit pris Berfêllo le 17. juillet. 

Le maréchal de Villars apprend que le prince Louis de 
Sade a fait un détachement pour (iirprendre Aufbourg , if 
envoie M. de Légal pour attaquer ce détachement, mais les 
ennemis indruits de cette marche , s'avancent Hir lui vers 
Munderkinguen ; M. de Légal , quoique fiirpris & moins 
£>rt qu'eux , les met en déroute le 30. juillet. Malgré cet 
avantage » la ville d*Âu(hourg reçoit les troupes im^rlales 
le f. (èptembre. Les de])x armées deTéledeur & duma- 
, réchal paflènt le Danube à Donavert « pour empêcher la 
jondion du comte de Sdrum au prince Lbuis de Bade; la 
méprUê d'un fîgnal avoit fait engager au marquis d'Uilbn, 
avant l'arrivée de toute l'armée , un premier combat « où 
■il eut quelque désavantage , mais il fiit bien-tôt réparé , & 
le comte de Sdrum fut entièrement défait à Hocftet: cette 
-bataille le donna le lo. iêptembre. 

Au Pays^bas y le maréchal de Villerol , à qui la liberté 
avoit été rendue, force Tongres le lo* mal: Madeboroug 
prend la ville de Broon le 15* défendue vaillament par le 
ynatquis d*Alegre 9 & la ville de Hui le i6« juin. C'eâ ici 
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que paroit pour la première fols cet ill'uâre Angloîs ( Marle^^ 
Éoroug } qui prit la place de Guillaume III. dans la grande 
alliance » & qui en devint le modérateur & l'arbitre* Ce 

fénéral adoptant la haine que le prince Eugène portoit à la 
rance, s'en fervît pour (à propre grandeur , & la porta fi 
liaut , qu'il fît depuis tremblée fà ^uveraine. 

Combat d'Ekeren le 30. juin. Le baron de Spaartavoit 
forcé les lignes du pays de Vaas , défendues par le comte de 
la Motte , & y. avoit perdu beai^oup de monde; \A baron 
d'Obdam en voulut £ure autant (tir celles d'Anvers^ mais 
il y trouva le maréchal de BoufHers & le marquis de Bedmar* 
Ce combat fiit long , ou plûtoc ce furent pluueurs combats ^ 
occafionnés par la pofition des lieux coupés de digues & de 
canaux : le baron d'Obdam y fut battu avec une grande 
perte de fôn armée, qui fe retira ibus Lillo* Les ennemis 
prirent Limbourg le »7. fèptembre , & la ville de Gueldres 
le 17. décembre, après un bombardement & un blocus de 
quatorze mois. 

M. de Vendâme &it défàrmer & arrêter les troupes du 
duc de Savoie le i^. fèptembre; il bat le %6. odtobre le 
général Vifcomti qui menoit quinze cens cavaliers à ce 
prince , mais il ne put empêcher M. de Staremberg, qui 
lui avoit dérobé deux jours de marche , de conduire ua 
lecouTs con£dérable au duc de Savoie. 

En Allemagne , M. le duc de Bourgogne , ayant fous lu! 
le maréchal de Tallard & M. de Vauban , prit le vieux 
Briâc en quatorze jours , & força les affiégés de capituler 
le 6. fèptembre. Bataille de Spire le 1 5. novembre. M. le 
maréchal de Tallard faifbit le fîége de Landau ; le prince 
de Hefle ( roi de Suéde , qui fiiccéda à Charles XIL ) joint 
au prince de NafTau , vint au fècours avec une armée com« 
^fee d'Anglois , de HoUandois & d'AUmans. M« de Tal^ 
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lard quitte le fiégcr où il laifla M. de Laubanle , & livra 
bataille au prince de Hefle , qui fut entièrement défait» L'ar- 
mée étoit d*un tiers plus foible que celle des ennemis. La 
lenteur de la marché de Pracontal , que le maréchal de 
Villeroi avoit détaché malgré lui de fôn armée de Flandre » 
& à qui il avolt ordonné de faire de petites journées, penfà 
être ratale à M. de Tallard ; & cet officier , de la plus grande 
réputation , s*y fit tuer de dé(èQ>oir* FoHard loue extrême- 
ment M. de Tallard : le lendemain ce général prit Landau t 
& Laubanie en eut le gouvernement* 

Le roi de Portugal entre dans la grande alliance le i^« 
mai. L'empereur & le prince Jofèph (on fils, qui avoit été 
élu roi des Romains dès lé^o. renoncent par aâe du izt 
fèptembre à tous leurs droits (Ur la monarchie d'Efpagne , 
en faveur de l'archiduc Charles. Les Impériaux fè iàiuuènt 
d'Amberg , capitale du haut Palatinat , ie 30. de novembre. 

Le roi d*E^agne fait une déclaration en forme d'inter- 
prétation du tefiament de Charles II. en faveur de M,>le 
duc d'Orléans. ■ 

Soulèvement des Cevenes , que l'on ne peut terminer 
malgré tous les foins du nfiaréchal de Monttevel à pourfiiivre 
& à châtier les rebelles nommés Camijars^ Sur mer , les 
Anglois furent repoufTés par Gabaret le 1 8. mai à la Gua* 
daloupe. M. de Coetlogon battit le zi. mai cinq vaiflêaux 
de guerre qui efcortoient une flotte Angloife et HoUan- 
doife : il y en eut auatre de pris , & le cinquième fut coulé 
à fond, mais la flotte eut le tems de €t &uver pendant le 
combat. L'amiral Rook tente une defcente inutile à Bçlle- 
Ifle le 6. juin. M. de Saint-Pol attaque le lo. août une flotte 
Hollandoifê au nord d'EcolTe , il bat les vaifTeaux de guerre 
qui l'efcortoient 9 & prend plufîeurs des autres bâtimens. 
M, Ducaflè rapporte trois millions 4e la tiaviuiç. M* du 
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Queue fait brûler par M. de Beaucaire , capitaine de fre- 

fate, la vUle d*Aquilée, où les ennemis avoient un grand 
épât» Le roi de Suéde >bat cinq mille Saxons le premier 
mai à Pultausk; il prend Elbing le lo. décembre: ilavoit 
bombarda Thorn le 14. odobre , la patrie de Copernic. 

17Ô4. 

Cette année volt changer toute la face de l'Europe; 
L*empereur qui trembloit pour fà capitale , donne la loi 
dans l'Empire; l'Efpagne, jufques-là tranquille , va entrer 
en guerre pour défendre l'intérieur de la monarchie ; trois 
iôuverains d'Italie (ont chafTés de leurs états ; le roi de Po- 
logne Augure eft détrôné , & la France , qui n'avoit eu que 
des lûccès, éprouve les plus grands revers. 

En Elpagne , l'archiduc Charles ayant pris le titre de 
roi d'Elpagne , débarque le 9* mars à Lill)onne , avec huit 
mille hommes de troupes Angloifes & Hollandoifês corn- 
mandées par le duc de Schomberg. On frappa alors une 
médaille avec cette infcription : Charles lU. par la grâce 
des hérétiques , roi catholique. Le roi d'Efpagne commence 
par avoir de grands avantages fur les Portugais : c'étoit Ma 
de Berwick qui commandoit les troupes Françoifès que le 
yoi y avoit envoyées ; après leur avoir pris plufîeurs petites 
places dans le courant du mois de mai , il fè rend maître 
de Fort*Alegre le 8. juin» Les Portugais furent plus heu- 
reux fiir la fin de l'année , & ne laiflêrent rien au roi d'EP 
pagne de (es conquêtes* Le prince de Darmfhdt , qui avoft 
tenté de (ùrprendre Barcelonne par une intelligence qui fut 
découverte » fait voile avec l'amiral Rook vers Gibraltar » 
dont il s'empare le 4, août: en vain , pour £iciliter à M. de 
Pointls & à M. de VUladarias les moyens de reprendre une 
$ importante place > la fiotte Fran;oi(e commandée par M* 
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le comte de Touloufè, ayant (ous fes ordres M. le maréchal 
de Cœuvres, attaqua le 14. août celle des emiemis , fur 
laquelle elle eut l'avantage. Gibraltar efl demeuré aux An- 



gloîs. Ce combat donjué à onze lieues au nord & llid de 
neux pour M, le comte de Touloufe , fi on avoit encore 



giois. 
Malai 



ga 9 eut été auffi utile à TEfpagne , qu'il avoit été glo- 



attaqué le lendemain les ennemis , comme il le vouloit ; 
c'étoit auffi Favis de M. de Relingue , qui étant bleflé à 
mort, confèilla un nouveau combat : mais on ignoroit le 
mauvais état de la flotte ennemie; & la perte que nous 
avions faîte d'environ quinze cens hommes , détermina , par 
ravis de M* d'O , à ne point engager une féconde adion* 

En Italie; le duc de Modene ayant traité avec l'empe- 
reur , M. de Vendôme s^empara de fbn duché : le duc de 
la Mirandole , qui avoit traité avec la France , éprouva le 
même fort de la part des Impériaux ; & le duc de Mantoue , 
Voyant fês états devenus le théâtre de la guerre , vint à 
Paris , où il époufà mademoifèlie d'Elboeuf : if a été le dernier 
dbc de cette maifbn , dont le duché érigé par Charles-Quint 
en 1Ç30. èft demeuré depuis à la maifôn d'Autriche. Le 
grand prieur de Vendôme prend Révère le lo, avril. M. de 
la Feuillade , qui s'étoit emparé fîir la fin de l'année pré- 
<îédente dé toute la Savoie , à la réfèrve de Montmelîand , 
prend le château de Suzer fe 12. juin , enfûite la ville de 
Pignerol. M. de Vendôme prend Verceil le lo. juillet , 9c 
depuis le 17. fèptembre jufqu'au i8. il fè rend maître de 
la ville d'Yvrée , de la citadelle & du château. I-e grand 
prieur s'empare de Senfàno le z %. novembre- 

En Allemagne 9 ce n'étoit plus le marécUl de VîDars quî 
y comniandoit , il s'étoit brouillé avec l'/fedeur de Bavière» 
rebuté par l'incertitude de fbn carade^ « & par les mauvais 
conflits dont il étoit environné : c^^t le maréchal de Marfift 
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<jul le remplaça. L*éledeur s'empare de Paflau le p. jan- 
vier. M. de Marlboroug , après avoir forcé un détachement 
de l'armée de Bavière > s'empare de Donavert le 2, juillet r 
cette conquête lui donna un pont fîir le Danube , & fé- 
paroit nos troupes du haut du Danube d'avec celles qui 
étoient au-deflbus ; cependant cette po/îtion n'eût guéres 
avancé les ennemis > qui ne pouvoient pénétrer en Bavière 
iàns s'éloigner des dépots de Nuremberg & de Nortlingue , 
d'où ils tiroient leurs (libfîâances : ainh , en évitant de les 
attaquer , on les eût forcés de (è retirer du côté du Mein. 
On ralfônna autrement : le renfort amené par le maréchal 
de Tallard, redoubla le defîr qu'avoit Téledeur de combat- 
tre ; & le mercredi i^. aoàt fe donna la bataille d*Hoc(let , 
où le prince Eugène & M. de Marlboroug remportèrent une 
-vidoire complette fiir les armées de France & de Bavière y 
commandées par l'éledeur & les maréchaux de Tallard iSc de 
IVlarfîn. M. de Tallard qui y perdit fbn fils , y reçut une 
bleffure , & fut fait prisonnier comme il alloit retirer les 
Groupes qui étoient dans le village de Plintheim. On eu en- 
core à comprendre comment ces troupes, au nombre de 
.vingt-lêpt bataillons & de quatre régimens de dragons , con- 
iêntirent à (è rendre fans la moindre défenfè ; le prince dé 
Sade faifbit pendant ce tems-là le fiége d'Ingolflat. La fîiite 
de cette défaite fiit la perte de plus de quatre-vingt lieues de 
pays : nous étions flir le Danube , & nous repayâmes le Rhin,' 
iâns que la brave réfîflance de M. de Laubanie pût empêcher 
la prifède Landau, dont leroidesïtomains & le prince de 
Bade fè rendirent les maîtres le 13. novembre. Pri/ê de 
Traerbac par les Impériaux le i^. novembre. 

Le maréchal de Villars calme les troubles des Cevenes. 

La campagne de Flandres fè borna au bombardement de. 
Namur par IVU d'Owerkèrque , général des HoUandois , danSf 

M&m 
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le mois de juillet ; Marlboroug s'empare le i^. odobre de 
la ville de Trêves , que nous avions abandonnée. Le maré- 
chal de BoufHers efl fait capitaine des Gardes par la mort du 
maréchal de Duras , & (è démet avec peine du régùnent des 
Gardes , que le roi vouloit donner au duc de Gramont. On 
balançoit entre ces deux charges , & lorfque M. de Bouf- 
flerseut le régiment des Gardes en i6pi. ondifôitque le 
duc de Noailles , capitaine des Gardes > le demandoit en quit-i 
tant (à charge. 

Arrêt du confèil des dépêches, du 17. février, qi^î juge 
que M. Parchevêque de Reims peut occuper la place de 
doyen du conlèil , contre la prétention de M. de la 
Reynie. • 

Difgrace de madame des Urfins en Efpaghe j qui reprît 
ia faveur dans la fuite* Introduâion à^ billets de mon-: 
noie. 

Staniflas Leczînski , Palatin de Po(hanie, âgé de vingt'/îx: 
ans , eH élu roi de Pologne le iz. juillet. Défaite des Saxons 
Air la Duna le 6. août : autre combat , dans lequel ils fiin 
rent encore battus le ip. malgré la belle réfii^ce du géné-o 
rai SchuUembourg , dont la retraite fut admirée par Charles 
XIL lui-mf me. Nerva prifè par les Mofcovites le 2 1 • Le 
rot Âugufle entre le f. fèptembre dans Varfbvie , d'oà il fbr- 
tit le xp« odobre , à l'arrivée de Charles XII. Les Saxons 
qui avoient remporté un avantage le premier novembre , 
l&nt battus le 7. par leiroi de Suéde & le roi Stani/las; le 
rai Augufle fè retire à Dref3e : il fait enlever , chemin fàî- 
iànt , les deux frères Sobieski , pour empêcher que l'un d'eu3S 
ne fut élu en fà place. 

Création d'une cour des monnoies à Lyon* 



TtiorsiEME Racb. 8p7 

r I - . • j 

£VENEM£ NS RiMj4K(lVABLESfous LOUIS XIV. 



1705. 

En ItaKe , M, le grand prieur enlevé des quartiers des 
«nnemls le 2» février : M» de la Feuillade prend Villefranehe 
d^aiTaut le 7* mars y 8c le château le 3. avril ; il prend Nice 
)e 9* ces deux expéditions , en donnant un port au roi^ 
^tgient au duc de Savoie toute elpérance d'être (êcouru pas 
mer. Prife de Verue, par M. de Vendôme le 10, avril : ce 
fiége avdit conutiencé dès le xi« oôobrc de Tannée précé-< 
dente ; M* de Vendôme n'en vint à bout qu'en coupant en-«; 
fin k communication que cette ville avoit avec Creicentin* 
Pri(è de la Mirandole le 1 1. mai : c'étoit M. de Lapara qui 
condui(bit le fîége. Il mourut Tannée d'après devant Bar-^ 
celonne» Prifê de Cbiyiibs ]^r M. de la Feuillade le i8« juiI-« 
let. Bataille de Caâano le i^^. août : le prince Eugène , quî 
ZYfAù toujours eu une armée fort inférieure à celle des deux 
couronnes, avoit &k de la guerre d'Italie une guerre de chîr 
cane : il étoit queflion pou? lors de mener du fecours au duc 
de Savoie , & pour cela il vouloit paflèr TAdda, défendue 
pat M. de Vendôme \-> U fit atta^er le pont de CafTano ; Tac 
tion , où Tinfiinteine feuledonna, fut ûnglante , M. le prince 
Eugène y fiit bldTé » M. de Vendôme eut un cheval tué feus 
lu^; ie$ ennemie 6 retirèrent avec une grande perte ; le duc 
de Savoie ne fut pas êcouru, & le champ de bataille, nous 
reâsu Le grand prieur s'étant brouillé avec M. fôn frère ^ 
qpiitte l'armée pour ne pki$ fervir. 

Soitcino fe tend'k M. de Vendôme le 23. oôobre : Mont-i 
meliand fè rend le tu décfïmbre» 

Jùk Eipaçne ,.le miféchal de Tefle efl obligé de lever le 
fiége At Gibraltar fe. t-i^AwH^ malgré ce que M, de Pointis 
amit ip&' tenter, px m/^Vt tes Portu^ prennent Salva-^ 

Mmmi] 
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terra , Valencîa d*AIcantara , & Albuquerque dans L mois 
de mai. 

Le roi d*E(pa^e fait arrêter M. de Le^anès , fûfpeâ de 
trahifbn , & il eft conduit le lo. iuiiï à la citadelie de Pam-> 
pelune , d'où on le transfère à Vincennes. 

Gironne (è déclare pour Tarchiduc le 4. oâobre ; Barce* 
ïonne fe rend à l'archiduc le p. Le maréchal de Teffe feit le- 
ver le fiége de Badaios le 1 6. au mar(}uis de Las-Minas. 

Le maréchal de Villars occupe le camp de Sirk ; il couvre 
par ce moyen Thionville & Saarlouis , & s'oppolè aux pro- 
jets qu'avoient les alliés de pénétrer dans la Champagne : 
c'eft une des plus belles campagnes de ce général. On s'atten- 
doit à une aâion , & M. de Marlboroug , dont Tarmée étoit 
beaucoup plus forte que celle du maréchal , eût bien voulu 
Tattaquer, mais la bonté du pofle le tint en refpeâ, & il 
fût obligé de décamper le \6. juin pour paflèr en Flandres, 
%L d'abandonner tous les ma^;afîns qu'il avoit dans Trêves. 
Milord Marlboroug (è plaignit avec beaucoup de hauteur du 
prince Louis de Bade , qui avoit manqué , di(bit-il , à tout 
ce qu^il lui avoit promis , & qui avoit empêché toutes les 
opérations de cette campagne ; ce qui eft fîngulier , c'eft que 
ce milord fe difculpa auprès du maréchal de ViÙars de ce 

Ju'ilne l'avoit pas attaque. Le maréchal de Villars fait deux 
étachemens de (on armée , l'un aux Pays-bas^, l'autre (ùr le 
Rhin ; il force les lignes de Veiflembourgle 3. juillet ; Hom- 
bourgfè rend au marquis de Conâans le 16. Le maréchal 
àffoibii par le détachement qu'il avoit envoyé à l'éleâeur de 
Bavière , ne put défendre les lignes de Haguenau contre le 
prince de Bade , qtii les fbr^a le i8» fèptembre , & qui entra 
le 5» oâobre dans la ville , que M. de Péri abandonna iè- 
crettement pour (auver ^ garnifôn , que 1^ prince dc: Bade* 
vouloitfaireprifônniere de guerre» 
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Aux Pays-bas , réleâeur/ prend la ville d*Hui le premîec 
jjuin, & les alliés la reprennent le ii. juillet. Ce prince » 
après avoir levé le (iége de la citadelle de Liège , étoit cam- 
pé à Vignamont avec le maréchal de Villeroi; mais comme 
les lignes qu'ils avoient Êiites étoient trop étendues , elle? 
furent forcées le iS. juillet , au pofle qu'occupoit M. deRo- 
^uelaure ; M. de Carainan , conleillé par Steckemberg , lieu-< 
tenant colonel d*Al(àce , y eut l'honneur de la retraite , en 
fermant un bataillon quarré que les ennemis ne purent rom- 
pre : Tannée fè retira fous Louvain > âç les ennemis prirent 
TiUemont & Leuve. 

L'éleôeur prit Diefi le 15. novembre* 

La mort de l'empereur Léopold, arrivée dès le 6. mai^ 
n'avoit rien changé à la face des affaires. Ce prince, né 
vertueux , étoit fans talens : l'ambition q^i régla toutes fès 
démarches , étoit plutôt une pailion dlKcënfeilde Vienne , 
qp*une pafCon qui lui fût propre. L'empereur fôn fils hé- 
rita de fès minifbes , comme de fès domaines & de fès digni- 
tés , & fbn confèil continua d'aeir fous fbn nom , comme il 
avoit fait fous le nom de Léopoîd. 

La bulle Vineam Domini Sahaoth fut enregiflrée au par-j 
lement le 4. fèptembre : c'étoit une condanmation du fa- 
meux cas de confcience qui avoit été approuvé par quarante 
doâeursde Sorbonne en 1701. & ^ui , en renouvellant la 
quelUon du fait & du droit , rendoit laii^naturedu formu-^ 
ùire inutile , par rapport à la condamnauon des cinq propo- 
fitionsde Janfenius. 

Les Suédois battent les Mofcovites le i6. juillet près de 
lAituu , & le 3 1. près de Varfbvie. Mittau fè rend aux Mol^ 
invites le 16^ fèptembre. 



Mmmiq 



Jiôo Histoire de P ràmcei 

EVENMMJENS RI^MARilVABLSSfiufLOVIS XÎTà 



1706. 

Cette année mît le jcomble aux revers de la France, 
En Efpagne , fî on en excepte Villaréal , que le comte de 
Las-Torres força» le 8. janvier, tout le refte de la campagne 
ne fiit qu'un tiflii de difgraces. Alcantara fe rend le i^. 
avril à milord Galouai. Le roi d*E{pagne , ayant fous lui le 
maréchal de Teffé , levé le iîége de Barcelonne le ii. mai, 
après trente-lèpt jours de tranchée. La Catalogne eft ou- 
Terte à Tarchiduc : Ciudad-Rpdrîgo eft pris par les Portugais, 
Cartagene Ce rend le 13. juin aux Anglois : milord Galouai 
s'empare de Salamanque le 7. juin , & marche à Madrid , 
4'oil la reine eft obligée de (brtir : Tarchiduc eft proclamé 
roi. Philippe V. ans perdre courage , Ct met à la tête des 
troupes que commandoit le maréchal de Berwick , à quatre 
iieues de cette ca^t^ie , & pourfiilt les ennemis : ils quittent 
JVfadrid à (on approche , & feute de (ùbftftances , finiflènt par 
prendre le chemin du royaume de Valence, étant toujours 
{K)urniivis par le maréchal de Berwick. Ils prennent le 8. août 
Alicante , vaillanunent défendue par Mahoni , qui reprit 
Cartagene le 18. novembre. L'ifle d'Ivicafèrend à Tar- 
chiducle 20. feptembre, & celle de Majorque le 2f. Le 
marquis de fiai prend Akantara fiir les Portugais le 14, dé* 
cembre, t 

En Flandres fe donna la bataille de Ramilli le i^. mai,' 
jour de la Pentecôte. L'éleôeur de Bavière & le maréchal 
de Villeroî commandoient l'armée de France ; le duc de 
Marlboroug , le duc de Virtemberg , & le maréchal d'O- 
werkerque celle des alliés. Notre aile gauche , couverte par 
la petite Cette & par les marais qui la bordent , ne pouvoit 
ni être attaquée , ni attaquer ; en con(cquence , milord Marl- 
boroug fortifia (à gauche de tout ce qu'il prit fiir (à droite ^ 
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qui lui deyenoit inutile , au lieu que Péleâeur & le inaréchal 
de Viileroi^ne touchèrent point à leur gauche ; enlbrte que 
leur droite eut (èule à (butenir toute l'armée ennemie , qui 
s*étoit formée lûrplufîeurs lignes : cette mauvaifè difpo/ition 
de Tarmée Françoile cauû là défaite , & cette dé&ite de- 
Tint une déroute entière par la confiance perdue , & par le 
trouble qui s'empara des efprlts : nous n'eûmes pas plus àm 
tirois ou quatre nulle hommes de tués dans cette bataille , & 
nous perdîmes Anvers, Louvain , Malines, Lierres, Brn->. 
xelles , Bruges , Gand, Oudenarde , Ofiende , Menin , Den- 
dermonde , Ath , &c« Louis XV. a repris toutes ces villes , 
& y a ajouté, tant dans le comté de FJ^dres , que dans le 
Brabant & pays de Hainaut , les villes ou forts dlpres, Fur^ 
nés , Courtrai , la Kenoke , Tournai, Nieuport , Dixmude ^ 
Grammont , Aloft , Deinze , Ninove , Leffines , Ënguien , 
Soignies , Plaflêndal , Wilvorden , &c. Le maréchal Se Vil- 
leroi fut rappelle, & le même malheur qui nous pourfiiivoit^ 
fit retirer , pour le remplacer , M. de Vendéme de l'Italie 
oà il commandoit , & donna lieu aux nouvelles difgraces qui 
BOUS firent perdre le Milanez , le Piémont & la Savoie* 

Les commencemens de la campagne d'Italie avoient été 
favorables. Le inaréchal de Berwick , qui n'étoit pas encore 
paflTé en Elpagne , prend le château & Nice le 4. janvier* 
Bataille de Caicinato le ip. avril , où M. de Vendante défait 
le comte de Reventlau général Danois ; la perte des enne- 
mis fut telle, que le prince Eugène , qui n'étoit arrivé que 
le lendemain de la bataille , ne put ibutenir l'approôhe de 
M* de Vendôme qui pourfiiivoit la viâoire , & qui défit en- 
core le même )our plus de deux mille hommes ^ ce prince 
fiitfdl'cé de fç retirer dans le Trentin, pour y attendre de$ 
fècours d'Allemagne. Les mesures de M.^de Vendâme étoient 
fi bien prifes» qu'il avoit annoncé cette viâoiré au roi , lor^ 
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qu^il parût de la cour pour & rendre en Italie. Il eut été à 
fouhaiter que dans la (ùite de cette campagne « il n'eut pas 
laifTé paflèr l'Adige , &; puis le canal Blanc au prince Eugè- 
ne ; & qu'étant le (èul qui pût réparer (es &utes , il n'eut pas 
été rappelle en Flandres , après Ramilli , pour y remplacer 
le maréchal de Villerol. Il remit l'armée a M» le duc d'Or- 
léans. 

M. de laFeuillade ayant înveût Turin le i ;• mai , avoit 
ouvert la tranchée la nuit du i. au 3 • juin ; il avoit été quef 
tion de ce iiége dès l'année dernière , & M. le maréchal de 
Vauban offiît alors d'y aller comme volontaire 9 & unique* 
ihent pour donner (es con(èils à M. de la FeuUlade. Levée 
du nége de Turin le 7. fêptembie. Le prince Eugène, après 
une longue & pénible marche , où il ne trouva pas les obf* 
tacles auxquels il auroit pu s'attendre , attaqua nos lignes 
& les força ; M. le duc d'Orléans y fut blefTé ; le maréchal 
de Marfin y perdit la vie. L'objet du prince Eugène étoit de 
ravitailler Turin , & il n'e&t ofê fê promettre un plus grand 
avantage ; mais il vit (lirpailèr (es e(pérances par le parti 
que l'on prit : au lieu de (è retirer (bus Ca(âl , qui auroit 
maintenu le Milanee , on regagna Pignerol ; en(brte qu'en 
moins de quatre heures on reperdit le Modenois , le Maii- 
touan , le Milanois, le Piémont , & enân le royaume de Na- 
pies. La viâoire complette que remporta le 9. du même 
mois le comte de Médaviprèsde CafligHone, contre le prince 
de Heflè ( depuis roi de Suéde ) devint inutile. Follard jette 
tout le blâme de cette af&ire (iir le maréchal de Marfîn , & 
(lir Albergotti : (ùr le premier qui négligea i malgré les or- 
dres de IVL le duc d'Orléans , de fortifier , de toutes les trou- 
pes qui demeuraient inutiles dans le rede des retranchei.^ens > 
la partie par où le prince Eueène nous attaqua , & qui étoit 
d'une très-petite étendue j & if condamne Albergotti d'avoû; 
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refîifé de fê dégarnir du pofie qu'il occupoit , & où il n*y 
avoit rien à faire , pour envoyer du fècours à l'tttaque du 
prince Eugène : d'ailleurs il ne penfè pas quHl fallut fbrtir 
des lignes. Le roi fait faire en vain des propo/Itions de paix^ 
plus avantageufès aux alliés que les elpérances mêmes qu'ils 
avoient conçues en formant la grande alliance , & que ce 
qui leur en refla par l'événement. La faute des minières de 
Lrouis XIV. en 1 6-7%. auroit dû corriger fês ennemis. 

En Allemagne , le maréchal de Villars fbutenoit l'honneut 
de nos armes ; il avoit fait lever le blocus de Fort-Louis y 
en s^mparant des retranchemens de Drufènheim que le 
prince de Bade avoit abandonnés. Le maréchal de Marfin 
qui n'avoit pas encore palTé en Italie , étoit avec lui ; le 
comte du Bourg qui commandoît l'avant-garde , avoit battu 
le premier mai huit cens chevaux des ennemis. Le maréchal 
de Villars détacha le marquis de Vieuxpont , qui fè rendit 
maître de Drufènheim le x. mai, & M. de Péri qui prit Ha- 
guenau le 11. Ce général campa à Spire, d'où il mit tout 
le Palatinat à contribution , & finit par fè rendre maître le 20. 
Juillet de l'ifle du Marquifàt. 

Les ^leâeurs de Bavière & de Cologne font mis au ban de 
l'Empire par un décret du ip. avril. 

Union des royaumes d'Angleterre & d'Ecoilè , qui ne fe^ 
r ont plus quun ftuL G* mime parlement , fous le nom de 
Parlement de la grande Bretagne. La reine Anne vint à 
bout de ce que le roi Guillaume n'avoit pu exécuter. 

Les Saxons font encore défaits par les Suédois à la bataille 
de Frawfhitle 13. février :1a vidoire fut complette, & le 
roi Augufle fê retira â Cracovie , pendant que Charles XII. 
détruifoit en Lithuanie , le refle du parti Saxon, Ce prince 
s'avance enfîiite dans la Saxe , & contraint enfin le roi Au- 
guile à /igner à Alt-Raenfladt le 24. fèptembre le traité 
par lequel il renonce à la couronne de Pologne; 
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Le comte de Vil|ars , frère du maréchal , reprend Tiile 
ide Minorque le 5. janvier» Les troupes Françoiies & Espa- 
gnoles évacuent toute la Lombardie par une capitulation 
ngnée le 13. mars: Modene avoit capitulé le lo. février, 
& le château de MiJan le lo. mars. 

Le général Thaun s'empare de Capoue le 2« juillet ; le 
château (è rend le f . la ville de Naples lui ouvre (es portes 
le 8. âc tout le refte du royaume Hiit la ré^iolution, Gaëte 
ie rend le 30. (êptembre, le château de Suze le 4. odobre , 
& Orbitello le ii. décembre. 

Bataille d*Almanza le z^. avril : les Portugais & les An- 
glois commandés par milord Galouai & M. de Las*Minas, 
y furent entièrement défaits par le maréchal de Bervrick ; 
le chevalier , depuis maréchal d*Asfeld , & le marquis d'A- 
varai , eurent grande part au fûccès de cette journée. Une 
choïe afiez finguliere , c'étoit de voir un Anglois ( le mare- 
chai de Berwick, fils naturel de Jacques II.) commander 
Tannée de France ; & de voir celle des Anglois fous les 
ordres de milord Galouai , François , connu fous le nom de 
Ruvigni , qui étoit fbrti de France lors de la révocation de 
redit de Nantes. M. le duc d'Orléans, quelque diligence 
qu'il eût faite , n'avoit pâ arriver que le lendemain dé cette 
aâion : les (liites de cette yiâoire furent auffi rapides que 
l'avoient été celles de nos défaites. Réquena fè fbumet à 
M. le duc d'Orléans le 3. mai , & Valence le 8. les autres 
villes de ce royaume fiiivirent l'exemple de la capitale, à 
la réfèrve de quelques-unes que réduifit le chevalier d'As* 
feld. Son alteflè royale marche auifî-tât vers l'Arragon : 
Sarragofïe lui ouvre fès portes le i j. du même mois. Le 
duc d'OfTonne prend Serpa le 1 6. M» de Mahoni prend Aldni 
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le i8, juin ; Mequlnença (è rend le 7« juillet. Se Monçon 
le 7* août. Le duc de Noailles fè rend maître de Puicerda 
& de toute la Cerdagne , & fait bâtir une ciudeile à Pui- 
cerda aux dépens de la Cerdagne Elpagnole, 

Le marquis de Bai prend Ciudad-Rodrigo le 4* oâobre* 

La ville de Lérida, recueil des plus grand capitaines, 
eft aflîégée par M. le duc d'Orléans ; il la prend le 1 3. odo* 
bre après onze jours de tranchée ouverte : le château ne fe 
rendit que le it» novembre. 

Le duc de Savoie & le Prince Eugène lèvent le fiége de 
Toulon le 11. août: Pentreprife étoit auflî grande qu'elle 
ftit mal exécutée. Le maréchal de Teffé fit attaquer le i<r. 
août la hauteur de Sainte - Catherine , dont ils s'étoîent 
emparés; ils ne (ôngerent plus qu'à la retraite, & tout cet 
appareil fe termina à quelques bombes que jetta l'amiral 
Schouel, & qui ne firent pas grand mal: le marquis de 
Goefbriand j acquit beaucoup d'honneur. La mailôn d'Au- 
triche n'eft pas heureufê dans (es entreprifcs (ùr la Provence : 
on a vu que Charles-Quint y échoua du tems de François I. 
en 153^. & depuis , l'armée de la reine de Hongrie en a 
été rechaflfée (bus le règne de Louis XV". en 1747. parle 
maréchal de Bellifle , qui , ayant été fait duc héréditaire en 
I74X. pour récompenfe de l'éledion de l'empereur Charles 
VII. fut fait pair en 1747. pour avoir (àuvé la Provence. 

Le maréchal de Villars (îirprend les lignes de Stolophen 
le 22,. mai: ces lignes s'étendoient depuis Stolophen ju(qu'au 
pied de la montagne de la foret Noire. Meflîeurs de Vivant 
& de Broglio ayant aflèmblé les troupes (bus Lauterbourg > 
abordèrent en bon ordre àl'ifle de Neubourg , undis que M« 
le maréchal de Villars , s'étant avancé ju(qu'à Bihel , entra 
dans les lignes que les ennemis avoîent abandonnées, & 
éublit (on quartier à Radfiadt, Cette entrepri(è donna tn-r^ 
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trée dans le cœur de rAllemagfie : ce général s*empara dis 
duché de Virtemberg, il fit contribuer ju(qu*â Ulme 9 8c 
même au-delà du Danube; il prit Schprendorf , battit le 
général Janus à Tabbaye de Lorck , le fit prifônnier avec 
plus de' deux mille hommes , & envoya éire des courfès 
)u(qu'i Maiiendal , &c, Cétoit le màxjgpL^e de Bareith qui 
commandoit pour les Impériaux depuis la mort du prince 
iPouis de Bade, arrivée le 14* janvier ; l'éleâeur d*Hano- 
îre, depuis roi d'Angleterre, remplaça le margrave, Sc 
après avoir fiirpris le marquis de Vivant auprès d'Ofièm- 
hourg , contraignit le maréclial à repaflêr le Rhin» 

Il n'y eut rien en Flandres. Milord Mariboroug avoit pafiTé 
en Saxe avant l'ouverture de la campagne ; on dit qu'Û ga- 
gna Pipér, miniftre de Charles XII. a force d'argent, ^ 
que ce prince fè laiflà perfiiader d'employer (es forces contre 
le Czar, oà il perdit fa réputation & fbn armée, tandis 
qu'il auroit pâ fè couvrir de gloire en fè rendant le paci- 
ficateur de l'Europe ; mais Charles XIL ne & laifToit déci- 
der par perfbnne , & il a depuis jufUfié Piper, en avouant 
qu'il avoit pris cette réfblutlon de lui-même ; ce prince étoit 
très-vrai; il aimoit à rendre juflice au mérite , fans jamais 
avoir adopté aucune aâion qu'il n'eût pas faite , & qui eut 
pu lui atdrer des louanges , dont il étoît l'ennemi déclaré , 
même quand il les méritoit. Il n'y eut jamais d*homme plus 
doux ni plus fimple dans le commerce , ni en même tems 
de courage plus effréné à la guerre ; le poffible n'a voit rien 
As piquant pour lui , il lui falloit des fiiccès hors du vrai- 
semblable. 

Sur mer, le chevalier de Forbîn prît le 13. mai deux 
Vaifièaux* de guerre Angbis , & vingt navires marchands : 
il fit une autre prifè vers le Nord dans le mois de juillet ,* 
4de quarante vaiflèaux Anglois & HoUandois » & le »i« 
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eâobre, étant joint avec M. du Gné-Trouin, il combattu 
une flotte AngloKè fans grand avantage* 

Introduôion des billets de la caiflè des emprunts. M. le 
Premier eft arrêté fiir le chemin de Verlàilles, la veille de 
la Chandeleur , par un parti venu de Courtrai , & comman- 
dé par un colonel des troupes de Hollande» nommé Gueflon r 
on le reprit à quatre lieues au-delà de Ham. Madame de 
JVIonte^an qui avoit été iîirintendante de la mailôn de la 
reine y meurt aux eaux de Bourbon le 2 8. mai* Mort de 
madame la ducheflê de Nemours le \6. juin: les états de 
Neuchâtel inveftiflènt le 3. novembre le roî de Prûflè de 
cette principauté & de celle de Valengin : cette pofîeffion 
lui fut confirmée à la paix d'Utrecht , au préjudice des lé-^ 
gltimes prétendans* 

Con(piration dans Genève, dont le duc dé Savoie e({ 
iôupi^onné ^ attendu (es anciennes prétentions fur cette ré-? 
publique. 

i7o8* 

Si M. de Vendâme fit des fautes pendant cette campa-^ 
gne y il faut convenir que les contradidtions qu'il y éprouva 
ne contribuèrent pas à les réparer. Les intelligences que 
Ton avoit dans Gand, & qui en aiïuroient la conquête , dé- 
terminèrent le roi à procurer à M. le duc de Bourgogne 
rhonneur de cette expédition : en effet il s'empara de cette 
ville le ^. juillet , ayant fous lui M. de Vendôme , tandis 
que le comte de la Mothe s'émparoit de Bruges & de 
PlafTendal. 

De-là le fîége d'Oudenarde fut réfblu , conmie on en 
peut juger par la marche que Ton fit pour occuper le pode 
de Lemnes, mais on trouva l'armée des alliés commandée 
par le du& de Mariboroug & par le prince Eugène , qui 
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avoit déjà pafTé TEfeaut: il fallut combattre, & le 1 1, )uiUet 
fê donna le combat d'Oudenarde ; les ennemis y eurent 
quelque avantage , parce que nous arrivâmes trop tard , & 
qu'il n'y eut qu'une tête de notre armée qui attaqua fuc' 
ceflîvement & par brigade un front d'infanterie plus fort & 
plus étendu que le notre* M. de Vendôme vouloit que l'ar- 
mée couchât fur le champ de bataille , dans l'intention de 
recommencer le lendemain , mais l'avis de décamper pré- 
valut» & on eut raUbn , parce que nous nous ferions trouvés 
dans une pofition plus mauvaifè encore que celle de la 
veille,) notre armée étant féparée par ceEe des ennemis: 
on fê retira vers Gand , & la perte que l'on fit dans cette 
marche de nuit , fut plus grande que celle de la journée* 
Les ennemis font le fiége de Lille ; ils ouvrent la tran- 
chée dès la nuit du ir. au 13. aoik ; M. le maréchal de 
Boufflers dé&ndoit cette capitale de f<m gouvernement. Les 
détails de ce fîége , qui dura quatre mois , fèroieat trop 
longs , & les réflexions nous m^neroient fort loin. M. de 
Vendôme vouloit attaquer les ennemis , & il n'en fut pas 
le maître ; le comte de k Mothe chargé d'e; çoupev un convoi 
des ennemis qui n'avolent plus de fiibfiûances , fut battu \à 
28. fêptembre à Vinendale , & enfin , contf'e toute raifôn , 
Te prince Eugène vint à bout d'une entreprilê que le fiiceè^ 
pou voit à peine iuflifîer ; la ville de Lille fè rendit le i3« 
odobre, & la citadelle le 8. décembre. La belle défenfe 
qiv fit M. de BoulHers lui valut la dignité de Pair de France, 
^ à fôn fils aîné la fUrvivancedu gou/vecnement de Flandre^ 
qui paflâ par la mort de cet aîné au fécond fils ; le fils de 
<;elui'cl , n'ayant encore q|ie quinzs» atf$^ , (ùccéda depuis 
dans le même gouvernement , pour récompqnfè de» fèrvices 
q^ le duc de BouiHers. fôn père rendit à l'état > en défen^ 
dant contre les Autrichiens la viUe ck Geaes > ou il QO01-: 
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mandoit les troupes de France & d'Efpagne , & où II mourut 
le X. juillet 1747* le jour même que les ennemis en levèrent 
Iç- iîégè. 

M. de Vendôme s'empare de Leâîngue le 15» oâobre : 
ce pofie ôtoit la communication d'Oâende au camp des en- 
nemis , & eût été utile deux *mois plutôt. Il en étoit de 
même du projet que Téleâeur fit d'attaquer Bruxelles: cette 
ville n'eût pu être fêçourue dans le mois de (èptembre pac 
les ennemis, qui avoient afièz d'af&ires devant Lille 9 mais 
on ne s'en avifà que le i6. novembre ; le prince Eugène & 
milord Marlboroug furent alors en état de s'y porter , & 
après avoir pafle l'Efcaut le 17. novembre, ils s'avancèrent 
vers Bruxelles , & forcèrent Téledeur de décamper. M. de 
la Mothe rend la ville de Gand aux alliés le ^o. décembre. 

La tentative d^ Jacques III. fur l'Ecoile n'avoit pas été 
plus heureufè. Le comte de Forbip commandoît l'armement," 
& les troupes de débarquement étoient aux ordres du comte 
de Gacé qui fut déclaré maréchal de France en pleine 
nier , & qui prit le nom de Matignon : l'efcadre arriva le 
2.3. mars à l'embouchure de la rivière d'Edimbourg, mais 
perfônne n'ayant répondu aux iignaux, la flotte revint à 
Dunkerque le 7« avril , & Jacques III. refla en Flandres y 
où il finit l%^ampagne. On frappa une médaille , où d'un 
côté étoit le buûe de ce prince fans aucune légende , & de 
Tautre , les trois royaumes tels qu'on les voit {Ùjf la carte , 
avec cette légende : Keàde cujus efi* 

Les Anglois s'emparent de la Sardaigne le if^ août, & 
du Port-Mahon le i^. Septembre : la Jonquiere ^ qui y com- 
n:îandoit , fut jugé à Toulon par le coniiil de guerre , & 
dégradé. 

Du côté de la Savoie , le marédizl de ViUars £>rça le 
il I . août le$ deux ^es d« Sezan^ à la vue du duc de Sa voîe| 
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qui de (on côté prît le 3 1. le fort de Feneftrelle , après s*être 
emparé du fort d*Exîle , & de celui de la Peroufè. L*empe- 
reur donne au duc de Savoie Tinvediture du Montferrat* 

En E(pagne , Mahoni prend Alcoi le 9. janvier: le duc 
d'Orléans prend Tortofè le 1 1» juillet : le chevalier d*Asfeld 
prend D^ia dans le royaume de Valence le ii. novembre, 
& Alicante le 3. décembre. Le comte de Staremberg entre- 
prend en vain le 4. décembre de reprendre Tortofè. Les 
Infidèles avoient repris , dans le mois de janvier , Oran , 
cette ville fàmeu(è , dont la conquête avoit fait Tambition 
& comblé la gloire du cardinal Ximenés : le comte de Mon- 
temar l'a reprifè en 173 *• 

Les Molcovites abandonnent Grodno le 8. février, i 
l'approche du roi de Suéde : ce prince attaque le 14. juillet 
trente mille Mofcovites retranchés dans la ville d'Holoffin ; 
il les met en fuite , pailè le Boriâhene , traite avec les Go- 
fàques , & vient camper (Iir le Dezena. Le Czar en per- 
fbnne attaque près Lefbio le général Lewenhaupt le 8. 
oâobre , & bat près de quatre mille Suédois. 

Albéroni) protégé par M. de Vendôme , obtient du roi 
une penfîon de mille écus ; l'abbé du Bois avoit obtenu 
quelques années auparavant un bénéfice par la proteâion de 
M. le duc d'Orléans. Qui auroit pu reconnoître dans ces 
deux hommes les deux premiers miniilres futurs de la France 
& de TEtpagne f Ils furent l'un & l'autre cardinaux ; Tabbc 
du Bois mourut en 171 3 • & le cardinal Albéroni fut dil^ 
gracié en 171p. & mourut en I7Î3» 

M. Chahdllard remet le 27. février le controlle général 
des finances à M. Delinarets. 

M. Manfàrd , furintendant des bâtiniens , étoit mort à 
Marli le 1 1. mai. M. d'An tin, qui lui fùccéde , n'a que la 
<}ualité de direâeur général des bitimeois ; il eut ceUe de 
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ïîirlntendaiit en 171^. par un édit de création de cette 
charge , en même tems que de celle de furintendant des 
polies en faveur de M. de Torcî , mais Tune & l'autre furent 
liipprimées en i7x^, & M. d'Antin fiit fait de nouveau di- 
redeur général des bâtûuens. 

Le pape Clément XI. forcé de reconnoître Parchiduc pour 
roi d'Efpagne , s'en excufe auprès de Philippe V. en difànt 
que cette reconnoiflance ne donne point un droit nouveau 
à ce prince ; ce n'étoit pas ainfi que parloient Grégoire VII» 
& Boniface VIII. \ 

Le roi envoie le pré/îdent Rouillé, & enfûîte M. de Torcî 
à la Haye, pour tenter de mettre fin à une guerre qui épui-*- 
ibit l'Europe , & que la rigueur de la préfènte année rendoit 
encore plus infbutenable ; mais les ennemis firent de fî étran- 
ges propofîtions , que l'on fut obligé de continuer la guerre; 
On a prétendu que le penfîonnaire Heiniius étoit gagné pat 
milord Marlboroug, dont les vues ambitieufès ne (è bor- 
n oient pas à commander des armées. Le voyage de M. de 
Torci fut l'effet d'une fàge politique : il comptoij: bien ne 
rien obtenir , mais c'étoit beaucoup de faire juge toute l'Eu- 
rope du refus opiniâtre des ennemis aux facilités prefque 
incroyables que le roi avoit apportées à la paix , & d'exciter 
par cet affront les François à de nouveaux efforts. En con- 
I2quence le roi écrivit à tous les gouverneurs des provinces. 

C'étoit le maréchal de Villars qui commandoit en Flan- 
dres l'armée Françoifè , beaucoup moins forte que celle des 
alliés. Le comte d' Arlagnan force Varneton fur la Lis le 4, 
juillet. Campement du maréchal de Villars , fa droite à 
Couriere, & fà gauche tirant fîir Bethune, ayant à la tête 
jd^ fÔA camp la Baifée ^ le Pont-Ayendin> ce qui réduifit 

Nnn 
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les ennemis à s'attacher au fîége de Toumajl , au lieu de fer- 
mer ceux de Douai & d'Arras , dont la prifè leur eût donné 
une plus grande entrée dans le pays* 

Le marquis de Surville rend la ville de Tournai aux enne<^ 
mis le 2^, juillet , après vingt-un jours de tranchée ouverte ,' 
& la citadelle le 5. (êptembre : M. de Beauvau , évéque de 
Tournai ^ refufe au prince Eugène de faire chanter le Je 
Deum. C^étoit fi>us les murs de cette même ville , que tren- 
te-fîx ans après ^ Louis XV* en perlônne 9 ayant avec lui M« 
le Dauphin , & fous fès ordres le maréchal comte de Saxe»' 
de voit remporter ( à Fontenoi le 1 1. mai 1745 •) une viôoire 
fignalée contre le duc de Cumberland, qui vouloir lui en 
feire lever le fîége , & qui ne put Tempêcher de s'en rendre 
le maître après vingt-deux jours de tranchée ouverte. 

Le prince Eugène & le duc de Marlborougpaflènt PEfcaut 
pour venir feire le fîége de Mons ; le maréchal de Vîllars raf- 
fèmble fbn armée & marche au fecours. Bataille de Malpla-; 
quet le 1 1. fèptembre : on a dit que M. de Villars auroit pu 
attaquer avec avantage l'arméedes ennemis le ^.^ le io« 
parce qu'alors la iîenne étoît plus forte ; & en effet , il fèm- 
bloit que c'eût été d'abord fbn intention , mais il lui coâtoit 
fans doute d'expofèr une armée qui étoit la refiburce de la 
France : on ajqute encore , mais fans fondement , que le 
maréchal avoit été arrêté par quelques négociations que les 

f généraux de l'armée ennemie avoient entamées pour donner 
e tems aux troupes qu'ils avoient laifiées fous Tournai d'ar- 
river ; quoiqu'il en fbit 9 fîtât qu'ils les eurent reçues , fè 
trouvant beaucoup plus forts que le maréchal , ils vinrent 
l'attaquer le 1 1. à huit heures du matin : c'a été la bataille 
la plus meurtrière & la plus longue de toute cette guerre ; 
le champ de bataille refla aux ennemis ; ils obtinrent ce qu'ils 
.Vouloient, qui fut de prendre Monss ^ malgré cela cettq 
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journée fut glorîeufè à la France , par le courage & la vo-* 
lonté que les troupes firent voir ; les fbldats qui manquoient 
cle pain depuis trois jours , jetterent gaiement celui qu'on 
leur venoit de donner pour courrir (è battre, M. le maréchal 
de Villars fut bleffé ; M. le maréchal de Boufflers, par cette 

fénéroHté vraiment romaine , qui a fait (on caraâere , avoit 
emandé & avoit obtenu d*aller (êrvir (ôus les ordres du ma- 
réchal de Villars , quoiqu'il fût fbn ancien : il fît la retraite 
en fî bon ordre , qu'il ne laiflà ni canon , ni prifbnniers ; le 
chevalier de Luxembourg étoit à l'arriere-garde , & nous 
nous retirâmes vers le QueAoi. Grand fourage , où le comte 
de Broglio battit le prince Lobkowits le ii. oâobre* Les 
ennemis prennent Mons le xo. 

En Allemagne , le comté du Bourg (àuva la haute Alfâce.' 
Le comte de Merci ayant traverse le canton de Bafle avec fâ 
cavalerie , s'avança entre Huningue & Brilàc , où il £è re« 
joignit à (on infanterie , au moyen d'un pont qu'il avoît 
fait jctter vis-à-vis de Neubourg , que nos troupes ne défen- 
dirent point. De-là ce général marcha au comte du Bourg»' 
que le maréchal d'Harcourt avoit détaché avec dix-huit ef^ 
cadrons , iîx bataillons & quatre cens grenadiers : ce fut le 
7,6. août qu'ils (è rencontrèrent à Rumersheim; le comte du 
Bourg les battit , & ils eurent près de (èpt mille hommes 
tués ou noyés : le comte du Bourg , pour récompen(è , fiit 
fait chevalier de l'ordre ; il a été maréchal de France en 
17 14. Nous avons vu (ôus Louis XV. le maréchal de Coî- 

S ni rendre un (èrvice plus mémorable encore pour le fàlut 
e cette même province , lor(que le prince Charles y entra 
après avoir paflé le Rhin ; le maréchal prit (on parti de l'at- 
taquer à Wiflèmbourg , & (âuva par cette prompte réfblu-^, 
lion la haute Al(àce. 
En Efpagne > le chevaUei: d'Alsfeld avoit pris le château 

Na&ii 
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â'AUcante le 17, avril , & le marquis de Bal avoit battu m!-' 
lord Galouai le 7. mai dans la campagne de la Gudina (ùrk 
frontière de Portugal ; il enleva aux Portugais le châteair 
d'Alconchel le premier juin. Le duc de Noailles , qui com- 
mandoit en Catalogne , attaqua le 7* août deux régimens 
des ennemis qui fortoient de Figuieres , ils furent tous tués 
ou pris : ce général attaqua encore le z. Septembre dix-huit 
cens chevaux campés à demie portée du canon de Gironne y 
& les mit en fuite ; le général de l'armée Palatine fut fait 
prifbnnier. Le maréchal de Bezons n'avoit pas été fî heu-» 
reux , & il avoit laifTé prendre Balaguier a M, de Sta^ 
remberg. 

Du côté delà Savoie, M, Dillon qui commandoit vers 
Brîançon, mit en fuite le a 8, août le général Rebender , qu| 
s'étoit avancé pour l'attaquer dans (es retranchemens, 

La bataille de Puitowa , donnée le 1 1 • juillet , fut le 
terme des prospérités de Charles XII. il fut défait par le 
Czar,àquiil avoit enfin appris à vaincre, toute fôn armée 
détruite ou prifbnniere , & lui contraint de fê (àuver : il 
pafla le Boriflhene , gagna Ocziakow , & fè retira à Bender. 
Ce revers entraîna la perte du parti de ce prince : le roi Au- 

fufte rentra dans la Pologne , le Czar Ty fiiivit ; les Sué- 
ois en (brtirent ; le roi Staniflas ne put ré/îfter à tant de 
forces réunies , & fe rendit à Bender auprès du roi de Suéde, 
Les événemens de la vie du roi Staniflas font bien remar- 
quables. Les Polonois, témoins de la valeur de ce prince » 
& charmés de la fagefle & de la douceur de fbn gouverne- 
ment pendant le court efpace qu'avoit duré fbn règne , l'é- 
lurent encore une fois après la mortd'Augufte( J733. ) Cette 
cleftion n'eut pas lieu , par le fècours que la Ruffie donna à 
Ion concurrent ; mais Staniflas confèrvant toujours , de Ta- 
yeu de toute l'Europe I lé titre de roi dont il étoit fi digne ^ 
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lut fait duc de Lorraine , & vînt rendre heureux de nouveaux 
iîijets. V* Vannée 167^» Je ne puis me difpenfer de faire 
honneur à M, Huet , d*âvoîr prélagé la grandeur future de 
îà Mofcovie , dans ibn Hiftàire du commercé (j^ 4fi la navi- 
gation de^ anciens. Voici fês termes : » S'il^s'élevoit parmi 
» eux , quelque jour, un prince avife , qui , reconnoiflant les 
» fautes de leur politique , prît foin d*y remédier en façon- 
>) nant leur elprit féroce & leurs mœurs âpres & in(bciables» 
» cette nation deviendroit formidable à tous (es voiiins* 

Le père le Tellier eA confeflèur du roi , à la place du père 
de la Chaife, mort le 20. janvier. Le père de la Chaife avoît 
ïûccédé au père Ferrier en 1^74, & le père Ferrier au père 
Annaten 1670. Mort de François- Louis de Bourbon prince 
xleContî le 21. février, âgé de quarante-diiq ans ; U étbit 
le (ècond fils d'Armand priiïce de Conti mort en i666. & 
^*Anne Martinozzi, princeflè d*une vertu exemplaire , morte 
^1(^72. Les batailles de Gran, de Stenkerque &'de Ner-> 
îvinde, où îl (è fîgnala , n'avoient pu faire oublier au roi le 
voyage de Hongrie , où il étoit allé uns permiffion 5 mais 
lorsqu'il fiit nommé à la couronne de Pologne ^. .il retrouva 
jdansle cœur du roi tous les (èntimens dont it étoit digne; 
îl fut père de Louis- Armand II. prince de Conti , mort cit 
-1727. & efl ayeul de M. le prince de Conti d'aujourd'hui , 
né en i7i7« qui , à l'exemple du Grand Condé,le frère de 
ibnbifàyeul, a battu prefqu'au même âge les ennemis dif 
Toi , la première fois qu'il a commandé fes armées. Henri- 
Jules de Bourbon , prince de Co|idé , dit M. le Prince , n^ieurt 
ie premier avril âgé de (ôixante-fix ans. M. Voifin fiiccéde 
à M. Chamillard le 10. juin dans la place de iêcretaire d'é^^ 
iat de la guerre. 

Le duché de Villars & le duché d'Harcourt font érigés ti\ 
duchés-pairies, 

Nnnu| 
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: S y a qtfelque mutinerie daûs Paris, excitée par la ctier te 
iàu paîn, . 

Les yaiilèaux de France, arrivés de la mer du Sud ared 
une charge d'or & d'argent , furent d'un grand fècours pour 
le royaume, épùifê par la guerre, & démlé par la faminQ 
gue le froid exceflîf de l'hiver avoit caufee. 
. Mort de l'abbeiTe de Maubuiflbn , princeflê Palatine, (ôèixr 
de l'éleâeur , père de Madame & du prince Edouard, dojoft 
la fiUe époulà M* le Prince» 

17 10. 

Congrès de Gertrudemberg , où lé maréchal d^HuxelIe^ 
^ l'abbé dePolîgnac (è rendent dans le mois de mars. Le 
roi , touché des malheurs de fês fùjets , porta les of&es pour 
}a paix ju^u'à promettre de fournir de l'argent aux alliés 
pour les- aider, à ôter la couronne à fbn petit-fils; Us vau- 
îolent plus 9 6c Us exigeoient qu'U fè chargeât éul -de le 
détrôner s on peut juger par cette propofirion de toutes \ss. 
autres : Il fallut continuer la guerre* 

En EfpÀg^e, les (ùccès des alliés (êmblolent rallenris de^ 
puis deu^ ahs , mais la bataiUe de Sarago0è gagnée par M.' 
ide Staremberg contre le marq[uîs de Bai le lo* août , re* 
plongea Philippe V. dans de nouveaux malheurs, qui laî(^ 
ibient d'autant moins de reiîource à ce prince , que Louis 
XIV. avoit retiré (es troupes d'Elpagne , pour défendre fts 
propres états. PhUîppe V. «yiltte Madrid le 9» Septembre pour 
îa féconde fois , & fé retire à Valladoîld ; M. le duc de Ven- 
dâme, que ce roi avoit demandé à fbn çrand-pere pour dé-i 
dommagement de tous les fécours dont U le privolt , vient 
l'y joindre. Ce que peut un féul homme ! Philippe V« 
n'ayoit ni troupes jii argent ; tout parut renaître à Tarrivée 
du général y bîen-tot le roi d'Efpagne fut en état de pourfiiî-^ 
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Tre Patmée des alliés : l'année de Parchiduc déperlfToIt en( 
Cafiille &ute de vivres , que les E(pagnol$ aimoient mieux 
brûler que de lui fournir; il craignit aétre coupé par le duc 
de Noailles, qui étoit ent^ dans le Lampourdan avec les 
troupes qu'à avoit pu ralTembler fîir (on propre crédit , & il 
partit le 1 1. novembre pour regagner Barcelonne. 

Le roi d'Eipagne rentre d^s Madrid; & tout de (uîte; 
ayant paiTé le Tage avec M. de Vendôme ,11 prend d'ailàuc 
le p. décembre la ville de Brihuega, & y £ut prUbnniers cinq 
mille Anglois que le général Staimope y avoit conduits, Sta« 
remberg étant accouru au &cours de cette ^place, le ro! 
d'E^agne lui livre bataille le ip. décembre à yillaviciofa : 
ce prince commandolt Taile droite , & M. de Vendôme la 

fauche. Staremberg battu y non fans une grande réfîfiance» 
t une très-belle retraite : cette vidoire fut fîiivif de la fôu^ 
miflion de plufieurs places* Philippe V. entra ^triomphant 
dans SaragolTe , & les affaires commencèrent à. prendre une 
&ce nouvelle. 

Le duc de Médina - Celi , convaincu de irahUôn , eff 
conduit au château de Segovie ; & enfiiite à Fontarabie oà 
il mourut. f«> 

En Flandres , M. Albergotti tend la ville de Douai le i f j 
).uin , après cinquante-deux jours de trsinçhéç. ouverte. M^ 
le comte de Vauban , tiomme alors Dupuis Vauban y neteii 
4u maréchal , rend Bethune le %9* août , après quardnte-deux 
jours de tranchée ouvert^e. Le i^. Septembre M. d^ Ravi-* 

Enan prend un convoi des ennemis, qu*Us ôondu|£>ient Gxt 
i L(is ^ siprès avoir battu leur elcorte. Saint-Venant (k rend 
aux ennemis le zp* Septembre. Le marquis de Goefl>riand 
rend la ville d'Ake le ^. novembre , après cinquante-dewc 
jpurs de tn^chée ouverte» 
^ Sur la, mer > une flotte ennemie de vingt-^quatre vaiiTeaQsp 



^l8 HfSTOÎRÏ DE FtÂNCE^ 

•m ' I — — M^ 

^EV£NM MEUS KJSMAR(lOABLESfms ZOVIS XIIQ 



Bè guerre fait une defcente au port de Cette : cette etitre-5i 
prife était d'une grande conséquence par rapport au Vïvarais 
& aux Cevenes , & par le danger qu*il y avoit que les enne- 
mis ne priflènt un établiilèment / qu'il leur eût été aifé de 
Soutenir par le (êcours de la mer. Le duc de NoaîUes , ac-» 
couru du Rouifillon avec neuf cens chevaux y mille grena-î 
diers > & du canon qu*il fit venir avec une diligence incroya- 
ble , iâuva cette place ; il força les ennemis à s'éloigner 
4'Agde ; il en battit fix cens près de Cette , & reprit le fort 
dont ils s'étoient emparés. 

Le cardinal de Bouillon fort de France : le parlement j 
par arrêt du lo* juin , fîir les concluions du procureur géné^ 
rai-, le décrette de prî(è de corps, les revenus de (es abbayes 
ibnt (aifîs : l'ennui de l'exil lui avoit iàit prendre ce parti ; il 
eô mort en 17 1 5. à Rome. 

Mort de Louis ^oBourbon , dit M, le duc , le 3. mars, âgé 
de quarafit€<leu:!( ans ; il fut père de M. le Duc, qui fùccéda 
à M. le duc d'O^léansdans la place de principal^minifire, & 

3ui efî mort en -17^10. Mariagede M. le duc de Berri avec ma-î 
emoilêile d'Oi4éans. 

Le roi régie , que dorénavant les enfàns de M. le duc du 
Maine 1 légitimé de France', auront , comme petits-fils de ùl 
majedéy le même rang , les mêmes honneurs , & les Ihêmes 
traitemehs dont avoit }oui M. le duc du Maine ; & il ordonne 
que ce règlement (bit écrit fiir le regiftre du grand maître. 
M. le dnc-^ V^idôme^poufè le i^. mai à Sceau3f -, made-» 
indifelléd'Anguien. - 

Etâblîflèment de la levée du dixième des revenus , dont 
IMdit efi enregifbé i la chambre des vacations le %6* oc-^ 
.tobre. • 

Bataille d'Elfimbourg le io« mars , où les Suédois eurent 
)lt} graîïdavaaf»gOSirles Danoù* \i^ibourg ^ F«ila&d«j| 
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prife le i^. juîn par les Mofco vîtes : Riga fe rend à eux le 
1 1. juillet, le fort de Dunemonde le ii. apût , Revel le pre^ 
xnîer novembre. 

Wartie eft érigé en duché-paîrîe y (àus le nom de Fitz-Ja-^ 
mes , en faveur du maréchal de fietwick , fils naturel de Jac« 
quesll. &d'Arabelle de Churchill, (œurdu duc de Marl- 
borourg , pour en jouir par lui Se fbn fils du fécond lit , at- 
tendu que (on fils du premier Ht , dit le duc de Liria , étoit 
grand d'Eipagne. M* de Berwîck defira établir une féconde 
branche en france* 

Etabliilèment d'une académie des fciences & belles-lettres 
à Lyon» 

En Efpagne , l'expédition la plus confîdérable de toutô 
cette campagne , fut la priiè de Gironne par M. le duc de 
Noailles : il fallut toute la confiance de ce général pour en 
venir à bout ; il avoît ouvert la tranchée devant le Fort- 
rouge dès le 17. décembre ; (on armée fut comme aflSégée par 
les débordemens,mais enfin il prit la ville bafle d'afTaut le 1 3« 
janvier ,& ïa ville haute fè rendit par capitulation le if«' 
ia grandeflè en fut le prix. 11 a été maréchal de France eit 
5734. &nïiniflr« d*état en I743« 1« maréchal fbn père avoît 
pris la même ville en 1694. Les AUemans abandonnèrent 
Balaguier le 1 3 • février. Les habitans de la plaine & vigue- 
rie de Vie, qui s'étoient (ôulevés les premiers dans la Cata- 
logne , furent forcés par la prifè de cette ville à donner des; 
quartiers de rafraichiflêmens a notre armée. L'Arragon 
achevé de fè fbumettre par la prifè de Venafque , dont le 
marquis d'Arpajon (ê rendit maître le 1 6. fèptembre ; il s'ém- . 
para peu de jours après de Caflel-Léon. Le comte de Mu- 
X«t avoit gris la ville de Çardoiijie le 17* novembre , 
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jmais II fut obligé de lever le fiége du château le 14. dé-? 
cembre. 

En Flandres , le comte d'Harling s*empare le z 8. mal des 
éclufês de Harlebeck (ur la Lis , un peu au-deflbus de Cour- 
tral. Les alliés qui ^'étoient emparés du château d'Arleux le 
^« juillet , fè preilerent de le fortifier par Timportance du 
pofie,& couvrirent leurs travailleurs' par dix bataillons &dou« 
ze encadrons ; le comte de Gaffion & le marquis de Coigni 
les furprirent le ii. & les battirent; maisle poile étant tou* 
Jours refié aux ennemis, le maréchal de Monte(quiou Tem^ 
porta le 23. juillet. Le marédial de Villars, en conséquence 
des «rdres de la cour, n'avoit pas crû devoir commettre la 
tête de (on armée avec celle, du duc de Marlboroug qui ve^ 
noit de palier le Sanzet : la même raifôn le détermina, au 
lieu de fe porter à Thun-FEvéque ( ce qui engageoit une af- 
faire indi(pen(âble ) à prendre poUe flir les hauteurs de Cam^ 
brai , (à droite fous le feu de cette place , & fà gauche au 
ruifleau de Marquion qu'il venoit de paflèr : cette poiitton 
rompoit le véritable projet du duc de Marlboroug qui you- 
loit une bataille , & le réduifît à profiter de Téloignement du 
maréchal pour paflèr TElcaut dans la nuit, & aSer Inyefiic 
Bouchain qu'il prît le .1.3 . lêptembre, ^ 

Le marquis de Coigni avoit attaqué & défait près de Lan« 
dreci, le i ^* août « fèpt efcadrons qui couvroient un fourage 
des ennemis. 

Il n'y eut rien en Allemagne , où commandoient les maré-^ 

chaux d'Harcourt & de Bezons , ni du coté de la Savoie oii 

le maréchal de Berwick, qui commai|idoit depuis deux ans 

contre le général Thaun , mit à couvert la Provence & le 

, Ûauphine. 

Surmer,le£eurSauss^empara le 16. janvier de la pli» 
{[^ande partie de la Hotte de Virginie, Il y eut un.Qombat 
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à peu^près égal à Vado fiir la côte de Gênes entre nos vaî(^ 
lèaux & ceux des Anglols. En Canada , les Angloîs man- 
quèrent le 3 . (èptembre une entreprifè fur Québec. 

Expédition de Rio- Janeiro auBtefîl , dans les mois defêp- 
tembre & d'oâobre , par M. du Gué-Trouin , qui cau& dn 
dommage de plus de vingt- citiq millions aux Portugais , & 
qui en valut plus de 6pt a nos armateurs» 

Duché-pairie de Chaulnes* Le comté de Chaulnes avoit 
«été érigé en duché-pairie en i6ii. en 6 veur d'Honoré d'Al- 
bert, teigneurde Cadenet , frère du connétable de Luines. 
Liouis-Augufle d'Albert, arrière petit-fîls du connétable , (è 
trouva fùbUitué aux biens d'Honoré d'Albert , dont le fils 
mourut (ans enfans; & conune il n'en de(cendoit pas , le roi 
lui accorde de nouvelles lettres» 

Combat â Falczim (ur le Pruth le lO. juillet , ou le Czar 
inveôi par le Turc , fè trouvoit làns nulles reflburces; mais 
l'avarice du grand Vifîr le &uva , malgré les inilances du roi 
de Suéde qui arriva dans ce moment à l'armée. L'article le 
plus important du traité qu'ils conclurent , fut la reflitution 
d'Afof aux Turcs. Le vifîr fut dépofé pour s'être laiffé cor-, 
rompre par argent , & avoir conclu une paix honteufè. 

Le roi de Dannemarc s'empare de Rofiok le ip. août* 

Le Czar , dont nous ne parlerons plus , mourut en 172 ^ ; 
Il avoit augmenté fbn revenu de vingt-cinq millions à cin- 
quante , & on dit qu'aujourd'hui ils montent jufqu'à cent* 
Les révolutions ^ue cau(a la (iicceifion à ce grand empire» 
depuis fà mort jufqu'à nos jours j £)nt trop curieulès pour 
n'en pas donner le précis. Alexis Czar , mort en i ^76. avoit 
laifTé trois enfans; Foedpr, mort fans poÔéritéen 1 68i. Jean 
& Pierre : Foedor régna julquàià mort en 1^82. Jean & 
Pierre régnèrent ensemble après lui , ou plutôt Pierre , qui 
annonçoit déj^ (es grandes defiinées, régna fèul^ Jean, 
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prince infirme & aveugle , mourut en 169e. & laîflâ deux 
elles : Pierre le grand mourut en 1725^ la princefle Cathe- 
rine (à femme ^ dont les grandes qualités faiîbient oublier la 
'|;>aflèflè de (on extraâion \ régna feule après lui ; elle mourut 
en 1 7 1 7 • & laifTa pour (ûcceileur,par le pouvoir que Pierre lui 
en avoitlaiffé 9 Pierre IL petit-fils de Pierrfïle grand. Pierre 
II. étant mort en 1730. Anne,ducheflède Curlande, fille 
du Czar Jean, & grand-tante de Pierre IL lui fuccéda; & 
étant morte en 1740. elle déclara pour (oa (bcçeflenr Jean 
deBrunfwiç , petit-fils de fà feiur , âgé de trois mois, la ré- 

fence fut donnée à Anne de Meçkelbourg, là niéçe, femme 
u duc de 6run(wic,&mere de Jean de Brunfwic Âinfî Tem- 
pire fèperpétuoit dans la branche aînée d'Alexis; mais cette 
régence ne dura guéres 9 & en 1741. Anne & Ion fils 
iiirent dépofTédés par Eliz;abeth , féconde fille de Pierre 
le grand. Cette princeflè déclara pour fbnfuccelTeur Char- 
les-Pierre Uiric , duc de Hol^ein-Oottorp, fils de fà fôeuc 
ainée , morte en 172^8. qu'elle fit nomoier grand duc de 
Ruffiie en 1742. Ce Charles-Pierre Ulricavoit été a]^ellc 
à la couronne par les Suédois , à la mort du prince de 
Hefle leur dernier roi , mort fans enfàns d*Ulrîque four car 
dette de Charles XIL à qui il devoit la couronne ; maîsi 
quand la couronne de Suéde vint à vacquer , Charles avoit 
dija été déclaré héritier de l'Empire aux droits de fa mère » 
ifîlle aînée du Crar, & avoit fait profçflion de la religion 
Grecque. Charles-Pierre Ulric fût depuis proclamé Czar^ 
^ îbus le nom de Pierre IIL à la ^nort dje fa tante la Çzarine 
Elifàbeth, en janvier 17^2. Il régna jufqu'au 2^* -juin mer 
me année , que fa femme Catherine Alexiewna d'Anhalt fut 
^ifèà fa place; il mourut le 23. juillet fuivant, laififant un 
iiis Paul Pctrowitz,né le premier odobre 1754. de fbnma- 
f iage avec Catherine Alexievy'na d'Âph^It ^ laquelfe fç fit. 
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couronner Czarine à Mo(coule 3, oâobre ir^i* (on filsref« 
tant fous (a tutelle. Toutes ces dattes font (ùivant le vieux 
flyle 9 toujours confèrvé en Ruffie. 

Mon(èigneur meurt 4e la petke vérole, âgé de cinquante 
ans, au château de Meudon le 14. avril. 

Mort du vieux duc de LelHiguieres ( Canap!e ; ) à (a mort 
pe duché fut éteint ; il avoit été érigé en idi i. en faveur du 
connétable de ce nom, & en même tems , par un grâce fin- 
guliere , en faveur de M. de Créqui (on gendre. Mort du 
maréchal de Boulïlers ; (à charge de capitaine des gardes e({ 
donnée au duc de Charpft. 

Ce que la raifbnni la juftîce n'avôjent pu gagner ju(qu*îcî 
(ùr robflination des alliés, une intrigue de cour en vint à 
t>out. La reine Anne ouvrît enfin les yeux (îir rob(èlîîon on 
la tenoit la ducheffe de Mariboroug ; (es fidèles (èrviteurs 
ou les envieux de Mariboroug profitèrent de ces di(pofi'^. 
tîons , & on parvînt à lui faire voir que, pour (èrvir l'ambi- 
tionde ce général, les Anglois failbient (êuls tous les frais 
d^une guerre où ils étQient(eulsfàns intérêt?. Le dofteur Sa- 
chevrel^niiniftre Anglican, & un des principaux chefs du 
parti î nommé Toris , (êconda ces vues , & échauffii les e(^ 
prits dans (es fermons. Les parens de Mariboroug furent 
renvoyés , & (a puifTance à l'armée fiit reôrainte , en atten-* 
dant que l'on put lui ôter le commandement ; cependant 
on négocioit fortement en Angleterre pour la paix : diverfès 
cohérences de M. Prior & de M. Ménager avojent fort avan- 
cé ce grand ouvrage. La mort de l'empereur Jofèph , ar-, 
rivée le 17. avril , fournifToit de nouveaux moyens aux né- 
gociateurs. Si la crainte d'un événement incertain avoit 
cau(e la guerre , pour empêcher que les monarchies de Fran- 
ce & d'Efpagne ne pufTent jamais être unies, que pouvoit-r 
pn réppndre a la réuniçn a^uellè de rEmpve& del'Efpagne 
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ïiir k tête de Tarchiduc , qui venoît d'être élu empereur le 
II. oâobre ? Enfin , tant de confïdérations réunies sigirenc 
iur la reine Anne ; cette princefle ne fbngea plus qu'à ra- 
mener fès alliés , ou , lùr leur refus , à s'en détacher , & les 
préliminaires furent fîgnés à Londres dans le mois d*oâobre: 
les principaux articles nirent , que le roi reconnoitroit la reine 
^e la grai^de Bretagne en cette qualité , auffi-bien que h 
iîiccedionà cette couronne, fùivant rétabliflèmentprefènt; 
que l'on prendroit les mefîires juHes & raifbnnables pour enhi 
pécher que les couronnes de France & d'Efpagne fiiilênt ja- 
mais unies (iir la tête d'un même prince : que les Hollandois 
auroient entre leurs mains des places fortes pourfèrvic 
de barrières : que l'Empire & la maifbn d'Autriche auroient 
pareillement luie barrière sûre & convenable : que les^forti- 
iicationsde Dunkerque ièroient démolies après la conclufîon 
de la paix, &c. 

Le marquifàt d'Antin ed érigé en duché-pairie : ce. fut à 
cette occaâon , & pour fiatuer mr la conteihtion née aupara^ 
vant entre M. le maréchal de Luxembourg & les autres ducs 
& pairs, qu'intervint le célèbre édit du mois de mai, qui 
•rdonne que les nouveaux ducs n'auront rang que du jour 
de leur réception, & non delà datte de la première érecH 
lion de la terre érigée nouvellement pour eux en duché-* 
pairie* 

Ereâion du duché-pairie de Rambouillet, ou il iè trouva 
une claulê bien remarquable : Rambouillet relevoit du roi à 
cau(è de la tour du Châtelet ou du comté de Paris ; & quoi-< 
que ce comté ait été la première (èigneurie de France réu-» 
nie â la couronne par Hugues Capet ; cependant le roi diârait 
la terre de Rambouillet de cette mouvance , pour ne relev«^ I 
à l'avenir que de la tour du Louvre» 
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Ouverture du congrès à Utrecht le %$. janvier. Ce fk-^ 
meux congrès qui donna la paix à l'Europe, ne fut terminé 
que l'année d'après : les plénipotentiaires de tous les princes 
s'y rendirent , excepté ceux du roi d'Efpagne , parce qu'il 
n'étoit pas reconnu par les alliés ; ceux de l'empereur s'y 
rendirent y mais ils s'en retirèrent lorsque la paixfot fignée,' 
& ce prince refia fèul en guerre avec la France ; ceux du 
roi furent le maréchal d'Huxelles , l'abbé .de Polignac , & M« 
Ménager. Le fieur du Teil fut fëcretaire de TambafTade : 
c'étoit l'abbé Gautier qui avoit entamé les négociations à 
Londres» Guillaume IIL négocia la paix de Rimck , (ans 
la participation de l'empereur & de l'Empire , & la reine 
Aime ) à la paix d'Utrecht , s'autorîfà de cet exemple. 

Le roi d'Efpagne tranfporte à Téleâeur de Bavière & à (es 
iûcceflèurs la (buveraineté des Pays-bas EQ)agnoIs« 

Mort de madame la dauphine , Marie-Adehme de Savoie i 
ci-devant ducheflë de Bourgogne , à VerfâiUes , dans(avingt- 
fixléme année , le ii. février i M. le daujphln ne lui (urvit 
que de fix jours , & meurt à Marli le 1 8. a|é de trente ans : 
m. le duc de Bretagne y l'ainé des deux prmces qu'Us laiflè^ 
rent , les (iiivlt de près , & mourut à Verfàiiles le 8. mars , 
âgé de cinq ans : M. le duc d'Anjou ( Louis XV. ) fut aufQ 
en grand danger. 

LOL guerre produifît peu d'événemens en Efpagne. Les en-^ 
nemû^^fbnt une entreprlfê Inutile (urVena(que; ils ne (ont 
pas plus heureux devant Cervera ni devant Ro(ès ; le mar- 
quis de Brancas (butlnt aufli pendant huit mois le blocus 
de Gironne , dont il étbit alors gouverneur ,^ & par (à con(^ 
tance força les ennemis à (è retirer. Le roi d'Efpagne lut 
envoya la Toifbn d'or; c'efllui qui deguis a été deux fois 
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ïunbafladeur à Madrid , qui fut fait grand d'E^agne en 
ii7îp« & maréchal de France en 174 1. 

La campagne de Flandres attira (èule l'attention , & fût 
le théâtre des événemens qui hâtèrent la concluâon de k 
paix. 

Le duc de Marlboroug perd tous fè? emplois. C'efl une 
chofè iînguliere que le cours de la vie de cet homme. Favori 
de Jacques II. il le quitta (ans ménagement pour Guillaume 
III. par lequel il fut difgracié : la reine Anne, n'étant encore 
que princefle de Dannemarc , avoit pris fôn parti dans Gl 
cilgrace , elle l'avoit depuis comblé de biens; & elle le trou- 
va dans toutes les cabales oppofees au deiir qu'elle avoit de 
îa paix : le duc d'Hanovre ayant fiiccédé à la reine Anne, 
le rétablit dans tous (es emplois ; il mourut le 27. juin i7Z2, 
âgé de (bixante & quatorze ans , & fut inhumé à l'abbaye de 
iWefbninder dans la chapelle de Henri VII. 

Le duc d'Ormond commande en Flandres à la place de 
Marlboroug. Le duc d'Albermale brûle le z. mars quelques 
fourages dans les fauxbourgs d'Arras* Le comte de Broglio 
prencfle poôe de l'Eclule le 30. mars. Il fut fait maréchdde 
France en 1734. & duc héréditaire en 1742. il eft mort en 

I74^ 

Le prince Eugène prend le Que(hoî le 4. juillet. Com- 
bat de cavalerie le 7. juillet , à l'occafion d'un fourage où 
le comte de Broglio, ayant paflTé la Scarpe pour couvrir les 
fourageurs , défit huit cens chevaux des ennemis; autre fou- 
rage entrepris par les ennemis , où ils furent battus le lo. 
proche Valenciennes. Le duc d'Ormond (e (epare de l'ar- 
mée des alliés le 17. juillet. La (îifpeniîon d'armes eft pu- 
bliée dans l'armée Françoi(ê & Angloifê. Dunkerque eft con- 
iignée aux Anglois le ip. juillet ju(qu'à la concluiion de la 
paix. Le prince Eugène, malgré cette (eparationj, stffiége 
Landrecx. 
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X<a témérité hçureulê des caippagnçs précédentes rendoit 
le prince Eugène plus entreprenant ; s'il eut été attaqué ^ 
Lille y il n'eût peut-être pas été battu à Denain» 

Affaire de Denain. Le maréchal de Villars vouloît ftcoy- 
rîr Landreci , mais trouvant le prince Eugène trop bien rer 
tranché, il fe détermina à forcer le pofte de Denain , qui 
favorifoit le partage des convois que les ennçmis faifbîent 
venir de Marchîennes à Landreci : pour y parvenir , il étoît 
quedion de tromper le prince Eugène , & de lui donner de la 
jaloufîe (ur (on camp de Landreci, afin de Tengager i dé- 
garnir celui de Denain, c'eftà quoi le maréchal de Villarj 
réuflît. Les dilpofîtions qui précédèrent cette grande jgurr 
née , où la France trouva (on (àlut , font autant d*honiieur 
à ce général que la viftoire même. Denain fut forcé le ^4^' 
juillet , Marchienn^s, où étoient tous les Ma,?a^ns des enne^ 
mis , le 30. du même mois* Le fîége 4e Lanareci fut levé }f 
2. août. Saint Amand fut prifè par Albergotti. Pouai ^ 
rendit au maréchal de Villars le 8* fèptembre , le Quefiioî 
le 4. odobre ,\ & Bouchain le i^, La ïîifpenfion d'armçs ^x^r 
trela France, l'Elpagne & l'Angleterre , publiée à Paris le ' 
.2 4,. d'août , fiit prolongée ; il y en eut une pareille pour fe 
Portugal. On m'a alïuré que milord Marlborgug , étant à 
Aix-la-Chapelle ,.qù il re<jut une lettre du prii^ce Eugène » 
qui lui envoyoit ie plan de fà pQfîtîon , lui dépécha (Ur fe 
champ un courrier , pour lui mander le rif^ue pu il s'étoît 
mis par cette pofition ; le courrier arriva trop tard, A quoi 
tiennent les grands événemens ! 

. Le roi Catholique renoncéil la couronne^ France , pouc 
lui & pour fès de^ndans, par aâe du 5. novembre : & rér 
ciproquement M. le duc de Berri & M. le duc d'Orléans rer 
ncncent à leurs prétentions fiir l'Efpagne, Les lettres pa* 
j(eiit^ dpn^ées garje roi fur ces reno^çiatiops , furent wt^ 

Ûoo. 
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gifbées au parlement le 15. mars de Tannée Suivante. » 
» Quand la loi politique qui a établi dans Tétat un certain 
» ordre de (ucceflGon , devient deftrudice du corps politique 
» pour lequel elle a été faite , il ne faut pas douter qu'une 
j> autre loi politique ne puifle changer cet ordre ; & bien 
i» loin que cette même loi foit oppo(ie à la première , elle 
» y fera dans le fond entièrement conforme , puisqu'elles 
» dépendront toutes deux de ce principe, le falut du peupU 
n efl U (uprine loU « ( Efprit des loix. ) 

Traité d'Araw en Suifle , conclu le 2. août , par l'cn- 
tremife du comte du Luc y qui met fin aux troubles excités 
entre les cantons proteilans & catholiques ; ces derniers ap- 
puyoient l'abbé de Saint-Gai contre les peuples du Tokem- 
!bourg. 

Mort de Louife-Marie Stuart , fille de Jacques IL dans 
i& vingtième année , à Saint Germain le i8. avril. La reine 
ïà mère y mourut le 7. mai 1718. 

Louis- Jofeph de Vend6me , fils de Louis duc de Yen- 
'dame , qui fiit depuis cardinal , meurt à Vignaros en Espagne 
le 1 1. juin , âgé dé cinquante-huit ans , le roi d'Efpagne lui 
avoit accordé le même rang qu'avoit Dom Juan d'Autri- 
che ; & il étoit traité comme prince de (à maifôn. Les talens 
^minens de M. de Vendôme pour la guerre , Con courage & 
ûl bonté faifôient aifement reconnoitre en lui l'arriére petit- 
fils de Henri IV. 

> 171Î. 
La paix eft fignée à Utrecht : voîd l'énumératlon des trai- 
tés. Traité de barrière entre l'Angleterre & la Hollande 9 
fîgné le 19. Janvier, Traité pour l'évacuation de la Cata- 
logne, & pour la neutralité d'Italie, du 14» mars. Traité 
Sivec le Portugal } touchant les poflèflions hors i*£urope« 



I 
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Traité entre le roi de France & le roî de Pruflè ; les articles 
les plus împortans jfbnt , le fèptiéme , le huitième , le neu- 
vième & le dixième : par le fèptiéme & le huitième , le roi,, 
en vertu du pouvoir qu'il a reçu du roi d'Elpagne , cède 
9U roi de Prufle la ville de Gueldres, &c« par le neuvième^ 
le roi le reconnoît pour (buverain de Neufchâtel & de Valen- 
gin y par le dixième , le roi de Pruflè renonce à tous droits 
iîir la principauté d'Orange ; par deu^c autres articles , le 
roi , tant en fôn nom qu'en celui du roi d*£fpagne , promet 
de donner à l'avenir le titre de Majeflé au roi de Pruflè ^ 
qui s'engage de rendre la ville de Rhimberg a l'èledeur de 
Cologne* Par le traité avec la Savoie , les limites de* la 
prance &(de la Savoie font réglées par la fommité des Alpes, 
& le roi reconnoît le duc de 5avoie pour roi de Sicile, fui- 
vant la ceflion qui lui en avoit été feite par le roi d'Efpagne ; 
l'échange s'en fit depuis contre la Sardaigne en 1718. Le 
quatrième y le neuvième , le dixième y le douzième , & le 
treizième article du traité avec l'Angleterre, font Impor- 
tans & conformes aux préliminaires figiiés au mois d'odobre 
171 1. Par le traité avec la Hollande , le*toi , tant pour lui 
. que pour fès alliés, s'engage de remettre à leurs hautes puif^ 
iances , en faveur de la maifbn d'Autriche , fiiivant le traité 
de Barrière , qu'ils feront entre eux , ce que lui ou fès alliés 
foflèdent des Pays-bas catholiques , &c« il leur remet encore 
les duché , ville & forterefTe de Luxembourg , Namur , 
Çharleroi , Nieuport , &c. & s'engage de rapporter une 
cefiion de l'éle^etir de Bavière de tous les droits qu'il avoit 
iUr les Pays-bas , fous la condition que ce «prince fera rè-> 
tabli dans fès états. Le roi rendit plufieurs autres places» 
Tous ces traités furent (ignés le 1 1, avril. Jacques III. avoit 
&it (es prpteflations dès le. z^. La paix eft.fignée le i^, 
fuillet entre l'E^agne d'un coté, la grande Bretagne & la 

O i] ' 
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Savoie de Fautre : par ce traité , Gibraltar & Port-Mahon i 
avec toute l'ide de Minorque^ furent cédés à l'Angleterre , 
qui recrut d'ailleurs de graïuis avantages par rapport au con^- 
tnerce des Indes occidentales. Minorque fiit repri(e depuis 
par le courage des François > que conunaiidoît le maréchal 
de Richelieu , & rendue aux Anglois en 17^3* 

Le roi rend un édit le i8. Septembre, portant que la 
liberté du conunerce , fHpulée dans les traités de paix, ne 
Ipeut autoriser les Protefians réfugiés à s'établir dans (on 
foyaume &ns fà permiifion, ni les nouveaux convertis à 
paner dans les pays étrangers. 

La guerre continue avec l'empereur. Le maréchal de 
Villars, après s'être emparé (ans réfiâance des villes de 
Spire. > Worraes-, Keldèrlauter , &c. &itînveftir Landau par 
le maréchal de £e(bns le 1 1. juin , & s'en rend le maître le 
%o. août ; il paflè le Rhin , & dans le defièin qu'il avoit de 
fâfendre Fribourg , dont lé général Vaubonne liû fermoir 
le paflage ) il attaque ce général & le défait le lo. (èptem>- 

?re dans (es Tetranchemens. On ouvre la tranchée (kvant 
ribourg la Jiuit du.3o. (êptembte au premier eâobre: il y 
eut dans ce Hége, qui fut long & difficile , deux aâions 
principales, Tune à l'attaque de la lunette , & la (èconde à 
celle du chemin couvert; le régiment des Gardes (è di(Un« 
gua dans cette desniere. Le baron d'Ars qu! conunandoit 
pour l'empereur dans Fribourg , & voyant hors d'état de (ê 
défendre plus long-tenls , (ê retire précipitamment avec (a 
gami(ôn dans les châteaux , la nuit du dernier oâobre au 
premier novembre , & la capitulation pour les chdteaux & 
le Ibrt (è fait le lé. du même mois. 

Le maréchal de Viilars & le prince Eugène & rendent 
à Radftadt ^ -9^ & dévoient tenir Us conférences pour là 
^ix. 
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En E^agne,rarchlduchefle s'étolt embarquée le i8. mare 
{tour retouraer en Allemagne par lltaHe , Isuilànt le comte 
de Starembecg pour commander les troupes qui ne purent 
pas s*embarqaer avec elle : il partît Im-méme le lo. juillet | 
mais la Catalogne n'en fut pas plus tranquille , & la ville 
de Barcelonne ne (e tendit que Tannée d*àprès« 

M. le Duc époulê mademoiâUe de Cond , & M» lé prlnet 
de Conti époulè mademoi(êlle de Bourbon le 9. juillet. 

Le roi donne la qualité d'faifloriographe , ft deux mille 
francs de pehfion au père Daniel ; cet auteur ,eft plus im- 
partial & ^lus inftrult que bien des gens ne l'ont cru« 

L'empereur Charles VI. vend à la république de Gènes ^ 
pour la fômme de fîx milkons , le marquiât de Final & fê$ 
dépendances , pour en joimr avec les mêmes prérogatives que 
Cbaries II. roi d Eipagne & (es prédécefleitrs , qui avoient 
enlevé cette viUe \ la mailbn de Carette» Finsd avoit été 
pris fiff Philippe V. dans le cdiirant de t»ttt guerre par les 
alliés de l*empereur. 

Les ennemis du roi de Suéde avarient fitrpiis un ordre 
de la Forte pour le fake Sortir de Bendev ; ftr (on refus » 
ils l'attaquèrent dans (à mai(bn le \t. février, & firent 
une eipéce de fiége. Jamais ce prince ne cotiiiit plus de 
tifque, ni ne fit voir un plus grand coura^. Le grand ÇA- 
gneur dé&voua cette Violence « mais le roi de Suéde ii*e*l 
obtint pas plus de (êçours ; les Molcovites avoient pris le 
ùiéme jour Fridericfladt. 

Lettres patentes oui confirment rétabliflèment de Taca^^ 
demie royale des Inkuriptions , commencée en 16^3. & de 
celle des (ciences, commencée en \é6é. 

EtablifTement d'une académie des fctences & beltés-lettres 
à Bordeaux. 

Ooe^ii) 
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1714- 

M; le duc de Berri entre au conlêll de finance , il entroxt 
déjà au con(èîl des dépêches* 

> Le parlement enregîÔre le 15, février les lettres patentes 
données le 14. du même mois (ûr la conftîtution Unigctdtusy 
iiiiVant ^ çonfçrmément à l'arrêt du même jour. 

Traité de paix fîgné à Radiladt le 6. mars par le prince 
Eugène au nom de l'empereur , & par le maréchal de Villars 
au nom du roi* Ce traité remettoit les choies « par rapport 
aux frontières du côté de rAllemagne , dans l'état où elles 
^^ient après la paix de Ri(wick , & par rapport aux Pays-bas, 
.<:omme elles avoîent été réglées à Utrecht t il fat arrêté 
que les chofès refleroient en Italie (ùr le pied où elles étoient 
depuis que l'empereur s'eh étoit emparé , (à majeflé impériak 
promettant de rendre aux princes d'Italie , tels que les ducs 
de Guaflalle & de la Mirandole , &c* les états dont il les 
avoit dépouillés ; condition auffi jude que mal exécutée. 
L'empereur s'engageoit auffi à ne pas troubler la neutralité 
d'Italie 9 convenue par le traité, du 14* mars 17 13» Lés 
•éledeurs de Cologne & de B^^ierc: étoient rétablis dans leur$ 
ctats & dans leurs dignités ^ & le roi reconnoiflbit la dignité 
éledprale dâns-la maifcn d'Hanovre, L'éledeur de Bavierç 
eft m^rt en 17*^. & fi>n fils l'empereur Charles VII. en 

I74Î. . . 

La paix fut conclue avec l'Empire à Baden en Argaw le 7, 
ièptembre ; ce traité contenait à peu près les mêmes articles 
que ceux dont étoit compofé le traité de Radftadt. Les Plé- 
nipotentiaires de la part de l'empereur , à qui les princes de 
.l'Empire avoient remis leurs intérêts , étoient le prince Eu- 
gêne & les comtes de Goes & de Seilern : de la part du roî, 
c'étoit le maréchal de Villars , le comte du Luc & M* de 
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Saint-Conteft. Il n*étoit fait dans ce traité aucune mention 
de Philippe V. auffi l'empereur ne le reconnoiflbit-il pas pour 
roi d'Efpagne , de même que le roi d'EIpagne ne reconnoU^^ 
foxt pas Charles VI. pour empereur. 

Traité de paix & de commerce entre TEfpagne & les 
Provinces-Unies, fîgné à Utrecht le %6m juin. 

La reine d'Espagne , Marie- Louifê de Savoie, étolt morte 
à Madrid dans (a vingt- fîxiéme année le 14. février: le roî 
d'E{pagne fè remaria à la princeflè de Parme le 14. dé- 
cembre. De ce mariage , entr^ autres enfans , vint Tinfant 
Dom Philippe duc de Parme , lequel de (on mariage avec 
Loui(è-Eiiàbeth , fille de Louis XV. eut Ilàbelle deParme » 
mariée le 6. oAobre 1760. avec l'archiduc Jofeph , fils aîné 
de l'empereur , & morte en couches^ de la j^tite vérole le 
28. novembre 1763. Louifè-Elifàbeth efl morte à Versailles 
en 1 7 $9. 8c le duc de Parme à Alexandrie en 1 7^5. La reine 
Anne mourut le xi. août, 8c le prince Georges-Louis de 
Brun(wic , duc d'Hanovre , lui (uccéda. Ces deux événè- 
mens arrivés un an plutôt auroient pft mettre de grands obf*. 
tacles à la paix. 

Edit enregiilré au parlement le i. août , qui appelle à la 
couronne les princes légitimés & leurs de^endans , au dé- 
£iut des princes du làng; il y eut une déclaration rendue le 
13. mai fiiivant, qui en confirmant cet édit , rendit l'état 
des princes légitimés égal en tout à celui des princes du 
iâng: Louis XV. par un édit de 1717» révoqua Tédit de 
1714. & la déclaration de 171^. réservant néanmoins aux 
princes légitimés les honneurs portés par Pédit de 1714* &^ 
Ve réfervant de (latuer (ùr l'entrée & (eance au parlement , & 
fur les honneurs de la cour , par rapport à meilleurs les 

E rince de Dombes & comte d'Eu ; mais le 26. août i7i8« 
i roi vendit un édit dans le lit de juilice tenu aux ThuiUeries,, 
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par lequel fi majefté révoquoît non feulement Tédît de I7i4» 
^la déclaration de 17 1^ tû2Î\% même Tédlt de 16^4. Le 
même jour le roi rendit une déclaration qui rétabliflcitit M* 
le comte de Touloufê , pour fi vie feulement , dans Tétat 
où il étoit par Tédit de 1 7 1 7- Enfin , par une déclaration 
de 172 3 • le roi rend a Mr^ le duc du Maine & à Mk le comte 
de Toulon (è , & après la dérhiffion des pairies du duc du 
Maine , à (es enfins , leur vie durant leulemenr , les hon- 
neurs dont ils jouiiToient au parlement a^rès les princes du 
iang , & avant les pairs , & ce , en vertu de leurs pairies , 
quand même elles firoient moins anciennes que celles d'au- 
cuns defHits ducs & pairs : N^ entendant toutefois , que lorf' 
çu^ils viendront prendre féance « ib puijfent traverjèr U par* 
quet , Ci que nous réfervons aux feuLs princes de notre fang j 
ni (tre précédés de plus d'un huijjHer , ni que leurs ju^r âges 
foient pris autrement quen Us appellant du nom de leur 
pairie » en leur étant le Bonnet ^ ainfi quil a été ci-devant 
pratiqué à leur égard. La même année , tous les honneurs 
de la cour furent rendus i M» le duc du Maine & à M. le 
comte de Touloufè. En 1717. le roi fit expédier de pareils 
brevets en faveur de meffieurs les prince de Dombes , comte 
d'Eu & duc de Penthievre , & en 174^, ces honneurs paflè- 
rem au fils de M, le duc de Penthievre, qui avoît cpouie 
mademol&lle de Modéne* 

Le roi envoie au parlement , le 30. août ^ (on tedament > 
avec un édit qui portoit que le tefiament ferolt mis en dépôt . 
au greffe du parlement , & qu*il ne feroît ouvert qu'après 
ia mort. Par ce teûament , qui étoit du x, août , le roi étt- 
blifToit un confiil de régence , dont M* le duc d'Orléans 
" devoît être le chef, & la perfbnne du jeune roî étoit mifi 
fous la tutelle & garde du confeil de régence , ayant M. le 
duc du Maine pour fiirinteûdant de (on éducation. Lèpac^ 
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kment s^étant afTemblé le lendemain de la mort du ro! avec 
les princes du /ang, les pairs & les grands officiers de la 
couronne > le titre de régent fut déféré unanimement à M* 
le du-: d'Orléans, Ce prince , pourjuivi par la calomnie ^ 
i Volt. ) en fut bien ab(bus par la vigilance affidue qu'il 
apporta à la confervation des jours précieux du roi ; il donna « 
pour notre bonheur , l'exemple unique d'une régence tran- 
quille. La France n'avoit plus d'ennemis , mais elle n'avolt 
point d'alliés , & il n'hé/îta point à s'en faire un du roi d'Ali- 
^leterre , dont les intérêts étoient les mêmes que les fîens ; 
il avoir à maintenir les droits légitimes de (à liaiflance à la 
couronne , qui lui étoient afiurés par \e% renonciations, com^ 
jiie le roi Georges avoit les fîens au trône d'Angleterre , qui 
furent reconnus par les traitée d'Utrecht. La réunion de ces 
deux princes aflura la tranquillité de l'Europe. 

La pri(e de 6arceIonne par ie maréchal de Berwick, ache- 
va de rendre la paix à rÉfpaffne : cette conquête fut l'ou- 
vrage, de prefque toute l'année , par la réMance opiniâtre 
des affiégés: le blocus avoIt duré onze mois, & on compta 
l^ixante-un jours de tranchée ouverte juiqu'au 1 1. Septembre 
que l*af!autfut donné à cette ville , oui (è rendit le ii. Il 
ne refia, plus à Philippe V. de rebelles à (oumettre que les 
Majorquins , qui y fiôrent forcés Tannée d'après par le che- 
valier d'Asfeld. 

M. le duc de BerrI meurt à Marli le 4. mai , dans fâ vingt- 
liuitiéme année» M. le chancelier de Pontchartrain fê retire 
de la cQur & des affaires , malgré la réCdance du roi , qui 
perdoit à regret un fî grand magidrat & un fi habile mimâre : 
la vvimcité de (on efprit ne. prit rien fiir la paix qu'il fût con- 
server dans ùi fblitude , & il fut plus grand encore par fa gé- 
.néreu(è retraite , que par les importans emplois qu'il remplit 
sivec des talens fiiperieurs : il eQ mort le iz. décrâibre 1717» 
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Sgé de quatre-yingt-dnq ans ; M. Volfin , déjà fêcretwe 
d*état , lui Hiccéda dans Toffice de chancelier. 

Citation de Malte (ur la nouvelle du grand armement qui 
iè failbit à Conftantinople ; mais , ou ce n'avoit pas été Tin-» 
tention du grand (êigneur d'attaquer Malte , ou U en fut dé- 
tourné par la connoiifance qu'il eut du bon état ou étoit cette 
îfle : tous fes efforts tombèrent fur les Vénitiens. 

Le roi de Suéde ayant traverfe l'Allemagne incognito , ar- 
rive à Stralz.und le 12. novembre au matin > fiiivi feulement 
de trois de fès officiers. Ce prince , dont nous ne parlerons 
plus, fut tué en 1718. au fîege de Fridericfladt : ce qui fê 
pafla après fà mort , au fujet de cette couronne , efl trop 
curieux pour être omis 9 quoiqu'il ne fôît pas de ce règne. 
Charles XII. laiflk deux fours ; l'aînée Hedewige , qui avoit 
époufe le duc de Holflein, fut exclue du trâne , parce qu'elle 
fut regardée comme étrangère au royaume oà elle ne de- 
meuroit pas : fà four Ulrique avoit époufe Frédéric Lang- 
grave de HefTè du confêntement de la nation , qui defîra 
qu'elle fîiccédât à fbn fîrere Charles XII. mais elle aima mieux 
que la couronne paflat à fôn mari ; & fîir fbn abdication Fré- 
déric fôn mari fut élu , fous la condition que s'ils avoient des 
héritiers , ils fuccéderoient à la couronne, & qu'à dé&ut 
d'héritiers la couronne deviendroit éledive. Comme par la 
fuite il n'eut point d'enfàns ni d'efpérance d'en avoir, la na* 
tion exerça fès droits , & procéda à l'éieôion d'un fùcceflèur 
dé/îgné : ce fut le duc de Holflein , petît-fils d'Hedewige » 
lequel avoit pour mère Anne , fille du Czar Pierre L maïs 
comme il fut déclaré grand duc de Mofcovie , aux droits de 
fâ mère , par l'impératrice Elifâbeth qui n'avoit point d'en- 
fàns , ( c'a été depuis le Czar Pierre III. ) il lui fallut renon«« 
cer à l'éleâion de Suéde ; & alors les Suédois )etterent les 
yeux fiir Adolphe-Frédéric duc de H'olflein delà branche ca; 
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dette , quî n'avoît nul droit à cette couronne , & qui a fiic- 
cédé à Frédéric Landgrave de Heflè> mort en 175 1. Le 

frand iêigneur qui bvoit fait fa paix avec la Mofcovie & la 
ologne , réunit fes forces contre les Vénitiens , à 4uî il 
enlevé la Morée. 

Di(grace de madame des Urfîns « qui étoit allé au-devant 
de la jeune reine 9 à quinze lieues de Madrid , & qui en r&^yxt 
ordre (ur le champ de (brtir des terres d'Efpagne. 

La baronnie de Frontenai , érigée en duché- pairie , fous 
le nom' de Rohan-Rohan : elle l'a voit déjà été en i6z6m mais 
les lettres n*avoient point été enre?ifirees. 

Le vicomte de Joyeufè érigé en duché-pairie en £iv*eur du 
prince d*Epinoi: il eil éteint. 

L'ambafladeur d'Angleterre fê plaignoit afièz hautement 
à la cour des travaux que le roi faifôit faire au port de Mar- 
dick ; il demanda à ce fùjet une audience particulière ; il 
Teut ) & parla au roi avec plus de véhémence que de rete- 
nue : fâ majefté ne l'interrompit point , mais lorfqu'il eut 
achevé, elle lui dit : M. t ambajjadeur , y ai toujours été 
* maître chef moi^ quelquefois che^ les autres^ ne m'en faites 
pas fouvenir» 

1715- 

Le congrès d'Utrecht finit par le traité /igné entre l'Ef^ 
pagne & le Portugal le 13. février; celui de la barrière , 
qu'on négocioit à Anvers avec l'empereur de les Hollandois « 
ne* fut conclu que le 15. novembre. 

Le chevalier d'Asfeld ayant débarqué à l'ifle Majorque le 
1 6. juin > acheva de s'emparer dé cette ifle le i. juillet par la 
prifê de Faiina qui en efl la capitale. ^ 

Le roi d(»ine audience à l'ambaflàdeur de Perfê le 1^4 
février. Envoyés de Tripoli. 
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Allûiace renoiivettée arec les Guitons Cathcdlqiies âc le 
Vahtf 9 le ^. mai , par le cofçte du Luc. Ce traite (|ui con* 
tient tience-cinq articles ^ efl à peç près le même qui fut 
pafle en i66^. arec tous les Cantons t le cinquième article 
mérite d'être remarqué : le roi s^ engage à donner du (ècours 
aux Cantons Catholiques en cas qu ils fuflem inquiétés par 
quelques piiifiànce^ étrangères , & même à (èconrir le parti 
le plus feible j en cas qu'il arrivât de la divifion dans la Suîilè. 

Le nn^réchal de Tallaid avoit obtenu en 1712. des lettres 
d'éreâion en duché du marquilàt d*Hofïun: 11 hi céda â 
Marie-Jofèph (on fils lors de fim' mariage en 171 3* avecla 
fitle du prince de Rohan i le roi accorde au fils de nouvelles 
lettres d'éreôion en duché-pairie du duché d*Hoflun. 
' Il eft ju^ au con&iFdes dépêches , ^t les Jéfiiites pour- 
sont rentrer dans leurs biens jufqu*à Page de trente^trois ans ; 
M* Chauveiin (depuis garde des iceaux) étoit le rapporteur. 

Les conrtîfâns commencèrent à s'appercevéir le f 2« août 
que le roi étoit incommodé : on tndtoit <fe fciadque une dou- 
leur qu*il lefièntoit à la jambe & à la cuiflè* Il ne ibrtit pas 
de fbn appartement depuis ce )our-^là^ il avoit voulu faire 
lui-même la revue de la gendarmerie , qui s*étoit rendue dans 
l'avant-cour du château de VerHiilles > mais ùl (ànté ne lui 
ayant pas permis » 11 chargea M. le duc du Maine de finre 
tettic revue le %%. août , au champ de Mars ) près de MarH : 
M. le Dauphin , vêtu en uniforme , vint voir la gendarmerie 
après la revue , & M. le duc d'Orléans le (idua a la tête des 
gendarmes d'Orléans, 

Mort de Louis le Grande le premier Septembre: il étoit 
idigne de ce nom , indépendamment de toutes fts conquêtes. 

On a remarqué avec raîfôn , que les règnes d*Auguâe Se 
de Louis XIV« /ereflembloient par le concours des grands 
honunes dans tous itet genres ^ qui a illuflré leurs regneri mais 
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on ne doit pas croire que ce (bit Tef&t fêul du hafârd ; & ff 
ces deux règnes ont de grands rapports > c'eft qu'ils ont été 
accompagnes à-peu-prcs des mêmes circonfhmces. Ces deux 
princes iortoîent des guerres civiles : de ce tems où ies peu* 
pies toujours armés , nourris £ins ceflê au milieu des périls t 
entêtés des plus hardis defleins > ne voyent rien où ik ne 
puiflênt atteindre ; de ce tems où les événemens heureux éi 
malheureux , mille fois répétés , étendent les idées , fortifient 
Tame à force d'épceuves, augmentent (ont reflbrt, & lui 
donnent ce defir de gloire qui ne manque jamais de produire 
de grandes cho(ès. "" 

Voilà comme Augufie & Louis XIV. trouyerent le mon- 
de : Cé(àr s'en étoit rendu le maStre , & avoit devancé Au* 
gufie; Henri IV. avoit conquis (on propre royaume , $c fut 
Payeul de Louis XI V« Même fermentation dans les e(prits t 
les peuples , de part & d'autre , n'avoient été pour la plupart - 
que des(ôldats , & les ca{ûtaines des héros. A tant d*agi-* 
tations , à tant de troubles inteflins, (iiccéde le cakne que 
produit l-autorité réunie ; les prétentions des républicains Se 
les feUesentrepriiès des(édifti.eux détruites , laidènt le pou« 
voir ^s la maiivd*un (èul ; & ces deux princes (Revenus les; 
maîtres » ( quoiqu'à des titres bien différens, pul(qu* Augufie 
n*étoit qu'un u(tirpateur ) n'ont plus à s'occuper qu'à rendre 
utile à leurs états cette mcme chaleur, qui |u(qu'alors n'avoit 
lèrvi qu'au malheur public ; leur gcme j& W caraderç par-, 
ticulier (è refTembloient encore par4à ,. ainfi <|ue leurs fîécles^ 
L'ambition & l'ardeur de la gloire avoient cté égales entre 
eux : héros (ans être téméraires , entreprenans (ans être avan- 
turiers ; tous deux avoient été expo(es aux orages de la guerre 
civile y tous deux avoient commandé leur armées en per- 
fbnne ; l'un & l'autre avoient (u vaincre & pardonner: la paix 
les trouva encore femblables par un certain air de grandeur^ 
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par leur magnificence & leur llbéralîté : chacun d*eux pofie- 
doit ce goût naturel , cet inflinâ heureux qui fêrt à démêler 
les hommes ; leurs minières peniôient comme eux ^ & Mé- 
cène protégeoit auprès d'Augufle , ainfi que Colbert auprès 
de Louis XI V« tout ce que Rome & la France avolent de 
génies diflingués. Enfin, le hafard les ayant fait naître l'un 
& Tautredans le même mois, tous deux moururent preique 
au même âge ; & ce qui contribue à rendre les règnes célè- 
bres, aucuns princes ne régnèrent ii long^tems» 

Par combien de moyens il falloit que u nature préparât 
deux fîédes fi beaux ! Le même fond qui avoit produit àe^ 
hommes illufires dans la guerre ; produifit des génies iùblîmes 
dans les lettres , dans les arts & dans les jtciences : réxnula- 
tion prit la place de la révolté \ les écrits accoutumés à l'in- 
dépendance , ne la cherchèrent plus que dans les vues (aines 
de la philolbphie; il n'étoit plus queÔion d*entreprendreiur 
fès pareils, 11 fallut s'en faire admirer ; la fupériorité acquilê 
par les armes fut remplacée par celle que donnent les talens 
de Te/prit: en un mot , les mêmes drconflances réunies don- 
nèrent à rUniyers les règnes d'Augufle & de Louis XI V* 
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IWT Ous^ finirons cet ouvrage par quelques remarques 
XNI ^ur la troifiéme race , comme nous en avons fait fiir 
les deux premières. ^ ^ * 

Ceux qui trouvent Thiftoire Grecque ou iliifloire Romai- 
ne plus intérefTante que la notre ne (è méfient pas afTez des 
préjugés de leur enfimce : j*auroîs pardonné cette méprilè 
avant que nos bons hiâoriens euilènt paru , mais qu'aujour- 
d'hui Ton compare , par exemple , M. de Thou dans ce qu'il 
a écrit de notre hifloire avec Thifloire Romaine de Tite-Live^ 
on reconnoitra que nous ne le cédons ni pour le mérite des 
écrivains , ni pour la^variété & la fingulaiité des événement ^ 
ni pour la grandeur des perfbnnages, ni pour leur magnifi-^ 
cence , ni pour leur galanterie , ni même pour le mervwl- 
leux , en quoi ces deux auteurs , & fiir-tout M. de Thou > 
(ont moins excu(àbles. Mais rhiÔotre ancienne tenoit à une 
religion embellie par la £ible & par la poëiSe, qui ont été 
l'objet des études de notre jeuneflê: les prodiges de notre tem^ 
nous lèmblent abfiirdes > tandis que nous nous plaiibns à de 
vieux contes que nous ne croyons pas davantage : la Grèce, 
nous rappelle des idées plus agréables que la Suéve ou la 
Pannonie)Troye & Carthagenous (èmblent plus grandes » 
que Tolbiac & Orléans , parce que l'Iliade & l'Enéide (ont 
de plus beaux poëmes que ceux de Clovis & de la Pucelle» 
Cependant, à qui lira notre hiftoire avec des yeux philo- 
ibphiques 9 il y a tout autant de connoiflànce à prendre du 
coeur humain , tout autant de profit à faire fiur lés moeurs ^ 
tout autant de règles de conduite à acquérir , & la France 
y paroitra d'autant plus grande > qu'elle n'a jamais eu d'en-* 
nemis médiocres à combattre , que la marine des anciens ^ 
dénuée d'aztillerie , n'offre que des jeux d'en&ns , en com-<\ 
parai&n de nos combats de mer , que les progrès qu'^ &its te 
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commerce nous ont ouvert des mondes nouveaux , dont les 
anciens n'avoient pas loéme de fbup^on , & que notre intérêt 
doit croître en lt(ànt notre hifioire , à pcoportion que TUni- 
vers s'y ctend à nos yeux. 

• Je ne parle pas, des progrès des Iciences fie des arts que 
nous voyons s'augmenter à mefitre que l'autorité de nos rois 
s'affermit ; de l'état brillant des lettres qui éclairent nos 
conquête^ , en même tems qu'elles leur doivent tout leur 
édat, & qui font fi propres à embdlir l'hifloire: Charle- 
magne. Français L Louis XIV. nous donnent des ficelés aufli 
grands que tout ce que l'on nous raconte des républiques de 
Grèce & de Rome , & de l'empire des Cé&rs. Ainfi donc 
&ns abandonner l'étude de Thifbire ancienne , à laquelle 
nous invitent les écrivains célèbres qui mius l'ont fait con« 
noitre , aimons à étudier la notre ; j^e n'en ai donné d'autre 
motif que celui de la curiofité & du plaifir , quand je poûrrois 
y joindre le devoir où ilqit être tout homme de chiercher à 
k'inâniire des loix > des mœurs & des ufâges de (on pays* 
Que la ^pHcité des premiers tems ne nous retote pas; 
Il y a autant a gagner pour la connoiflànce de l'e^rk hu- 
main & de &s progrès. N'efi~ce pa^ une cho(ê curieuie » par 
exemple , de retrouver dans une nation , qui peut bien le 
disputer aujourd'hui au plus bel âge de la Grèce , pour la 
iubiimité de (es ouvrages dramatiques , de retrouver ie tems 
de ces tragédies inibrmes appeliées Myfteres ? quel chemin 
il a 'fallu ëiire pour parvenir du Théâtre de la Trinité à celui 
de i^Hâtd de Bourgogne , des miracles de Sainte Catherine, 
de la comédie de la paflion y &c. à Poiieuéle , à Âthalie » &c. 
mais une ccmfideFation^plujB importante & preste à.ce iùjet^ 
(^Itû par rapport àiaReligipn. Nous ne^revenons pas.de fîir* 
fd(è devoir les Myûttès repréièntés avec l'autorité des ma* 
luttais ^ dont ^^^étlxéi cet égard ne peut être fuipeâe^ 
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C*e(l ce que nous avons de plus fàcré , JeCis-Chrîfl , la 
Vierge , &c. repréfêntés avec une familiarité (î éloignée de 
nos idées & de nos réfpeds ; cela s'explique par la difterence 
des tems , & nous fait connoître l'ignorance , la fimpliçité , 
l'innocence d'alors. Non , ce n'étoit point profanation de la 
religion , tout étoit ftedacle pour un peuple grolïier , qui 
étoit attiré dans les cglifês , où les cérémonies mêmes du 
lêrvice divin étoient mêlées de ces fpedacles, » On ne celé-» 
» broit pas feulement les fêtes , on les repréfèntoit; le joue 
s» des Rois , trois prêtres habillés en rois , conduits par une 
» figure d'étoile qui paroifToitau haut dePéglifè, alloient 
» à une crèche , où ils oflfroient leur don , &c. » De-là le 
peuple couroit au Théâtre, où il retrouvoit les mêmes fù- 
jets ; c'étoit encore lui remettre les chofès de la religion fous 
les yeux , » leur foi étoit fortifiée par l'habitude qu*ils con- 
» tradoient avec ces objets , & en entendre parler ^ c'étoit 
» les avoir vus. » ( Fontenelle. ) Ne fèrions-pous pas réduits 
aujourd'hui à regretter ces tems de (implicite , où l'on ne^ 
raifonnoit pas , mais où l'on croyoit î 

Ce furent donc là les ayeux du grand Corneille ? tout a 
commencé ainfî dans le monde. La Tragédie Grecque n'eut 
pas une plus noble origine. Qu'il y a loin de Thefpis à So- 
phocle ! Après les reprefèntations des myftéres , les idées s'é- 
tendirent , le ton changea infènfiblement , & cet efpace ne 
iut guéres que de Charles VI. à Henri II. Jodelle donna 
alors des tragédies & des comédies, Baïffbus Charles IX. 
Garnier fous Henri III. ,\ Henri IV. & enfin fous Louis 
XIII. Hardi, Mairet, Triftan, & Corneille. 

Comme la forme de cet ouvrage ne m'a guéjres permis de 
m'étendre fîir chaque matière, je rappellerai ici quelques- 
unes de celles qui m'ont paru le plus importantes , & je les 
renfermerai toutes fous l'idée générale du plan que nos rois 
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{ê font formé , de faire ceflèr les uflirpadons , (ûr chaque 
t>artie du gouyerriement , fôltla juftice, (bit les armes , (oit 
les chofês eccléfiaâiques qui intéreflènt la puiflance (eculiere, 
Ibit les grands (lefe , &€• commençons par la juftice qui ell 
l'article le plus important , & qui demande plus de détail. 
Nos rois avoient beaucoup à faire pour regagner l'autorité 
royale qui étoit pre(que anéantie. Il telloit changer les pré- 
jugés & les ufàges de toute une nation , 5c cela eft peut-être 
plus difficile à: exécuter que de la conquérir ; le royaume de 
France , comme rtous l'avons déjà dit, étoit tenu alors (èlon 
les loix des fiefs, je gouvernant comme un grand fief ^ plutôt 
que comme une monarchie. Un tel abus vendit de i'u(îirpa- 
f ion des (eigneurs , & quelqu'eXtraordinaîre que cela nous 
puifTe paroître aujourd'hui , cependant il eft aife de connoître 
que c'etoît la forme de^otre gouvernement dès le commen- 
cement^de la troifïéme race , (î nous con/îdérons qu'il y avoit 
trois points eflentiels dans ie(quels les loix du gouvernement 
de l'état étoxent conformes aux loix par lefquelles les fiefs 
étoient régis, i^. La majorité de nos rois ne commençoit, 
ainiî que la féodale , qu'après l'âge de vingt-un ans accom- 
plis : témoin S. Louis, qui étant né le zf. avril 1115, ne 
fut déclaré majeur que le 2^. avril 1136. quoiqu'il eût (îic- 
cédé dès le mois de novembre 121^. au roi Louis VIII. (on 
père. i**. Les rois tenoient réciproquement des fiefs de leurs 
îûjets : cet abus fut aboli, comme nous l'avons expliqué au 
règne de Philippe I. 30, Enfin la troifïéme chofè qui juftifie 
«Jue le royaume fut gouverné pendant près de trois cens ans 
comme un grand fief, eft qu'encore fort avant dans le trei- 
ziériie fîécle , le vaflal qui prétendoit que le roi lui veoit 
le jugement de ja cour , c'eft-à-dire , refufbit d'y faire juger 
le différend d'entr'eux , avoit fur ce refus la faculté de pour- 
(hivre Ton droit par les armes , & même de contraindre (es 
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arrîeres-vaflaux à ft joindre à lui contre le roi , quoique lui 
& eux fuflèhi nés iès fiijets. . / 

Il faut convenir que de tels ufâges ne font guéres confor- 
mes aux idées que nous nous (bmmes faîtes d'un état monar- 
chique, il falloit bien de la prudence & de la fuite pour réta-^. 
blir les chofes en l'état où elles étoîent du tems de Charle- 
magne. Ce prince lui-même auroit eu bien de la peine à en 
venir à bout, s'il avoit trouvé l'autorité démembrée, telle 
qu'elle l'étoit à l'avènement de Hugues Capet ; auffi ne fut- 
ce pas l'ouvrage d'un feul prince , & on peut dire que jufqu'à 
Philippe le Bel qui établit les parlemens , & qui acheva d'af- 
fermir par-là l'autorité légitime , chacun de fes prédécefTeurs 
y contribua. 

Comme la juflîce eft le plus fort lien des peuples & Atk 
roîs , ce que nos roîs avoient de plusprefle, étoit de la retirée 
des mains de leurs fiijets qui l'avoient ufiirpée. ' 

Sous la première race , & long-tems encore fous la fé- 
conde , les ducs & comtes , en qualité de gouverneurs dans 
les provinces , adminiflroient tods les droits royaux & fbuvcr 
rains dans l'étendue de leur duché ou comté. Ils donnoîent 
les bénéfices militaires, quand vacation arrivoit, jugeoient 
par jugement fbuverain les appellations des centenîers, qui 
ctoiènt les juges ordinaires établis par le roi , mais c'étoît 
toujours au nom du roi , parce qu'alors il n'y avoit point 
d'autre juftice que la royale. Ils faifbient battre la monnoie 
au nom du roi , donnoiènt toutes fortes de réglemens & pro- 
yifions ; c'étoit par leur ordre que lès levées d'hommes , de- 
niers , vivres , munitions , pionniers étoient faites* Enfin , 
tout ce qui concernoit lé domaine royal , la juftice , la po- 
Bce , & la finance , étoit en leur difpofîtion , chacun dans fôn 
gouvernement le tout fous le nom & autorité du roi , com- 
tùe fès iieutenans 6t officiers, 
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LoHque ces ducs & comtes , profitant de la foibleflê du 
gouvernement , eurent érigé leurs offices en propriétés & 
patrimoines héréditaires , ces mêmes droits leur demeurèrent. 
Alors toutes les marques de Tautorité royale furent efïàcées 
dans les provinces , excepté dans celles que pofledoit Hugues 
Capet , comme duc & comte , lorfqu'il parvint à la couron- 
ne ; & à ces marques de Tautorite royale fut fiibfiitué un 
droit fèigneuriaU 

La première tentative que firent nos rois , pour ne pas 
laiflèr îes,fèlgneurs maîtres abfblus du Con de leurs fujets , 
fut d'envoyer , comme nous l'avons dit ailleurs , dans ces 
mêmes provinces > des conmiiflkires qui fè nomnioient Aïiffl 
dominici , à Tinfiar de ceux que Ton envoyoit fous la première 
& (bus la féconde race , mais avec cette différence, que les 
premiers étoient envoyés par le roi > pour examiner (es pro- 
pres juges , au lieu que ceux-ci alloient examiner les (èigneurs 
^ui s'étoient empares de la juHice royale. Ces nouveaux com- 
miffaires, quis*appelloientalorsy//^«x des exempts^ dévoient 
tenir en bride les (èigneurs « éclairer de près leurs aâions, & 
recevoir les plaintes des fùjets qui fê trouveroxent avoir été 
maltraités par eux , ou par leurs lieutenans & officiers ; ils 
Revoient vuider fbmmairement ces plaintes , fi faire fè pou- 
voit , fînon les renvoyer aux grandes affifès du roi. Voyez 
au regne^ de Louis le Gros» 

Ces commiffairès gcnoient trop l'indépendance des Cei- 
gneurs , pour qu'ils ne s'y oppofaflènt point; ils firent R bien 
qu'on n*en renvoya plus. 

Cependant l'autorité royale s'afïbiblifllbit , & les vafTàux 
avoient pris la place des (ùjets , car ce n'étoit plus des fîijets» 
que des peuples qui pouvoient être armés contre le roi par 
leurs fèigneurs , & qui , pour confèrver leur bien , ne con- 
noifToient d'autre tribunal que celui de ce même iêigneur^ 
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Il eût été plus court , (ans doute , 4'aboHr en entier lei 
îuftîces , & les remettre dans la main du roi ; mais c'eA ce 
qui ne fe pouvoit pas: il reftoit deux partis à prendre; le 
premier étoit de diminuer l'étendue & l'autorité de ces juâi-r 
ces , (oit en leur retranchant la connoiflance de plufieurs coiw 
teûatîons , (bit par les appels de leurs jugemens pardevant le 
juge royal* Le fécond parti fut de leur ôter, finon la pro-< 
priété , au moins l'exercice de la juflice : ce qui les rendoit 
bien moins confidérables; car il y a une grande difiPérence 
entre faire rendre la juffice en é>n nom , ou la rendre foi-* 
même : le peuple ne connoit que (on juge , & ne remonte 
pas plus haut , au lieu que lor^ue le (êigneur réunit la pro- 
priété & l'exercice de la juflice , il ne lui manque rien peut 
îe faire obéir» 

Le premier expédient qui fut donc imaginé par nos rois 
pour remplacer les Mijfi daminici , ou commiflaires , dont 
les (êigneurs ne vouloient plus entendre parler, fut de créer 
de grands baillis dans les villes qui étoient alors réimies au 
domaine > & qui n'étoient que quatre , lors de ce premier 
établiflèment , toutes Us autres villes 6* bailliages de France 
appartenans alors aux ducs G* comtes. Ces quatres grands 
bailliages étoient, Vermandois, Sens, Mâcon, & Saint-Pierre- 
le-MoufHer ; quand ces baillis furent créés , il fut quefiion de 
les employer de façon qu'ils puflent attirer à eux la connoif^ 
fànce de quelques affaires des villes des (êigneurs* On ima- 
gina pour cela les cas royaux , c'eft-a-dire , ce qui intéreflbit 
le roi , car cela ne s'étendoit pas encore à ce que nous enten- 
dons aujourd'hui par cas royaux , qui intérefîènt également 
le public ; le motif de ces cas royaux , dont les baillis dé- 
voient être juges , fut que , comme il arrivoit (ôuvent plu- 
fieurs cas dans les terres des (êigneurs où le roi avoit intérêt ^ 
il ri étoit pas raîformabU que le roi demandât jufiice à /es 
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fuj£ts fi* vaffaux , & qu'il étoît jufte quç fes Juges en prUIènt 
connoiflance : on comprend aîfêmeht que ces cas royaux s'é- 
tendoîe.nt plus ou moins , fîii vaut le plus ou Iç moins âe pui(^ 
(ancè des feigneurs , que Tpa reprenoit davantage fiir les plus 
foibies , & que Ton prenoit patience avec les plus opiniâtres* 
Dès -que le roi a voit réuni quelque viJlç au domaînç, la juA 
tlce de ce domaine devenoit celle du roi , quoiqij'aup^rayant 
elle relevât d*un autre feigneur , fins duç pour, cela il f&t dû 
aucune indemnité au fei^neur , & aum-tôt un nouveau baillî 
étoit créé , qui attirpit par l'attribution des cas royau,x ti^utes 
les cau(ês qu'il pouvoit , di^ tribunal des feigpeurs yoÛîas au 
fïen. Nous ayons un édit de npo. par lequel PhiÙppe-Àu- 

f'ufté, devenu plus grand terriçn que fés prédécefleurs , éta- 
lit des baillis dans toutes les principales villes. Âûiii donc 
par rinditution des baillis juges des cas rovaux > on obtint le 

Sremier ef!èt que l'on s'étoit propose , qui étoit au moins de 
iftraire tout ce que l'çn pouvoit des juftices dçs (èîgneiirs. 
L'appel étoit une voie encore plus étendup de £minuer 
l'autorité que les feigneurs s'é^oîent acqi^ife par l'ufiirpation 
de la juftice , puifque les cas rovaux ne pouvoient pas em- 
braffer tout, au lieu que l'appel etoit général, & qujun Juge, 
dont les fentences peuvent être réformées , perd beaucoup 
de fen pouvoir , tandis que le Juge quî a le droit de les réfor-i 
mer , pofféde la véritable autonté. Voici coaune on y pai^i 
vînt. ^ ^ 

Le premier prétexte que Ton employa , fu^ U défa^uu dû 
droit : les hauts feigneurs refu(bient-îls juftice ? on fe pour-» 
voyoit à U cour du roi , per viam quereU : Us hauts feigneurs 
jugeoient-ils contre la loi des fiefs ? autre cas d'^pd. On 
comprend que ce fecond cas étoit d'une grande étendue , 
puifque tout homme quî a voit perdu fen procès, ne man-* 
juoit pas de dire qu'on l'avoit jugé contre h Iqî. JVfeis il dq 
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faut pas croire que Ton en ufat aîofi avec tous les hauts fên 
gneurs. Il y en avoît de fî con/îdérables , qu'ils jugeoient fo>i« 
verainement & (ans appel* Lç dyc de Normandie & le comte 
de Touloufê poufibient les droits régaliens jufqu'à un pareil 
excès ; & bien long-tems après que les ducs ne rendôient phxs 
la jiiflice par eux-mêmes , & qu'ils avoient des tribunaux oà 
Ton rendoit la juiUce pour eux ) les ducs de Normandie con-7 
fèrveren^ ce droit: l'échiquier de Normandie étoit auffi abfcH 
lu dans ce qu'il prononçoit pour cette province , que l'étoi^ 
le parlement du roi* Auffi efi-il expreiTément dit dans la 
charte accordée aux Normands çn 1315* par Louis Hutin ^ 
quoiqu'alors la Normandie eut été réunie , que conformément 
a l'ancienne coutume de la province, nulle de^caufesqui 
feront jugées dans cet échiquier ne pourra être portée au par-* 
lement St Pai'is , même devant le roi, de quelque manière 
que ce (bit , & que l'on ne pourra non plus a)oiirner les Nor-^ 
mands pour les afiàires du duché devant le même parlement ; 
il y a bien plus, c'eâ que ces ducs de Normandie étoientplus 
puifTans chez eux que le roi , puifque le roi fouffiroit des^fèi- 
gn^rs dans fôn royaume qui y rendôient la jufiice , & que 
tant qu'il y eut des ducs de Normandie , du fàng Normand. 
& Angevin, nul ftigntur neut la haute jujîice dans cette 
province : ce qui fait qu'encore aujourd'hui nous voyons fi 
peu de hautes juilices fèigneuriales en Normandie» 

Il n'en fut pas de même des ducs de Guyenne , & des ducs 
de Bourgogne. Sur la fin du treizième fîécle , il étoit déjà allez 
ordinaire qu'on appellât^des fenéchau^i: du duc de Guyenne 
au parlement : cela eft jufiifié par les lettres patentes du roi 
Philippe le Hardi du mois de juin 1^83» par lesquelles il 
dotuie à Edouard , roi d'Angleterre , duc à! Aquitaine , toutes 
les amendes, forfaitures & autres peines qui feront pronon- 
cées au parlement au regard de TAquiaûne , & dans les cas 
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td'appels des jugemens donnés par les fenéchaux dudît roî 
d'Angleterre en Gafcogne , Agénois , Querci , Périgord , 
Limo/în & Xaîntonge: on appelloit auffi des jugemens du 
duc de Bourgogne à un bailliage royal , & de-là a la cour du 
roi. C'eft ce que prouve une déclaration donnée par Charles 
de France , régent du royaume , pendant la prifbn du roî Jean 
ion père : îl eô dît qu'avant que le comté de Mâcon fut joint 
au domaine de la couronne par l'acquifîtion qu'en fit S. Louis 
en 1138* le comte de Mâcon & fès fùjets, & pareillement 
l'archevêque , doyen & chapitre , & les habitans de Lyon , 
l'évêque & chapitre de Mâcon , l'évêque & chapitre de Châ- 
lons , les abbayes de Fontinî , ( Tournus ) & de Clunî, le duc 
de Bourgogne qui eft pair de France , le comte de ForeÔ , 
le fèigneur de Beau jeu > leurs terres & leurs fhjets , étoient 
tous refTortifïàns au châtel & châtellenîe de Saint Jengoul : 
6» que pour connaître des caufes du r effort dejouveraineté^ 
G* icelUs oyr 6* déterminer ^ nos fèigneur à Les rois de France 
avaient accoutumé de toute ancienneté avoir éailliage royal 
(y bailli audit lieu qui étoient appelles bailliage G* bailli de 
JengouL Duquel bailli Ven appelloit pour U temSy en par- 
lement à Paris & non ailleurs. 

Par tout ce qui vient d'être dit , on voit la juftice des fèî- 
gneurs diminuée, fbit par les cas dont on leur enlevoit la con* 
noifTknce , (bit par les appels : il faut examiner à préfènt com- 
ment (è faifbient ces appels, & ce ne fera pas le point le 
moins curieux de cet article. 

Les ducs & les comtes fè laflèrent de rendre la juftice , & 
commirent des lieutenans pour la rendre à leur place , (è ré- 
fêrvant toujours à la vérité le droit de tenir les affîfès ou 
grands plaids : Qiais le duc ou le comte s'étant encore ennuyé 
de tenir les aflifès lui-même , en commît le foin à un bailli ; 
de forte que le bailli devint le juge d'appel du lieutenant ou 
vicomte. 
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C'étolt des (èntences de ce bailli que l'on appelloit de- 
vant le bailli royal ; lorfque ce bailli s'ctoit abfôlunïfent écar- 
té des régies dans le jugement qu'il avoit rendu , & que le 
grjef étoit clair & manifefte , & l'iniquité évidente , on 
avoit la voie de recours au bailli royal , comme on l'eut de- 
puis au parlement , lorfqu'il fut rendu fédentaire , & qu'il 
ne fut plus occupé que des affaires des particuliers. La par- 
tie plaignante donnoit donc fa requête , non pas contre l'au- 
tre partie , mais contre le juge même , pour venir rendre 
compte de (à conduite & des motifis de fbn jugement. C'é- 
toit au juge à fbutenîr le bien jugé de fà fêntence , contre 
la partie qui l'avoit appelle devant le juge du roi ; 3c c'eil 
de-là qu'eft venu le terme d'appel. 

Comme ces appels n'étoient reçus que dans les cas où on 
avoit énoncé dans la requête de ces fortes de fautes de la 
part du juge , que l'on appelle lato, culpa quœ dolo aquipa- 
ratur , l'araire devenoit perfbnnelle pour le juge appelle. 
Si les faits étoîent prouvés , il étoît puni par le même arrêt 
qui réformoit fa fèntence ; Ci l'appellant ne pouvoit prouver 
les faits par lui avancés , il étoit condamné en une an;ien- 
de & en des dépens , dommages & intérêts envers le 
juge. 

On fê relâcha dans la fîiite , & on fut plus facile a re- 
cevoir des requêtes d'appel fur des feits plus légers , & quel- 
quefois fîir une énonciation générale d'injufUce : les juges Ce 
trouvoient moins intérefTés dans ces dernières requêtes ; ils 
y donnoient moins d'attention , & alors les parties en faveur 
de qui leur fèntence étoit rendue , fè joignirent à eux pour 
en foutenir le bien jugé : on ordonna même dans la fuite , 
que la partie fèroit intimée pour foutenir le bien jugé de la 
fèntence ; & quand les affaires furent multipliées au point 
que le parlement fut obligé de tenir fês leances toute l'an- 
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née , comme îl étolt împoflîble que les juges des provinces 
fufïènt toute Tamiéeà la fiiite de la cour pour rendre compte 
de leurs jugemens , on fit des roUes par province , & le bail- 
li ou (enéchal de chaque province fe rendoit à la fuite de 
la cour, à l'appel du roUe de la province , aflifloit à toute la 
plaidoirie du rolle , pour rendre compte des motifs de cha- 
quç (entence. On cefla alors d'intimer les juges fur chaque 
affaire , parce que la pyblication du rolle de. la province étoît 
une intimation générale : la première e£péce d'intimation 
fub/îile encore pour le premier cas qui l'a introduite ; & lorf^ 
qu'il y a du fait perfonnel du juge , on permet fur la requê- 
te donnée à cet effet , 8c fîiivant la qualité des cas énoncés , 
d'intimer le juge en Con nom , & de le prendre à partie. 
Mais en même tems que l'on a confèrvé , pour l'utilité pu- 
blique, Tufi^e d'intime», les juges en de certains cas , pour 
les contenir dans le devoir , on s'eft relâché avec raifon fiir 
rufàge'de les faire aflîiler à des plaidoiries > où la partie qui 
fôutient le bien jugé de la (entence eu intimée elle-même y 
& a intérêt d'en (ôutenir la validité. 

Nous nous (bmmes un peu étendus fîir l'hiiloire de ces 
appels î revenons à notre objet : l'introdudion des appels 
fut un des grands moyens dont on Ce (èrvit pour donner at- 
teitite aux juflices des (êigneurs ; 8c non-feulement içm ju(^ 
tîcç en fbuflrit , mais le refle de leur autorité en fut 
bien endommagé ; ce droit de refTort de jufiice étant fans 
doute , dit Loyfèau ,. le plus fort lien qui (bit pour maintenir 
la (buverainete : par le moyen de jce refibrt , la puiflaûce 
de faire loix a été retranchée aux (êigneurs îndiredement , 
en tant que le parlement ne fiiivoit ni n'approuvoit leurs 
ordonnances au jugement des procès* 

léTf. même rai(bn qui a voit engagé les ducs 8c comtes à re- 
noncer, à l'exercice delcur juftice, fit quç Içs baillis royaux 
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s'en ^Up^nferept. Gomtpç ce n'étoît pas des gens de loîx 
que le roi avoit pris pour cette importante fondion , & qu'il 
les ayoit choifîs pariiii les plus grands (èigneurs de ft cour , 
les fbn^io;îs de la guerre où ils étoient engagés pour le (èr- 
vice ^u roi , ne leur permettolent pas d'exçrcer leurs offices 
de baillis , & ils prirent dçs lieutenans ; mais lorfqu'ils vou- 
lurent ^nfiiiçe jr rentrer , le roi, qui s'étoît appçrçu que Te- 
xercice de la juftîçe dans la main de cçs fèigneurs les ren- 
doît trpp confîdérables , & p.o.uvoit expofèr leur fidélité à 
fècouçr le joug de l'oUéiffance , ce qui étoit déjà arrivé aux 
du es & coçiijçs y ne voulut plus leur permettre de reprendre 
^ IjCurs fondions de juges , quand ils voulurent y revenir , & 
les fo;-ça de laiffer juger ei;i leur place les officiers qu'il y avoit 
coxnmis. ( Ordonnance de Philippe le Bel 1187. ) 

Voilà, Taduiiinijftratîon de la juftice reprit des mains de 
ruftirp^tÎQn , rentrée dans celles du roi , & remifè enfin dans 
cellçs des magij^ra.ts ; mais dilbns , à l'honneur de notre 
monarchie , que les magiflratç n'y (ont pas , comme ailleurs, 
bornés à la fimple admîniftratiojti de la jufiice , & que nos rois 
les ont admis a un plus noble partage ; ils y (ont l'œil du 
prince; il^ (ont (a garde & (a force; (es lumières ne peu- 
vent s'étendre à tout : ils l'éclairent. Il (ont (a garde pour le 
défendre des (urpri(ès ; ils (ont ù. force pour l'exécution de 
{es loix ; car lui (èul eft qn droit d'en donner ) (ans quoi la 
Kjionarchie Ufi (èroit qu'un vain çom. Les princes (ont des 
hommes, ils peuvent (è tromper; ils peuvent être trompés, 
leur- (àgçflè efl: de vouloir en être avertis ; ils en ont fait 
un devoir au?c magiflrats , parce que , comAie les magiflrats 
font plus prps du peuple, ils (entent mieux (e§ belbins* Mais 
d'un ^utre cpté, comme le (ècret de l'état ne peut leur être 
confie , ils ignorent (ouvent les motift & la nécqffité de telle 
& tçlle loi ; c'efl ce (êcret de la domination que Tacite 
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appelle jus dominationis , G* drcana imper iu Qu*en réfiilte-^ 
t-il ? c*eft qu'après avoir rempli le devoir de leurs fonâions , 
après avoir expofé la vérité comme ils la voyent , leur ré- 
fiiiance doit finir , où la volonté du prince , plus iniiruic 
qu'eux , perfîfte dans (à détermination : qu'il eft de l'ordre 
qu'ils (e (bumettent , parce que le droit doit enfin relier à 
quelqu'un , parce qu'aux termes de l'édit de Charles IX« 
» l'autorité royale feroit au contraire fiijette aux volontés de 
» fes ofEciers , ce qui fèroit trop préjudiciable à la majeûé 
3» d'un roi de France , laquelle eâ é pleine & fi abfblue » 
» qu'elle fê laifTe bien modérer aux remontrances d'un lenat, 
» mais non jamais s'y afÇujettir ; « & parce qu'enfin , ce qui 
étoit fait pour le bien général , en deviendroit le trouble , 
&en pervertiroît l'ufàge; car, ditHincmar, tous étoient 
obligés de (e (ôumettre a îk déci/ion* Le roi décidoit fôuve- 
rainement, (îiivant ce mot de Beaumanoir : » le roi eflfôtt- 
» verain par-defTus tous , & a de fbn droit le général garde 
yy du Reaulme , pour quoi il puet faire liex , etablifTemens , 
» corne il li plefl pour le quemun profiâ , & che que il éta- 
» blit i doit être tenu. « N'altérons point des maximes (î 
fàges. Eclairer le prince & lui obéir : tels font les vrais 
principes. 

Voilà jufques ici quelques points principaux de notre droit 
public fbmmairement éoaircis : nous paflerons à deux au- 
tres articles qui ne font pas moins curieux ; (avoir , la nature 
clu domaine, & la vénalité des charges. 

C'efl une maxime confiante , que le domaine du roi efl 
inaliénable ; & c'efl une erreur de croire que ce n'a été que 
depuis Philippe le Hardi , lorfque les appanages commen- 
cèrent à être plus connus , ( yqyei à Tannée 1183.) que 
nos rois ont cefle de pouvoir aliéner leur domaine. 

Ce qui a pu induire en erreur fur ce dernier artide > c'^fi 
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qu'en efièt ^ jufqu'à Philippe le Hardi , nos rois aliénoient 
leurs domaines , mais cette aliénation pour l'ordinaire ne re« 
gardoit que leurs enfans ; & fi l'on trouve quelques autres 
aliénations de certains domaines , faites même hors la famille 
royale , cela ne prouve pas pour cela que le domaine de la 
couronne fbit aUénable* 

En effet , fi nous voyons que nos rois donnoient des par- 
tions de domaines à leurs filles , il faut prendre garde â ces 
domaines faifbient partie du domaine royal ; car fi ce n'é->. 
toit que des domaines particuliers, alors cela ne prouve pas 
que le domaine royal (bit aliénable. Louis le Débonnaire y 
( Thegan^ Perard, recueil de pièces pour fervir à VHiJioire 
d£ Bourgogne ) étoit fi magnifique & fi libéral , qu'il donna 
à plufieurs gentilshommes de (à cour des terres & Seigneu- 
ries , mais elles avoient aytrefois été à fbn ayeul & à (on tri- 
iayeul : Charles le Chauve (Perard) en ufà de même, maïs 
les dons qu'il fai(bit lui appartenoient , jure proprietario , 
en propriété ; d'où il faut conclure que nos rois de la premieie 
& de la (êconde race avoient un domaine particulier dont 
ils étoient les maîtres ; & que lor(qu'on les voit di(po(èr de 
ces domaines , de même que quelques-uns des rois de la troî- 
(iéme race , qui avoient , ainfi qu'eux , des domaines parti- 
culiers, res juris noftriy res proprietatis noftrœ^ il faut 
bien (ê garder de croire pour cela que le domaine royal fût 
aliénable ; & pour entendre cette diflinâion , il &ut conce- 
voir que nos rois avoient deux (prtés de domaines , dont l'un 
appartenoit \ leur couronne , & l'autre , (îiivant l'expref^ 
iîon d^ Dumoulin , à leur per(c)nne organique. Les domai- 
nes revoient feparés dans la per(c)nne du prince, & n'étoient 
pas réunis au domaine royal, lorfque le prince montoit (ûr ' 
le trône. Ce ne fiit que par l'ordonnance de Moulins de i ^ 66» 
ju'il fiic ordonné que k domaine garticulter du grince mon-; 
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tant fiir le trône, (êroît réuni de droit à la Couronné au bout 
de dix ans; ce qui prouve qu'auparavaht il y avoit des do- 
maines particuliers, & qu'ils n*étoieïit pas réunis à la cou- 
tonne. 

Il y a , dit Pontanus dans (on comnientaîre flir la coutu- 
me de Blois : ( ce Pontanus vivoit en 143p. & écrivoit , 
fîiivant l'ufâge qui avoit eu cours dans lés flédés précédens , 
&qui étoit encore en vigueur dans le fîen) » ily a , dit-il, 
» deux (brtes de domaines , l'un de fe cburôhne , l'autre du 
» prince ; le domaine de la couronne ell inaliénable , les rois 
» n'en ont que la (impie admini^lration , àin/i que les maris , 
>> les pères, les prélats, ont la fimple & nue àdrhiniftration 
» des biens de leurs femmes , de leurs enfens, de lieurs égli- 
» fes : ils n'en peuvent difpo(èr au profit des particuliers , â 
» titre de donation ni autre, & (ont, au contraire , obligés 
» de le conferver en fôn entier , & de le tranfînèttre fans au- 
» cune diminution à leurs HiccefTeurs au royaume ; mais 
»\juant au domaine du prince, qu'il définit, celui qui ad- 
» vient par acquifition ou par fijccefïion , il eil eft , dit-il, 
» tellement le maître , qu'il en peut faire & di(po(èr à fà 70- 
^ lonté , au profit de telle perfônne que bon lui fèm- 
» ble, « 

Du Moulin va plus loin, & dît, que quand mêmeleroî 
auroit tenu (on patrimoine particulier confufément avec le 
patrimoine royal , & que quand il auroit (bufFert que lés re- 
venus de l'un & de l'autre euflen't été reçus , régis & admi- 
nifirés par les mêmes officiers , cela n'en auroit pas opéré la 
réunion , laquelle ne (è poûvoit faire tacitement ; mais au 
contraire (è devoit faire exprèfféhîiertt & (blemnellertient par 
des aâes autentiques : on entend bien que tout cela étoit an- 
térieur à l'ordonnance de Moulins. 

Il ed , je crois > iîifHJfamment prouvé par ce qui vient 
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d'être dit, que nos roîs avoîent des domaines particuliers , BC 
que l'aliénation libre qu'ils en fkifôient ne prouve rien pat 
rapport au domaine de la couronne. Mais en convenant de 
la diflinâion de ces deux domaines, on pourra m'oppolèr des 
exemples de l'aliénation même du domaine royal faite à des 
particuliers ; que dois- je répondre ? fînon que les infradions 
à la loi ne la détruilênt pas , & que la loi fondamentale de 
l'état eft que le domaine efl inaliénable ; c'eû ce qui me ref^ 
te à prouver , & ce qui feit l'objet principal de cet ar- 
ticle. 

De quoi auroît fêrvî de réunir des domaines à la couronne,' 
fi ce n'étoit pour empêcher qu*ils en fuflênt jamais (eparés ! 
Ainfi, la Normandie conquifè par Philippe Âugufle , l'Ar- 
tois acquis par (on mariage , le duché de Bourgogne échu 
par (ùcceifion au roi Jean , le comté de Touloufè échu aux 
defcendans de fàint Louis , par le mariage de l'héritière de 
ce comté avec Alphonfè frère de fàint Louis , le comté de 
Champagne acquis par l'échange que fit Philippe de Valois 
avec la fille de Louis Hutin ; tous ces fiefe furent réunis à la 
couronne pour qu'ils cefïàfTent d'être difponibUs ^^ & pour 
n'en être plus feparés« C'eâ donc la réunion des fiefs au 
domaine de la couronne , qui opère leur inaliénabilité , parce 
que le domaine royal efl inaliénable ; & le duché de France 
réuni à la couronne , en eâ un bel exemple lors de l'éleâion 
de Hugues Capet. 

Telle a été la doârlne de tous les tems, & telle ed la 
doârine de nos jours* On appelloît patrimoine du prince, 
dit Giannone , les fonds qui lui appartenoient, & qui ne 
dépendoient point de la couronne , pour les diftinguer, tant 
du patrimoine de (es fiijets , que de celui du fifc , que l'on 
nommoit Jacrum patrimonium» ( Voye^ au code 1* 12. ) 
Mais (ans npus {^çrdre dans des exemples anciens , tenons- 
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nous-en à des preuves plus modernes , qui prouvent la tradir 
dition & la chaîne de ces principes. 

Pourquoi le parlement de Paris s'oppo(à-t-îl G. fortement 
à l'enregiftremeht des lettres patentes que donna Henri IV. 
le 13. avril -1590. &le 31. décembre 159^. par lelquelles il 
déclara vouloir tenir fbn patrimoine (eparénient & diflinde- 
ment du domaine de la couronne ? fi ce n'eft parce qu*il ju- 

feoit que du moment qu'il étoit réuni il devenoit inaliéna- 
le : plus les besoins d'argent que pouvoit avoir Henri IV. 
dans ce moment où la couronne lui étoit diiputée , £êm- 
bloient être uin motif légitime de vendre fès propres domai- 
nes , plus le parlement jugeoit-il qu'il n'y avoit de moyen 
de l'empêcher , que de les réunir. A la bonne heure que le 
roi engageât pour un tems quelques-uns de ces mêmes do- 
maines , conune nos rois ont toujours fait dans des nécefiités 
urgentes ; mais ce que vouloit Henri IV. c'étoit de pouvoir 
vendre fans retour, parce que cette vente lui aurolt valu 
beaucoup plus qu'un fimple engagement. Les parlemens de | 
Bordeaux & de Touloufe avoient obéi à Henri IV- mais le 
parlement de Paris , véritable défenfeur des loix fondamenia- j 
les de la monarchie , ne voulut jamais fléchir , & eut^lieu de | 
s'applaudir de (à réfiftance , lorfqu'enfin Henri IV. recon- 
noiflant la néceflité & l'utilité de la loi des réunions , rendît , 
fôn édit du mois de juillet 1^07. par lequel il unit inCpara- | 
blement (on patrimoine , tenu en fief de la couronne , au 
domaine (àcré de fbn état : ce qui même étoit inutile , puii^ 1 
que l'ordonnance de Moulins y avoit pourvu. | 

Cette împuifTance où (ont nos rois d'aliéner leur domaine , 
eft tellement une loi fondamentale de l'état, que le roi, dit 
Juvenal des Ur/îns , le jure à ion (acre exprefTément , en pro- | 
mettant qu'il n'aliénera rien de fôn héritage ; & , dans àes 
mémoires dreifés par le co/nmandement de Charles VU. le 
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même auteur continue en difànt, » ce (êroît chofêtrop 
» merveilleufe que le roi pût aliéner partie de Théritage de 
» la couronne ^(^ de le non-aliéner jure à/on facre. « Bou'- 
chel , dans la Bibliothèque Françoise ,*dit , » les rois ne nian-> 
» quent jamais , lors de leur couronnement , de jurer qu'ils 
» confèrveront intads les droits & Thonneur de leur cou- 
» renne. « M. le Bret dit la même chofè. C'eil donc , dit 
Chopin , par un privilège d'origine , que le patrimoine im- 
périal , ainiî que le royal , eft réputé fàcré. Ecoutons ce que 
répondit M. de Selve , premier préfîdent du parlement de 
Paris , lorfque les ambafladeurs de l'empereur vinrent de- 
mander l'accompliflement de la parole qu'ayoit donnée Fran* 
çois I. de céder la Bourgogne pour prix de fà liberté : » ledit 
» iêigneur roi ne peut aliéner ledit duché , car il eft obligé 
» d'entretenir» les droits de la couronne, laquelle eft à lui & 
» à (on peuple , & à fès (Iijets commune. « Cette queftion 
de fàvoir fî le roi peut aliéner (on domaine dans un cas auflî 
prefTant que celui, de la captivité , feroit la matière d'une au- 
tre differtation , mais elle (èrt beaucoup dans la quediort 
pré(ente , puifque fî le roi captif ne peut aliéner partie de (on 
domaine pour prix de (à liberté , encore noins le peut-il pour 
en tirer de l'argent. ' 

Mais ce qui emporte la convîdion , & par où je finis , ce 
font les paroles de Charles IX, dans le préambule de (on or- 
donnance du domaine de l'an 1566. ordonnance , qui , après 
avoir été compo(ee (îir les cahiers des états , ( ce qui, prouve 
le concours des états & de l'autorité royale , ) & donnée à 
Moulins au mois de février \^66. fiit ehregiftrée au parle- 
ment de Paris le 13. mai de la même année. « Comme à 
» notre (acre , dit le roi , nous ayons entr'autres cho(ès pro-/ 
» mis & juré , garder & con(êrver le domaine & patrimoine 
p de noflre couronne > Tun des principaux nerfs de nofbc 

Qî5 
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» état Et parce que Us régies C^' maximes ancienne^ 

» de l^ union (À conjervaiion de notre domaine font à aucun 
9> aflèz mal , & autres peu connues , nous ayons efllmé très« 
y> néceflaire de les faire recueillir , &c» ce ce qui prouve que 
le roi ne comptoit pas faire une loi nouvelle; &r quoi , dans 
les notes de cette ordonnance , il eil dit, « le domaine de la 
» couronne efl comme la dot du royaume ^ donnée au roi à 
1» caufe de la royauté , & par conféquent inaliénable , de mê^ 
» me que la dot qu'une feinmé a apportée à fbn mari, i> 
. Cette maxime qui dépouilla les rois en &veur du domaH 
ne , efl bien ancienne : Tun des Antonins le reconnut , lorA 
qu'après fbn éleâion , il dit ces mots remarquables a fa fem-* 
me , qui lui reprochoit de n'être pas aflèz libéral , nous n^a^ 
vons plus rien , pour fîgnifier que l'intérêt public & l'intérêt 
particulier fe trouvant confondus dans ce prince , il ne poP 
lédoit plus rien en particulier , & que les biens qu'il avolt 
eus , réunis à ceux de l'état avoient changé de nature , &C 
étoient devenus un propre de TFmpire , attachés , non plus 
à la perfônne du prince, mais à fâ couronne. 

Ainfî , par tout ce qui vient d'être dit , voici les principes 
concernant le domwe» Avant l'ordonnance de 1^66. tout 
ce quin'étoitpas réuni au domaine étoit difponîhle ; mais dit 
moment de la réunion , il devenoit inaliénable : & depuis 
l'ordonnance du domaine de 156^, les domaines libres de 
nos rois , adminiffarés par les receveurs publics , font devenus 
partie du domaine royal , au bout de dix ans de poflèffion ^ 
fens qu'il foit befbin d'aâe de réunion, FinifTons par ce paf^ 
fàge de Cujas : edde re cum conjulerer , rejpondi nullam effe 
Ugfim Jj^ecialem jua id prohibuijfet ; Jed hanc ejfe legem 
; omnium regnorum , cum ipjis regnis natam , (/ quaji jus 
Q^tiumt 
r La queflion de la vénalité des charges eâ plus difficile à ré^ 
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iôudre que Ton ne croit. Le leâeur exige qu'on lui donne 
des idées nettes, & il a raifbn. On ùÀt que les charges ne (è 
vendoiént pas autrefois , & que celles de judicature fe cônfé- 
roient par éledioh , & l'on voit qu'elles s'achettent aujouf' 
d'huî : on croit que Ton a paffé tout d'un coup de l'éledion 
à la vente. On veut que l'on vous difè que telle année , à 
tel jour , il V eut un édit pour rendre vénales les charges qui 
la veille n'etoient qu'éleâives. 

Or , il n'en va pas ainfi de prefque tous les changemens 
qui font arrivés dans les états , par rapport aux mœurs , aux 
u(àges & à la discipline : des circondances ont précédé , de$ 
faits particuliers & font multipliés , & ils ont donné , par 
flicceflion de tems , la naifTance à la loi générale fous laquelle 
on a vécu. Telle eft la vénalité des charges , dont o'éH ici 
rarticle. 

Il y a trois fortes de charges ; des charges ou offices de 
judicature , des charges militaires , & dés charges de finance; 
Nous ne parlons que des charges de judicature , & ce ne 
fera que-par occafîon qu'il fera fait mention des autres. 

Ce fut, fuivant Mezerai , VarlUas , le père Daniel , &c, 
à ToccafioR de la guerre d'Italie fous François I. que fut in- 
troduite la vénalité des charges de judicature : deux quef^ 
tiens fè préfèntent à ce fîijet ; la première, fî la vénalité efl 
utile, ou fî elle a des inconvéniens plus grands que fôn uti- 
lité , & l'on peut-voir à ce fujet le teffcament politique du car- 
dinal de Richelieu ; la féconde , fî c'efl en effet fous Fran-^ois !♦ 
que la vénalité s'eft introduite. 

Je commencerai par rapporter à ce fîijet ce qu'a écrit Loy- 
feau , dans fbn chapitre de la vénalité des offices. ( Loyfèau 
eftmorten i ^i 8. ) Le témoignage de ce juri(con(ulte , en 
pareille matière , a plus de poids que celui des hiftoriens qui 
& font copiés les^ uns les autres» LouisXI« dit-il, rendit les 
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offices perpétuels par &n ordonnance de 1^67. donc aupara- 
vant on ne les achetoit pas. Charles VIIL par fôn ordon- 
nance de 14^3» défendit de vendre les offices de judicature; 
cette loi s'étoitii bien maintenue avant ces deux rois, que 
Fafquier rapporte deux arrêts de la chambre des comptes de 
2373. & de 1404* par lefquels des officiers qui avoient payé 
pour leurs offices , furent defUtués. Louis XII» commença 
a mettre en vente les offices , mais ce ne fiit que ceux de 
finance. Nicole Gilles & Gaguin difènt à ce fùjet , » que 
» ce fut pour s'acquitter de grandes dettes faites par Charles 
» VIII. fôn prédéceflèur , pourle recouvrement du royaume 
» de Naples , & ne voulant (ùrcharger (on peuple , qu'il prit 
m de l'argent des offices , dont il tira grandes pécunes : (Loy- 
9) fèau , tom. 3. chap. t. n^, 86. ) car d'ailleurs il défendit par 
D im édit de 1508» la vente des offices de judicature \ mais 
» comme en France une ouverture pour tirer de l'argent» 
)) étant une fois commencée , s'accroît toujours , a k roi 
François I. étendit la vente des offices de finance à ceux de 
judicature. Ce n'eft pas que long-tems auparavant il n'y eût 
une manière indireâe de mettre les offices à prix d'argent » 
comme il paroît par la chronique de Flandres , ch^ 3 3 • où il 
efi dit que le roi Philippe le Bel, » pourfiiivant la canoni(à- 
» tion de fàint Louis , en fut reflife par Boniface VIIL parce 
D qu'il fut trouvé qu'il avoit mis (ks bailliages & prévôtés 
Den fermes. « C'eft que l'on fè ftrvoit alors du prétexte 
d'affermer les droits domaniaux, & on bailloit quant G* quant 
à ferme l'office de prévôt , vicomte , &c. parce qu'ils admî'> 
niflroient tout à la fois la ferme & la juâice ; mais ce n'étoit 
point vendre les offices., comme on le fit depuis , l'on pott-« 
voit dire que ce n'étoit que la terre que l'on affèrmoit. 

Ainfi donc le règne de François L efl l'époque qui paroit 
la plus vraifemblable 4e la vénalité des charges ^ parce qu'a-; 
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lors il y en eut de vendues en plus grand nombre : mats y a-t^ 
il une loi qui fixe cette époque ? & comment peut-on expH« 
^quer ce qu*on lit par tx)ut d'offices , même de judicature » 
qui furent vendus long-tems avant ce re^e ,^ & de la défenfe 
qui en fut faite depuis } 

' Pour répondre d*abord aux exemples de la vente de quel-** 
ques offices de judicature , antérieure au règne de François !• 
il me paroit certain que la vénalité de ces fortes d'officeis 
ti*étoit pas même tolérée; les ordonnances de Charles VIL 
de Charles VIIL & de Louis XIL en fburniilènt la preuve : 
cette preuve & trouve encore antérieurement, f^oyei le 
dialogue des Avocats , intitulé Pafquier. VayMi le feptiéme 
volume du recueil des ordonnances ; on y lit dans des lettres 
du x^, novembre 13^3* concernant les procureurs du châ- 
telet de Paris, pour cauje de ladite ordonnance , ledit office 
de procuration itoit accoutumé £ être expofé enventey & 
par titre étachapt aucuns y avoient été G* étoient pourv&Sm 
On voit des plaintes des états généraux à Louis XL dans le 
recueil de Quinet, fur ce que l'on avoir vendu des charges 
de judicature; Philippe de Commines rapporte la même 
chofê. Les exemples de ces ventes font en grand nombre » 
mais ces exemples nous foumiflènt en même tems la preuve» 
que ces ventes n'étoient point autcMri(ees par lès plaintes que 
l'on en portoit au fbuverain ; cela n'empêchoit pas que ce 
trafic ne continuât parles grands ou les gens en place, qui 
vendoient leur crédit fans que le roi en fut informé \ où 
fins qu'il parût s'en appercevoir : c'eft dans ce fèns qu'il fèm- 
ble que l'on doit entendre tous les paflàges qui dépofênt de 
la vénalité des charges : c'étoient des abus, & par confequent 
ce ne font ni des autorités ni des époques. 

Nous refions toujours au règne de François L fans que ce 
prince ait cependant donné de loix au fujet de la vénalité ^ 
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loin de là , pour (àuver le (êrment qu*on étoit obligé de faire 
au parlement, de n'avoir point acheté fbn office , ce trafic 
^toit coloré du titre de prêt pour les bèfbins de l'état , & par 
confêquent n*étoit pas une vente, A la vérité Henri IL fê 
contraignit moins : on lit dans un édit de 1^4. qui régie 
la forme (ùivaiit laquelle t)n devoit procéder aux parties ca- 
iùelles pour la taxe & la vente des offices ; que ce prince ne 
£ût aucune diftinâion des offices de judicature à ceux de 
finance , & qu'il ordonne que tous ceux qui voudrolent fè 
faire pourvoir d'office , (bit par vacation , réfignation ou 
création nouvelle ,. feroient enregiflrer leurs noms chaque 
ièmaine , & que le controlleiur général feroit des notes con- 
tenant les noms & qualités des offices qui (èroient à taxer , 
&c. Le peuple qui croyoit que la véniité des charges en- 
trainoit celle de la juAice , ne voyoit pas, fans murmurer , 
ce (îftéme- s'accréditer ; les grands d'ailleurs n'y trouyoient 
pas. leur compte , puifqu'ils ne pçu voient pas mettre en pla- 
ce des hommes qui leur fufTent dévoués : ce fut par cette 
double raifôn que Catherine de Médicis , lors de l'avéne- 
meiit de François IL à la couronne , voulut faire revivre 
^ancienne forme des éleâions. 

Ce n'eft pas que les éleftions n'euflent leur inconvénient; 
car où n'y en a-t-il point î Elles étoîent accompagnées de 
tant de brigues , que dans l'édit donné par François IL il 
fut dit que le parlement préfênteroit au roi trois (ujets, en- 
tre lesquels le roi choi/îroit : les chofts n'en allèrent pas 
mieux : tous les offices vacans furent i-emplis de gens dé- 
vjoucs tantôt au connétable , tantôt aux Gui(ès , tantôt au 
prince de Condé & rarement au roi ; enforte que l'elprit de 
parti devint le mobile de tous les corps bien plus que l'a- 
snourdu bien public, & vrailèmblabkment une dçs caufè^ 
<des défbrdr«$ des guerres civilesii 
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Sous le règne de Charles IX. le fifleœe de la vénalité re^ 
prit le deflus, & peut-être eû-ce la véritable époque de celle 
4e$ offices de judicature : ce ne fut pas toutefois en pronon- 
çant direâement que les offices de judic&ture ftroient dér- 
iormais en vente , oiais cela y reflembloit beaucoup. Le 
roi permit à tous les poflèfleurs de charges qui , fans être 
vénales de leur nature , étoient réputées telles à caufè des 
finances payées pour les obtenir , de les réfigner en payant 
le tiers denier : les charges de judicature qui étoient dans 
ce cas , entrèrent comme les auû*e$ aux parties cafiielles ; le 
commerce entre particuliers en devint puUic , ce qui ne 
s^étoit point vu jusqu'alors ; & quand elles vinrent à tom-* 
ber aux parties cauielles , &ute par les réfignans d'avoic 
îûrvécu quarante jours à leur réfignation , on les taxa com« 
me les autres ^ & on donna des quittances de finance dans la 
forme ordinaire* 

On comprend ^ que ce commerce une fois autorité , le« 
éleâions tombèrent d'elles-mêmes , & qu'il n'étôit pas befbia 
d'une loi pour les anéantir. 

Ainfi on peut regarder les édits de Charles IX. à ce fùjeti? 

3ui (ont des années 15^7. & 1568. comme les defbuâeurs 
e cet ancien ufàge des éleâions , qui n'a pas reparu depyis» 
malgré l'ordonnance de Bloisde i^7P. qui à cet égard n'a 
point eu d'exécution. Les difpofîtions de ces édits furent 
renouvellées en diflPérentes fois par Charles IX. lui-même » 
& enfUite par Henri III. Enfin ^ l'édit de 1604. qui a rendu 
héréditaires tous les offices (ans diâinâion , même ceux des 
cours (buveraines y a rendu à cet égard les offices de judicaH 
ture de même nature que tous les autres 9 & depuis il n'a plus 
été queflion de charges non vénales. 
. On pourroit conclure avec raifon, de ce qui vient d'être 
4it, que le regnç de^Fri^içois J* ne doit pas être l'époque 4c 
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h vénalité des charges : ce n'en efl pas en effet l'époque » 
fi j'ofe dire y judiciaire , maïs c'en eft la caufê véritable , puilP 
que ce fut Cous (on règne qu'une grande partie de ces char- 
;ges s'obtint pour de l'argent, 

* Nous avons dit un mot des charges de finance : par rap- 
port aux charges militaires, nous liions dans les mémoires de 
Dupleffis-Mornai , ( tom, x • p, 45 6, ) que ce furent les Guîlès 
qui les mirent en vente Cous le règne de Henri III, & nous 
ne devons pas omettre à cette occa/îon , que le roi régnant 
( Louis XV. ) dans l'intention de pouvoir multiplier les ré- 
Compenfès dans cet ordre fi refpeâable & fi utile à l'état y 
a formé le projet de fiipprimer la vénalité de ces chargea , 
en en diminuant le prix à chaque mutation ; avantage inedi- 
Tnable pour Tordre militaire , qui commence déjà a (è faire 
reflèntir , & qui , étant joint a l'édit pour la nobleflè & à 
l'école militaire 5 rendra cher à jamais à la nobleflè fran- 
qoiCty le règne de ce monarque,' & le zélé de Con miniftre 
( M. d'Argenlon ) à exécuter Ces volontés. Ce miniftre eft 
mort en 17^4, à l'âge de Ibixante-huit ans , emportant avec 
lui les regrets de Teglifè , du militaire & des làvans, 
' Comme le duché de Bourgogne eft le dernier appanage 
qui rentra dans le domaine royal , & dont la réunion éteignit 
cette efpéce de Souveraineté bizarre qui , (èmblable à iin 
corps étranger , génoit les reflirts de la véritable ^ il eft bon 
de voir ce qu'il devint à la mort de Charles le Téméraire. 
Ce duché pQUVoit regarder trois perlônnes : Louis XI. y 
«voit droit par la loi des appanages , au cas qu'il n'y eût plus 
Ide mâles de(cendans de Philippe le Hardi , premier duc de 
cette féconde maifbn , fiir le principe que ce duché ayant 
été donné à Philippe le Hardi , à condition de retour à la 
couronne , faute d'hoirs mâles , Marie de Bourgogne., fille de 
Charles , w étoit exclue ; cette même Marie avoit droit à li^ 
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iûcceffion de (on père , fi la loi des appanages n^avoit pas 
lieu ; & enfin un mâle provenant de Philippe le Hardi, s'il 
y en a voit un, devoit, (ùivant la loi des appanages , être 
préféré à Louis XI. & à Marie. Cela fiippofe , quel étoît 
î*hérîtîer légitime de Charles le Téméraire ? Je n'en vois 
point d'autre que Jean comte de Nevers , petit-fils de Phi- 
lippe le Hardi , lequel n'étant mort qu'en 14P i. étoit le (èul 
mâle vivant de cette mai(bn , lors de la mort de Charles le 
Téméraire, arrivée quatorze ans auparavant. Quel droit 
Louis pouvoit-il lui oppolèr l Etoit-ce la loi des appanages S 
cette loi étoit pour lui , puisqu'il étoit mâle descendant de 
Philippe le Hardi. Quel droit pouvoît lui oppofèr Marie fille 
tde Charles ? Etoit-ce (bn droit d'unique héritière de (on perc J 
elle en étoit déchue par la loi des appanages, qui excluoit les 
filles dans tous les cas ; cependant , chofè merveilleulè , nous 
ne voyons pas qu'il ait été quefUon du comte de Nevers à 1^ 
mort du dernier duc de Bourgogne. Seroit-ce que le CQmte 
de Nevers étoit trop foible pour £aire valoir (es droits ? mais 
il eut au moins fait des proteflations. Seroit-ce au contraire 
aue la loi des appanages ne fut pas encore afièz clairement 
établie , pour que Marie fut exclue f mais cette loi étoit der 
venue une loi de l'état. Seroît-ce enfin , comme le propofe 
l'abbé de Longuerue , que le comte de Nevers eût fait ceflion 
de (es droits à Louis XI f il n'y en a aucune trace : car d'ail;' 
leurs qu'importe que ce comte de Nevers ait été dégradé de 
l'ordre de laToifbn, pour avoir crû aux ibrcîers, comme il 
paroit par une chronique manufcrite de la Bibliothèque du 
roi f Pouvoit-ce être une atteinte aux droits de (à naif&nce \ 
Mais ce qui ajoute à la difficulté des conjeâures , c'efl qu'en 
même tems qu'il ne paroit pas que le comte de Nevers ait o(S 

Jrotefier contre Louis XL lors de la réunion de la Bourgogne 
la couronne , il n'a pas craint de aire appeller à la cour de> 
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piirslUaxImilien d'Autriche , époux de Marie de Boargome; 
pour lui rendre la Flandre , le Brabant » & les autres états 
dont il s'étoit emparé , mais il mourut dans le cours de cette 
inilance, âgé de 76. ans le z^. (eptembre i49i« ( Mém. pour 
fervif à VHift. du Nivtrnois. ) 

Dans un point d*hîftoire fi embarrafîe , il me (èmble que 
nous ne pouvons mieux nous décider que par la conduite que 
tînt Louis XL dans cette occafion. On ne perfùadera jamais, 
quoiqu'en di(ènt quelques écrivains , (Du Tillet , Laguefle, 
Dupui, ) que ce prmce n'eût pas u(e du droit de réunion faute 
d'hoirs mâles, s'il avoit cru y être autorifé : il ne l'a pas fait , 
parce qu'il 7 avoit un prince vivant qui delcendoit de Phi- 
lippe le Hardi : il aima mieux d'abord employer l'habileté 
|X)ur s'emparer des places du duché de Bourgogne ; & après 
avoir manqué le mariage de Marie , en quoi u fut inexcu- 
iàble , il eut recours à la Ipides fiefs , & ilréunit le duché de 
Bourgogne à la couronne pour crime de félonie , dont en 
effet Charles le Téméraire n'avoit été que trop coupable pen- 
dant le cours de & vie. Au refb , on fènt bien que cette 
queftion n'efl aujourd'hui que de pure curiofîté , puifque le 
comte de Nevers mourut fans enfans. 

Ce même roi avoit cru que (on autorité fèroit mieux aSèi^ 
mie fi les loix de (on royaume étoient uniformes , & voulut 
donner â ce projet le prétexte du bien public. Il ne fàlloit , 
di(bit-il, dans un état, qu'une loi, qu'un poids & qu'une 
me(iire : projet fpécieux , mais rempli d'inconvéniens dans 
fbn exécution ; je ne parle pas des poids & mefiires , parce 
que ce n'efl , à le bien prendre , qu'une difpute de nom , & 
que la balance du prix des cho(ès (ùivra toujours leur poids 
& leur mefîire. U n'en ed pas de même des loix qui ont été 
faites , ni des coutumes qui fè font introduites fiiivant la na«» 
lure de chaque pays & les moeurs de fcs habitans ; on ne vit 
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point à Dunkerqoe comme à Touloule , à Marseille comms 
à Paris, en Normandie comme à Saint-Malo , & les bour- 
geois , la noblefîè & les marchands doivent être régis diffé- 
remment. On doit accommoder , dit Aridote , les loix à la 
république , c'eft-à-dire , au naturel des fiijets , en confîdé- 
rant le pays qu'ils habitent , & la pofition , qui influe beau-* 
coup fiir les elprits. 
Uni 




ce 

aîné. 

merce & Taccroiflenkent des biens dans (à iamille , doit au 
contraire partager entre fès. eniàns les richeflès qu'il a acr 
quifès , pour que chacun d'eux {bit en état de le reprélènter » 
& pour pouvoir multiplier par eux>fes talens & (on crédit : 
la coutume de Normandie eil néceiTaire dans les vues du 
premier , & la loi & la coutume doivent foire un partage 
égal dans la fomille du (ècond. Le magiftrat , retenu à Paris 
pour les fonâions de fo cba^rge , n'a pas le tems de foire va-t 
loir des terres , il lui fout un revenu plus aifê à percevoir , & 
qui cependant repréfènte des biens fonds dans ià (îicceiGon : 
on a imaginé pQur cela de donner aux rentes conHituées le 
caraâére d'immeubles , ce qui n'avoit pas lieu avant que la 
guerre & la magiârature flfTent deux^tats féparés: on a éta* 
bli la juridiidion des confùls , dont les loix jugent (bmmaire- 
ment les marchands , parce qu'ils n'ont pas le tems d'attendre 
de longues procédures , dont les délais nuiroient au commer- 
ce, âc parce que ces (brtes d'aifoires ne demandent pas de 
grandes dilcuffions ; mais on (ènt bien que ces loix n'auroient 
plus la même néceffité , & qu'elles s'exerceroient difficilement 
à l'égard des hommes de guerre , des magifirat^, en un mot 
de tout ce qui n'efl pas marchand, 
Le tribunal des maréchaux de France^ qui juge lano-^ 
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UefTe (ùr les procédés ,' pourrolt-îl connoitre des matlerefil 
féodales ou des engagemens civils î & ain/i du reâe* 

Dans ridée de faire des loix uniformes , quelle règle pouisr 
roît-on (è prescrire f A quel ordre de citoyens auroit-on égard 
par préférence aux autres f Lanobleflè eftle (butièn deTetat» 
le commerçant le fait fleurir : doit-on protéger Tun au préju-* 
dice de l'autre ? Lex efl commune praceptum^ il efl vrai V 
mais ce n!efi point pour les hommes en général > ni même 
pour chaque profeflSon , mais pour chaque province- en par- 
ticulier , ^ui par (à nature & par (a po&ion a choifi , de tems 
immémorial , une manière de vivre qui lui f&t propre , & que 
Ton appelle coutume « qui efl devenue une loi par Papproba- 
lâon du fbliverain. Prenon^ y garde , les hommes fè font fkk 
leurs premières loix. L'autorité ne doit tirer les loix nouvel^ 
les que comme des écoulemens des anciennes ; dès qu'elle n'y; 
aura plus d'égard , le droit nouveau forcera tout : ce fera , 
comme dit Pope , un droit toujours ou trop fort avec les fbi- 
blés , ou trop foible avec les forts. Souvenons-nous de notre 
origine ; les nations réunies fous nos rois conquérans , n'y con« 
fèrverent-elles pas chacune leurs loix f Mais prenons y garde 
( & c'efl pour repondre à ceux qui veulent toujours remontée 
aux anciens tems ) il doit y avoir une puifTance legiflative 
fiibfîâante dans un état : comme le reflôrt des loix s'ufe avec 
le tems fùivant le fort des choies humaines , un état fè dé- 
truiroit de lui-même , s'il n'avoit pas en lui le pouvoir de & 
rétablir, en créant de nouvelles loix , & en répandant pat 
leur moyen , une nouvelle vie dans tout le corps politique ; 
Lycurgue & Solon furent de grands modèles ; leure loix ne 
furent pas les mêmes , parce qu'ils les accommodèrent auca^ 
l^aâere des Spartiates & des Athéniens. 

Venons à l'article des armes, 

C'étoit déjà un grand avanuge pour Tautoiité fottYerai«e| 
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d'ayolr repris la jufllce ufûrpée des mains des fiijets ; maïs 
les (ùjets refioient toujours armés, & le roi dépendolt d'eux 
& de leurs vaflàux pour faire la guerre ; ils la lui fai(bient i 
lui-même , ils ne yenoient point à la cour , & ils ne s'occu- 
poient chez eux qu*à (è mettre en état de paroitre (èlon leur 
qualité & le devoir de leurs fiefs, aux guerres de leurs tems ; 
la paix faite, ils retoumoient dans leurs châteaux , environ- 
nés de leurs vaflaux qu'ils entretenoient dans leur goût pour 
les armes , par les afièmblées qu'ils tenoient aux grandes fétes> 
& par les jouttes & les tournois : ils fàifbient des chevaliers 
par l'accolade , titre d'honneur & de difHnâion (êulement » 
car la chevalerie n'étoit que cela , & ne donnoit aucun gra- 
de, ni dans les armées ni dans l'état. On comprend quelle 
autorité cette forme de vie donnoit à ces fèigneurs , & la 
force qu'ils tiroient de leur union avec des vafiaux qu'ils ne 
quittoient jamais , (bit en paix , (bit en guerre ; voilà encore 
ce qu'il falloit tâcher de détruire : on commença par dimi- 
nuer cette union en défendant les tournois , fous prétexte 
des accidens qui en arrivoient: on invoqua le pouvoir des 
papes, qui défendirent ces fortes de combats (pus peine d'ex- 
Cfinmnunication & de refus de fepuiture; enfuiteon difpenfi 
les nobles , comme par forme de privilège , du fèrvice qu'ils 
dévoient â caulè de leurs terres ; a condition que les troupes 

Jue le roi lèverait fêroient entretenues fur leurs terres par 
surs vafTaux & par leurs fiijets ; mais cela leur confèrvoit en- 
core quelque relation avec les fôldats , qu'il étoit bon de faire 
finir ; & l'invention des aides & de la taille acheva ce grand 
ouvrage ; ils donnèrent de l'argent au roi, & le roi entretint 
de^ armées indépendamment d'eux. 

Les grands fèigneurs devenus oififs dans leurs terres , com-; 
mencerent à s'y plaire moins; ils (è rapprochèrent de la cour, 
ioù ils fitrent attirés par les charges & par les bien^ts, & oik 
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Ton chercha à les retenir par le plaliîr: les femmes y furent 
introduites; & comme il n'étoit plus quefHon de disputer Tau* 
torité , l'ambition de la faveur & de la galanterie devint l'ob- 
jet des fèigneurs , qui ne furent plus que des courtîfâns : ce- 
pendant les jouttes & les tournois étoient encore de mode^ 
c'étoient les (pedacles de ce tems-là. Comme on ne lifôit 
guéres alors , & qu'on ne raifbnnoit pas davantage , toute 
Tadivité del'ame fè tournoit au profit du corps, au lieu que 
l'habitude où nous {bmmes aujourd'hui de lire , de réfiéchir 
& de démêler ce que nous (entons , fait qu'il nous faut des 
Ipeôacles conformes à nos idées & à nos fèntimens : ainâ on 
alloit à des jouttes & à des tournois , comme on va aujour- 
d'hui à Rodogune & au Mifàntrope ; tout au plus il y avoît 
quelqi^es efprits qui £e doutoient qu'il pourroit bien y avoir 
des moyens d'intéredèr un peu plus que par des (peâacles 
purement militaires , c'eft ce qui fit inventer les repréfênta- 
tions des myfteres , les farces , les anciens ballets , qui étoient 
comme le bégayement de nos tragédies , de nos opéra , & de 
nos comédies. Tel étoit l'état de la cour fous le règne 
de François I. & fur tout fbus celui de Henri IL 

Il fèmbleroit à voir cette férocité guerrière, qui fè reflenr 
toit encore des premiers tems, qu'au moins les moeurs eit 
euflent dû profiter , & que des hommes qui fè battoient pour 
leur plaifît , n'euflènt pas eu de tems à donner à d'autres 
paflions ; mais ce fèroit mal connoître la cour de Henri II. 
jîîmais il n'y eut plus de difîblution que fbus ce règne. L'au- 
dace qui regnoit dans les efprits avoit donné fbn empreinte à 
la galanterie, & les femmes étoient aufli courageufès à atta- 
quer les hommes & à leur faire des avances , que les hommes 
Vétoient à fè battre. Les poètes , car il en parut beaucoup 
alors , & Henri IL avoit du goût & des connoifîànees ; \ti 
poètes fè reflèntoient de la corruption du fiéçte^ ^^ 1 
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Faugmentoîent , & ils gatolent Tefprh & le cœur des jeunes 
femmes par des vers libertins & par des chanfôns licentieu^ 
lès : enfin , pour achever de donner une idée de ce iiécle » 
la folie des devins , les horoicopes ^ l'ailrologie judiciaire 9 
avoient gagné toute la cour ^ & ont duré çncore en France 
bien long^tems depuis y jufqu'à ce que la philofôphie , qui a 
peut-être caufë d'autres* maux, en ait fait voir le ridicule Se 
rillufion. 

Je vais parler d'un article bien important , c'efl le conçor-*' 
dat où Ton découvre combien l'autorité réunie eu néceflàire 
au bon ordre ,. & par confequent au bonheur des ftijets » 
lorfqu'eile efl bien adminiflrée , & que les rois péfènt leur 
pouvoir à la balance des loix : car on ne ^uroit trop répétée 
ce qu'a dit Loyfèau , )> que les loix bornent le pouvoir du 
» fbuverain (ans intéreflèr la (buveraineté. 

C'a été un homme bien maltraité dans Thidoire, que le 
chancelier Duprat ; on lui a reproché d'avoir introduit la 
vénalité des charges,- & ce peut être un mai, quoique le 
cardinal de Richelieu , qui a balancé le pour & le contre 
dans (on tefiament politique, n'ait ofê le décider* On lui 
reproche encore d'avoir fait fentir au roi qu'il étoit en fon 
pouvoir d'augmenter les tailles , & de faire de nouveaux im* 
pots ; d'avoir introduit la maxime ^ qu'il neft point de terre 
fans Seigneur ; maxime connue bien des fiécies avant lui ; 
d'avoir irrité , par des vues perfônnelles , la ducheffe d'Ânr 
voulême contre le connétable de Bourbon: enfin, d'avoir vou- 
lu divifèr l'intérêt du roi d!avec le bien public ; mais le grand 
grief contre ce magiflrat , a été d'avoir enlevé au clergé & 
au peuple le droit d'éledion de bénéfices , & d'avoir rendu le 
roi le maître de les confifrer , en fupprimant la pragmatique 
ûnâion > & en établiiTant le concordat. Voilà ce que l'on ne 
(ardoiuie point à fk mémoire , & ce qui l'a d'autant plus dé*; 
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crié , que deux des plus re(pedables corps de Tétat , le dergé 
& la magiftrature , (è (ont réunis contre cette entreprife^. 
comme la plus préjudiciable qui pût être, (bit à la religion ^ 
fbit à Tordre public. Seroit-il permis , malgré de fi forts pré- 
jugés , de bazarder quelques réflexions a ce fiijet ? il paroît 
que , par le concordat , le roi n*a fait que recouvrer un droit 
que (es prédéceiTeurs avoient exercé Ibus les deux premières 
races ; qu'alors ( Plaidoyer de M. Talon ) on n'alloit point à 
Rome demander des provifîons de bénéfices ; que les évéques 
dKpofôient de ceux qui vaquoient dans leurs diocèlês , & que 
nos rois nommoîent prefque toujours aux évéchés, par cette 
raifbn , que le droit que tous les fidèles avoient au commence- 
ment de (è defliner un chef, ne s'exerçant que difficilement 
en commun , & toujours avec beaucoup d'inconvéniens , doit 




' 



partie. 11 elt tout aulli vrai que 
dtoit infblite & nouveau , que les papes acquéroient , non pas 
par le concordat , comme on l*a cru , car il n'y en eft pas dit 
un (èul mot , mais par une bulle qui le (ùivit de près , laquelle 
autorilbit la pofleflion où les papes s'étoient mis de ce droit 
vers l'an 1316. ainfî donc le pape n'a donné à nos rois par le 
concordat , que ce qui leur appartient , au lieu que par la 
bulle les papes ont gagné ce qui ne leur appartenoit pas. 

Mais efl-ce bien la ce dont il s'agit dans la critique que 
Ton a faite du concordat ? Il me lèmble que non, & je trouve 
que la queftion fè réduit à examiner (i la pragmatique étoit 
nuifible à l'état , ou fi au contraire le concordat en foi , tel 
qu'il eft , & avec tous les inconvéniens qu'on y trouve , n'y. 
eft pas beaucoup plus utile. Or je crois qu'il fèroit ai(e de 
prouver que la pragmatique étoit remplie d'inconvéniens , Se 
que le concordat eil la forme k plus propre pour entretenir 
la tranquillité dans un état. 
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La brièveté que je me lûîs prefcrîte ne me permet pas 
H'étendre ces preuves ; ainfi je me réduis a dire, i**. que le 
concordat eft jufle , en ce qu'il remet au roi le droit de no- 
mination , puifque nos rois ont fondé la plupart des grands 
bénéfices, donc par conséquent la collation doiv appartenir 
à leurs (ùccefTeurs. i^ Que le roi repréfentant la nation , 
c*eft à lui d'exercer les droits qu'exerçoient les premiers fi- 
dèles , & qu'ils lui ont rem^ lorfque l'églife a été reçue dans 
l'état , pour prix de la prote(^ion que le roi accordoit à la re- 
ligion. Je dis , 30. & c'étoit une des raiTôns du chancelier 
Duprat , que les éleâiotis étoient devenues une /Jmonie pu- 
blique , qui élevoit aux premières places ceux qui avoient le 
plus de moyen de les acheter. 4°, Que les grands fiéges étoient 
îôuvent remplis par des fùjets de la lie du peuple , au lieu qu*à 
chofès égales , la nobleflè doit être préférée dans la diilribu- 
tion des dignités eccléfîafiiques , pour deux raifbns ; la pre- 
mière , parce que pluiîeurs des grands bénéfices proviennent 
des biens de l'ordre de la noblefie ; la féconde , parce que les 

frands bénéfices donnant autorité aux évêques dans les villes 
e leurs diocèfes , il eft extrêmement important pour la fu- 
reté du royaume, que les rois choifîflent ceux dont la fidélité 
leur ed connue, & dont les talens s'étendent , non-(èulemant 
aux choies de la religion , mais encore au maintien de la paix 
& de .l'ordre public : inttreft , dit Gaguin , Teges nojfe qui 
majores maxime ecclejlas Adminiftrant , quarum ip/î tutores 
funt. Les romains penibient de même (ur leurs Augures : 
fie ars tanta , dit Cicéron,, propter tenuitatem hominuniy à 
Ttligionis autoritate abduceretur ad mercedem. Que conclure 
de tout cela f fînonsque le concordat n'eft pas d'une iî dan- 

Îereufè confequence qu'on fe l'imagina lorsqu'il fut publié. 
<es annates accordées aux papes ont pu & dû indilpofêr les 
pfpits) j'en conviens ; ( quoique Us pages en euflènt joui 
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depuis près de deux fiécles , & que ce fut une folble compen- 
âtion des droits qu'ils s'étoîent arrogés, & auxquels ils re- 
nonçoient, tels que les mandats , les réfèrves , les expeâa- 
tîves , la prévention , la vacance in curia , G'r. ) mais R , 
dans la fîtuation aâuelle des afiaires , nos rois ne pouvoient 
recouvrer le droit de collation qu'à ce prix, toute la queflion 
(è réduira à (avoir quel eô le plus inconvénient pour le 
royaume ) qu'il en coûte quelque argent dont la cour de 
Rome profite , ou que le roi (bit privé d'un droit qui afîèrmit 
véritablement (on pouvoir , & qui met l'état à l'abri des trou- 
blés & des faâions que les éleôions ont tant de fois excitées, 
& qu'elles exciteroient bien davantage dans des tems où la 
religion (e trouveroit divî(ee par des opinions différentes : or, 
je penfe que chaque forme de gouvernement ayant (es prin- 
cipes , celui par lequel (îibfîfie un état monarchique , efl que 
tout doit y concourir à la réunion de l'autorité dans une 
feule perfbnne: l'état aduel de cette jurifprudence cft l'édit 
de Fran(jois L de 1516. confirmé par Henri II. qui donne 
l'attribution au grand confèil. ( Foyei l'Hiftoire du Droit 
public ecclé/îaftique françois, 1737. ) 

Je voudrois, avant de finir , dire encore un mot des croî» 
iàdes , dont j'ai déjà tant parlé dans le cours de cette ou- 
vrage : elles ne (èrvirent pas peu à nos rois à (ê défaire de 
ces tyrans importuns , qui allèrent porter au loin leur inquié- 
tude , 8: laiffèrent Tétat en repos. Mais , indépendamment 
de Tt^tilité que nos rois en tirèrent , il y a , ce me (èmble , 
du profit à les envifager en elles-mêmes , pour connoître les 
mœurs & la manière de penfèr de ce tems-là. 

Je ne parle pas du motif des croifades , que l'on ne (au- 
roit affez refpeder , maïs dont l'exécution fut auflî mal con- 
certée, parce qu'elle étoit peut-être impoflîble, que l'objet 
en écoit religieux & iàint. Je dis^(èulement que nous trouf 



Troisième Race. P77 

" ! r 

^R£MAK<IVES PARTICULIERES. 

— ■ : *m 

vons dans les crolfàdes une belle occafîon de confidérer les 
erreurs de l'efprit humain : rien n'efl plus curieux , & rien 
n'eô en(èmble plus inftruâif que de voir comme tout de- 
vient pafTion dans les hommes ; & comme , jusqu'aux chor 
iès les plus fàintes » ils fàvent tout tourner au profit de ces 
mêmes paflîons, H s'en faut bien que la religion ait tou- 
jours été au/ïï épurée qu'elle l'efi aujourd'hui ; la philofô- 
phie , que l'on ftupçonne quelquefois , avec rai(bn , de ne 
lui être pas favorable , quand elle entre dans des têtes mal 
di(po£ees , lui (èrt merveilleulèment , quand on ne l'emploie 
qu'à tirer des conséquences de principes qui ne font pas de 
fon reffort ; c'eft ce qu'il efl aifé d'appercevoir dans Thiftoi- 
re de la Religion : on voit dans des tems d'ignorance , c'efl- 
à-dire dans des tems où on ne raifbnnoit point , une Hiperï? 
titîon groffiere régner à la place de ce culte d'efprit & de 
vérité qu'elle a établi. La religion chrétienne étoit devenue 
depuis le onzième fîécle un prétexte à toutes fortes d'abus 
& de crimes > & les Chrétiens des espèces d'idolâtres , qui 
honoroîent lé vrai Dieu comme on honoroit autrefois les 
faufles divinités. La corredion des mœurs & le fàcrifice dçs 
p^ffions n'entroient pour rien dans le culte que l'on rendoit; 
& , comme dans le paganifme , on croyoit avoir fàtisfait à 
tout après avoir rempli les exercices extérieurs de la reli- 
gion. Ce n'eft que depuis que l'on s'efl mis à raifbnner, que 
Ton a reconnu que les pratiques de religion ne font rien fàiis 
la (bumiffion de l'efprit & du coeur ; & ce progrès qu'a fait 
le raifbnnement efl: fî fèn/îble , que même encore aujour-» 
d'hui il efl aifé d'appercevoir la différence qu'il y a entre les 
peuples chrétiens , chez qui la philofbphie a moins gagné , 
& ceux qui fè font mis à raifbnner. En France, par exem- 
ple , il n'efl pas douteux que la religion efl plus connue que 
car tout ailleurs, & <}ue la fiipexâition en efl bannie ; les 
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mœurs n'y lônt peut-être pas meilleures, maïs on ùXt que 
Ton fait mal, & on n'y eft plus dans Terreur de croire que 
les aâes publics de religion puiilènt payer pour les crimes » 
& que Dieu paiTe les uns en faveur des autres. Ce n*eft pas 
que la philo(bphie , par Tabus que l'on en a fait , ne é>ît 
coupable de bien des maux ; je dis feulement que dès qu'une 
fois la philo(bphie s'eft fbumifè à la religion , la religion en 
efl plus pure & plus éclairée. On n'auroit pas beau jeu au^ 
jourd'hui à nous venir propofer les croifades , & l'on ne 
perfùaderoit pas à des nations entières, que le fîgne de la 
croix mis fur la manche, & des voyages ou des guerres en- 
treprifès pour vifiter la terre fàinte ou pour la délivrer , miP 
fènt en droit de fàtisfaire à toutes fès pa(Cons. 

C'efl ce qu'on croyoit lorfque commencèrent les crolfàdes*' 
( M. l'abbé Fleuri , fîxiéme difcours fur l'Hiil. Ecdéfîafl, ) 
Les moines ennuyés de leurs cellules les quittoient , les 
femmes lafles de leurs maris fîiîvoient leurs amans , les fei- 
gneurs chargés de dettes vendoient les terres qui y étoient 
engagées, & tous partoient pour la terre fàinte, dans la fê« 
curite d'y trouver le pardon de leurs péchés : ce de^voit être 
un fpeftacle alTez fingulier , de voir partir un tas d'hommes 
& de femmes perdus de crimes , parmi lefquels le vrai chn£^ 
tianifîne étoit auffi rare que la vertu , qui étoient dans la 
bonne foi de croire qu'ils combattoient pour la gloire de 
Dieu , & qui , chemin faifànt , s'abandonnoient aux plus 

{rrands excès , qui laiilbient fiir les lieux de leur paflàge 
es traces fcandsdeùfès de leurs difTolutions & de leurs brx^ 
gandages , ou qui emportoient dans leur cœur le fbuvenir 
criminel des maîtrefles qu'ils avolent laifTées dans leur pays. 
Un poète du tems ( Fo^ei Fauchet , poètes Franc. L. 2.. 
ch. 17. ) décrivit l'hifloire du châtelain de Couci , qui pai^ 
tit pour la croifàde ^'paffionuémeot amgurçux de la t^xDfx\% 
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ff un gentahomme fon voîfîn , cVft-à-dlre , emportant l'a* 
dultere dans le coeur , & mourant dans le voyage , chargea 
un de fès amis d'embaumer £bn cœur, & le porter a fà 
dame, comme il fît : n'étoit-ce pas là de dignes fruits d« 
pénitence î Voilà comme on abufè de tout , & comme une 
entreprifè l&inte & rel^ôable par fôn objet , devint un 
ipeâacle ridicule & fcandaleux. 

J'ajouterai un mot à ^e fiijet , qui , quoique hors de b 
matière , (êrt à &ire connoitre quelle forme la religion avoit 
prifè dans Telprit des gens de guerre; v) La Hire dlant pouE 
» faire lever le iiége de Montargis , il trouva un chapelain. 
S) auquel il dit qu'il lui donnât hâtivement l'ablblution ; & le. 
a» chapelain lui dit qu'il confeflât fês péchés: La Hire lui dit 



» qu'il n'auroit pas loifir , car il ^loit promptement frapper 
» uir l'ennemi , & qu'il avoit fait ce que gens de guerre ont 
» accoutumé de faire > fur quoi le chapelain lui bailla Tab- 



Tft fblution telle quelle ; & lors la Hire fit fà prière à Dieu» 
)f> en difànt en fbn gafcon , les mains jointes : Dieu je te 
» prie que tu fàilès aujourd'hui pour la Hire autant que Vàc 
r> voudrois que la Hire fit pour toi s'il étoit Dieu , & tu 
» fufTes la Hire : & ilcuidoit, ajoute l'hiflorien, ti^s-bien 
» prier & dire. « 

Nous finirons ces remarques par deux articles curieux ; 
qui font l'aSranchiflèmeht des fêrfs & l'établifiement des 
communes* 

Par rapport aux fêrfs, il paroît , lo. Que les Francs n'ont 
point fait de nouveaux efclaves dans les Gaules, lo. Que 
cesefclavçs portoientles armes* 30* Que les fèigneurs en 
avoient la véritable propriété* 

Bien loin que les Francs euflènt fait de nouveaux efclaves 
idan^ le$ Gaules , il paroît au contraire que la manière qu'ils 
y introduifirent de traiter les fêrfs, étoit moins dure poui; 

Rrrii] 
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eux & plus utile pour leurs maîtres. » Les Germains , dit 
» Tacite , ne tîemient pas leurs efclaves , comme nous , dans 
» leurs malfbns , pour les y feire travailler chacun à une 
» certaine tâche ; au contraire , ils affignent à cha(jue e€- 
» clave (on manoir particulier , dans lequel il vit en père 
» de famille : toute la fèrvitude que le maître împofè à V^G- 
» clave , c'eft de l'obliger à lui payer une redevance qui 
» coniifle en grains , en bétail & en peaux , ou en étoffes. » 
On voit par-la que la condition de ces fèrfs refTerabie plus à 
celle de nos fermiers , qu'à la condition des efclaves. Ces 
Germains ou Francs paflerent dans les Gaules , & y portè- 
rent ces ufàges , que les Romains des Gaules n'avoient garde 
de ne pas imiter, 

L4 condition des ferfs y étoît bien différente. Le droit des 
fêlgneurs étoit tel , que tout leur en appartenolt* Si les 
fèrfs fè marioient avec des femmes efclaves d*un autre £èi- 
gneur , les enfans nés de ce mariage (è partageoient entre les 
maîtres , comme auroit pu fè faire le partage des befliaux. 
il y a plus , c'eft que quelque relped que l'on eût alors pour 
Içs chofès eccléfiaftiques , un efclave ne pouvoit prendre 
d'engagement dans l'églife fans le cohgé exprès de (on £èi^ 
gnéur, ( Capit, L. i. art, 24. i8. 80. i i 3. ) 

Il y avoit donc dans notre France deux efpeces de ferfs i; 
ceux des Francs & ceux des Gaulois. 
, Mais tous alloient à la guerre , quoi qu'en ait pu dire M.' 
de Boullaînvilliers , qui , par un fyftcme chimérique , a ex- 
clu tous lès fèrfs du fèrvice des armes , & rendolt par-lâ 
plus de la moitié de la nation inutile à fbh prince & à Pétat : 
» lorfque le Romain & le Barbare feront mandés pour quel* 
» que expédition y ils feront obligés d'amener au camp avec 
>> eux la dixième partie de leurs fèrfs , & de les y amener 
» bien armés , ( Loi des Vifîgots, ) « Ces mêmes ferft étoicnt 
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auffî reçus pour combattre en champ clos , alhfî que cela fe 
voit dans les chartes odroyées pour ce fîijet par le roi Louis 
le Gros à Téglifê de Chartres , & à l'abbaye de Saînt Maur 
des Foffés. 

Par rapport aux aflfranchiflemens , quoique le régné de 
Louis le Gros en (bit la véritable époque ; l'édit poltérieuc 
rendu à ce fiijet , par Louis Hutin , nous a paru C\ beau que 
nous l'avons choiîî pour en donner l'idée. » Louis , par la 
yi grâce de Dieu , roi de France & de Navarre, à nos amés & 
30 féaux • • • • comme félon le droit de nature , chacun doit 
» naître franc. •••• Nous , confîdérant que notre royaume 
» ed dit & nommé le royaume des Francs, & voidant que la 
» chofè en vérité fblt accordante au nom • • • • par délibéra- 
» tion de notre grand confèil , avons ordonné & ordonnons 
» que généralement par tout notre royaume. . . • franchifè 
» foit cfinnée à bonnes & convenables conditions .... & pour 
» ce^que les autres (èigneurs qui ont hommes de corps , pren« 
3> nent exemple à nous de eux ramener à franchife , &c« 
9> Donné à Paris le tiers jour de juillet , Tan de grâce 

Telle fiit donc la jurîfprudence du royaume. Le roî com- 
mença par affranchir fès ferfs , pour en donner l'exemple aux 
autres èigneurs ; mais de tels exemples deviennent des loix , 
quand l'autorité s'affermit. » Il y avoit , dit Bouchel ,*( lettre 
» A. AffranchilTement , ) quelques habitahs du pays de Cha- 
» rolois ou autres pays de Bourgogne , qui étoiènt fùjets d'u-* 
» ne dame , & lui étoient fêrfs & main-mortes : ces habitan» 
» prennent du roi lettres d'afftanchiflement , moyennant 
» finance qu'ils payent : la dame qua patrona erat , s'op- 
*> pofè , & dit que , invita patrond. , manumiffio concedi 
î) non potuit à principe* Par arrêt prononcé en robbes rou-« 
?> ges par M. le préiîdent Seguier ^ le vendredi preitûèr joujç 
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» dç juin i$7i. fiitdît que rafiranchiflement tîendroît Scfhr^ 
» tiroit effet , en payant par IçfHits fiijets Findeninûé à la 
» dame. « Ce qu'il faut remarquer, c'eft que quoique les 
fer^ d'un (èigneur obtinflènt la liberté du roi , lorfque le 
roi les avoit affranchis > & que le fèigneqr ^t tenu de con- 
firmer cet affranchifTement , il n'en étoit pas de même du 
{èrf que le fèigneur avoit affranchi ; il faÛoit le confènte-; 
ment du roi ou du (èigneur (upérieur , par la raifbn que 9'au-» 
roit été diminuer fa mouvance , &ute de quoi le (èrf afiran-> 
chi pafibiè dans la puiflànce du roi pu du fèigneur fÙ£erain« 
(Brufel.) _ ^ . ^ 

A dire vrai, U ne faut pas fè faire ime fî grande idée de 
l'avantage que ces (èrfs tîroient de raffranchifïçment , fîir-» 
tout dans les derniers tems ; la fèrvitude étoit alois fi peu 
impérieufe , que mêmes les hommes libres fe choififlbient 
des fèigneurs ^ quand ils n'étpient pas afièz riches pour en 
être les vafTaux , afin d'appartenir à quelqu'un , & de n'être 
pas un homme fans aveu. Louis Hutin prévoyant le cas 
0Ù un efclave ne voudroit pas être affranchi , ( Du Cange. ) 
ordonna aux commiflairçs nommés dVn tirer une fomme et\ 
forme de fiibfide. 

Venons aux communes. Nos auteurs , dit Bruflel , conH 
viennent que Louis le Gros efl le premier de nps rois qui ait 
accordé des communes aux villçs ; quoiqu'il -paroifle quel- 
ques traces de privilèges (emblables , accordés par les xài^ 
Se là féconde race^ & que même auparavant les Gai^Ipis ei^ 
f uflent joui du tems des Romains : il le fit dans la vue d'ap^ 
paifèr par- là les (éditions , qui pour lors étoîent très-fréquen- 
tes , & (iir-tout pour mettre les habitans de ces villes , eri 
Jes unîfTant ain/î d'intérêt entr'eux , en état de Ce maintçnii: 
contre les grands fèigneurs ; aufH les communes ne furent 
jJl^biiçs par iç roi que i^m fts domaines 5c npjti da»s kç Yh 
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îes des hauts fcîgneurs^ fi ce n'eft dans Soiflbns , dont lecosH 
te n'étoit pas auez puiflant pour s'y oppofêr. 

Ces privilèges étoient des charges communes ^^vl ion» 
noient aux yiUes , & quelquefois même aux bourgades , le 
droit d'avoir un (enat , ou une aflèmblée compolee de prin-: 
cipaux citoyens nommés & choifîs par leurs concitoyens , qui 
veillât aux intérêts communs, levât les revenus de la ville i 
înipofat les tailles extraordinaires , rendit du fit rendre la 
iuftice à fes compatriotes , & qui tînt encore fiir pied une mi- 
lice réglée , où tous les habitans fêroient enrollcs. 

Quoique par ce droit de communes il (èmbie que nos roîs 
s'expoiàilent à rendre les cités trop puiflantes , ils remé- 
dioient par-là à un mal plus prefTant encore» Il étoit queftioil 
d'arrêter les entreprifes des (èigneurs ; & les rois ne le pou^ 
voient feire , dans un tems où il n'y avoit point de troupes 
réglées , qu'en leur oppolànt des forces de proche en proche t 
auSî des que les (èigneurs furent réduits , nos rois fê retour-», 
nerent bientôt fiir ces villes qu'ils avoient rendu quafi indé-î 
pendantes , & leur reprirent pied à pied tous les privilèges 
qu'ils leur avoient accordés ; c'eft ce qui le voit par la fk-*. 
meufè ordonnance de Moulins, rendue par les Ibinsdu chan-i 
celier de l'Hôpital , où le roi, par l'article LXXI. ôte laT 
connoiflànce civile des affaires entre les parties , aux maires «' 
échevins , confiils , capitouls & adminidrateurs des corps dei 
ville ; ce qui les dépouilloit de leinr plus beau droit. 

Les hauts (èigneurs , finges de la royauté , n'avolent pas 
tardé à établir des communes dans les villes de leurs lèigneu* 
rîcs , afin de défendre leurs vaffaux comme le roi avoit vou- 
lu défendre (es (ûjets. Nous voyons une conceffion faite par 
le comte de Champagne & de Brie en 117 9 • aux habitans 
de la ville de Meaux % mais on juge aif^ment que les rois 
qui privèrent de ces privilèges les villes de leur domaine 9 



îp84 Histoire de France^ 



R E M jf RQ^U B s PJtRTICVLtERES. 



lie ménagèrent pas davantage les villes des (èigneurs parti-* 
culiers. 

Toutes ces matières peuvent parôître à préfent affez îndîC- 
fërentes. Les chofès ont fî fort changé de face , qu'il n*y a 
pas plus de différence aujourd'hui du royaume de France à 
l'Empire , qu'il y en a eu des deux premières races à la troî- 
fiéme , & qu'il y a encore plus loin de Hugues Capet à nous » 
pour la forme du gouvernement , qu'il n'y en avoit de Clo vis 
a Huges Capet. Cependant , il faut convenir que tout hom- 
me qui fera curieux de remonter à la (ôurce de nos loix ou de 
nos ufâges , ou qui voudra (è former une idée générale de 
notre hiiloire , aimera à repaflèr fur ces tems éloignés , com- 
me on aime à voir d'anciennes tapiiTeries , qui nous rappela 
lent les modes & les coutumes de nos pères* 



FI N. 
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CETTE table renvoie aux années & non pas aux pages : on n*y a 
pas compris les noms qui font dans les colonnes, parce qu'ils fonc 
aifés à trouver faos ce feconrs , locfqu'il y a cependant des faits com- 
pris dans les colonnes , alors on renvoie à la page. Comme au mot 
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une ordonnance , 6cc* on retrouvera tous ces faits fous chacun de cea 
articles. 
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BLE 

A N. 

Ancre, moféchaid , itfll. 16. Yjl 
20. 

Andelot, i*> l>4fff* 15 62. Charlej^ 
1590. 

Andely, 1562* 

Andolo , d y i204« 

Andouins , Corifande £y 1587. 93. 

Andréa roi de Hongrie y 1344* 82. 

Andronic, I3'24* 

A net, 1566.. 1686. 

Angeli, S. Jean d y Ij88. 

Angennes, CLdy I593. 

Angers , ville y IC47. i6o2« 19. 2C« 
52. Nicolas d , II 03. voyf:^ An- 
jou. 

Angevins , y««/ , fimomntés , Plan- 
tagenetf, I4«5. 

Angleterre, Anglois, î/Ztf <f>f/- 
biar , 497. peuples barbares y 807. 
Guillaume le Bâtard y 1062.67. 
1148. Zoxjr, 1067. Ro^fr^, 1092. 
Henri 7. 1 1 co. 1 3 • 1 6. 20. F/otf ff , 1 
X149, //î?»ri 7/. 11^6.61. 67.69. ! 
71. 79. 80. 86. 89. Jea'n-^ans' 
terre y 1200. 06. 14» I5» /fe«*« 
777. 1223- 26. 52» 58i 73» 
JEdouard 7. 1292. I305« 24. 
Edouard II. 1324* Edotucrd IIU 
1336.41.44.47. 50. 55- 58-^0. I 
71.76.80.7^^1», 1364. Richarà 
77. 1376. 80. 83. 86. 94« 97« 
7ft»ri IV. 1410. /ftnri K 141 5% 
19. 22. Henri VU 1422. 23. 28. | 
30. 35» 36. 41. 48* 51. 57- 7C- 
EdùuardIV, 1470. 75. 77« 85. 
RkhardlII. 1485. ^«w» ^-'^Z» , 
1475. 85. 1502. 7/Sf»r« ^777. 1513. I 
18. 34. 41» 44^7« Mdriey 1553- 
54. Elifabethy 15 58. 63. 64. 81. 
88. 96. I603« Jacijues 7. l603» 
25* Changement de religion y 1603* 
Charles h I6l6:x7, 29. 33. 39* 
40. 44. 49* 53. ^4. CromweU 
1654* 57* 5 8. -60. -CkdrUt 11% 



DES Matières, 



A N. 
X€$^6q^i, 64. 66^i, 70. 7Z-74< 
77. 78, Jacques II» 1677. 88. 96. 
1701. Guillaume III. 1688-90* 
S2..9B'96,97»99* 1700. ^mi«, 
1703.. 13. Jacques III. 171 3. 
Vo yex /V/ rois à leurs mmi» 

Anglô-Saxons , 12 15. 

Angorie, 1394. 

Afigoulême , ville, 508. 135*' 
I44I» 1515. 3^. i6i9» Ifiibelle it , 
I zoo. (r Mi lie Lufignan , r0m^« ^ > 
iSoz.Jeaftt comte it y i^j*Pere 
de François /• J484. 86. François 
J* comte d'y 1477. 1505» I4« 
Xtfniy^ , dttchejfe d\ 1515* 2 1-24 
2tf. z8« 29. 3 1* 35* 47* 89* ^HT ^, 
J^argonne , 1 5 89* 1 602* 27. 

Angoumoisj 585. I44i« 

Angiiien, ville, 1706. François, 
comte «i* 9 1 543* 44' 4^* 57* low^i 
duc ^ y 1540. 43* 4^« V0yr); 
Condé > mademoijelle 4 ijio. 

Anhak, Caih» jilexiewnay d , 
1711. 

Anien » 5x1. 

An)orant, 1580* 

Anjou , comtes £ , 877. Province <7 
tmaifon d y 1026. 92. Il 03* 1200. 
25. 55* 83. 85. 96. 1493. 94« 
1 5 7«. Ge'iffroiygrandjénichald 
978. Plantagenete , 11 16. 35- 
^Mr< , 1 1 50. 54» Charles , 1 245. 
55* 70* 82. 83* 85* 92. Louis y 
4255. 58. 1344. 71. 78. 80-82. 
ZouisIIn 1389* 141 5. 93* ■^«'■r 
ZZ/. m ^ Sicile y 142 8 • 3 1 . René, 
X4I9- 3i> 76. %0é- Marguerite, 
'I457. 62. 7tt /f<r», I464« lolandey 
1476. Charles y comte du Maine , 
X480. Pfrdinand , 1493. François^ 
duc dAumale , 1 548. ^<r»rï ///. 
I J 67. 69-7 1 . -7 3 . François d' Men- 
§ony 1576-78. 80-84» Monfieur y 
fiert de Louis XIF, 1640. Phi* 



A N. 
/cppe r. 168 3. 1700. Zouit Xf\ 
1712. 

Annales de S. Bertin, 879. 

Annales ViBoriani y p^ 199 

Annates, 1438, v&ye\ Bénéfices» 

Expcdatives, Réfervcs , CTr. 

pag. P74» 97S 

Anne» femme de Henri /• io6o«; 
"uo^^ de Beau jeu, ComnenCyi 148» 
d Autriche, 1612. 28. 39» 43*4J* 
45. 48-52. 58. 66. 98. pic^. 519* 
•i*o>tf\ Bretagne,/« w ^c Vencejlas^ 
1394. ^ Joradiflas , p4^. 153» 
rtfinc d Angleterre y 1673. 1701.' 
02. o6. II. 12. I4« ^ Pologne^ 
1575. Marie y 1684» 

Anneau > 1 1 20* 

Annebaut, iS45» 

Année, Epoque « 743* 15^0. 644 
1700. 

AnnobliAêment > 840.. 1270. 1 3 13< 
1579* i6oo. 94* "voye^ Nobleflè» 
Roturiers, Serfs , Affranchiflè* 
ment. 

Annonciades « . pag, ^Z9, 

Anféatiqucs, villes y 1238. 

Anfelme , le père , 840. 

Anfçarde, 879. P^l" 97^ 

Antilles» 1628* 

Antin» ^» 1663» 170*» n. 

Antioche , prince d , 1 1 jo. pairiâf^ 
chedy 1215. 

Antipapes, 1439. 

Antonins , pag. 960 

Antragues, 1578. 99. 1605. 

Anvers» 1583. 1645. 1703- o6« 15.' 
A P- 

Apôtres» fort des, 506. 789. Ca^ ' 
nous, 506. Fêtes des y pag, X2i* 

Appanages, 628. 1200. 25* 83* 
1313* ^i* i4^^* ^8. 1576. 

p*£. 333. 954- 967,: 

Appel, 922. II 35- 40. 1245. 1303- 
I SZ7»pag* 947 • ^<"* comme dabus* 



T A 

A P. 

)3Z9* T55c. 85« 1673. 8S. $5. 
Appeniel, 1305. 
Apremont> lânrie-Lonife ^^167$^ 

A Q. 

Aqueduc, 1613. 8^« 

Aquila, 1490. 

Aquilée, 1703» 

Aquillesj Onufrcy 1645. 

Aquitaine, 585.7628. 30* 719* 
1283* 85. 1329. ^e'»i»^£^) 1278. 
80. 85. Eudsf , duc d' ^ 731. 32« 
34-36. S9* 44» 58- 67. Ptf/n», 
814. 17. %$, 40. 42- 4-5. 53« Louisy 
? 5 4 , Carloman ,879. Gnillaume , 
SIC. i/wr/, 1150. 80. |)i«p. 949 
A R. 

Arablai, <i' 13^16. 

Arbacius, 99^- 

Arbaleftriers, i5co. 

Arbitre, 1258. 

Arbriflel , <f , voye\ Robert» 

Arc, |>^. 123. 

Archambaud,646. 54. 096. 

Archange, capucin ^ 1605. 

Archers, yr4»f/, 1480. 1532. 

Archevêchés, 1622. 74.95- 

Archiduc , Maximilieny i486. Phi^ 
iifpey 1495. 1504. Charlei, 1505. 
MathiaS't 1578. j^lbert. I597« 
I6c8. Zéopeldf 1642. 48. 50. 54* 
tharUs , 1700. 01. 03. C5« 06. 
C9* 10. 

Archiduché, 1477- 

ArchiduchciTe, 171 3» 

Architecte, premier y 1665. 

A rchiteûure , 1 1 80. 1 67 1 . 

Arcis, me des y 508. 

Arck , Jeanne d y X428. 30. il* 54. 

Arcos, 1647. 

Arcueil, 1613- 

Ardrcs, 1520.96. x657« 

Aregonde, 562. 

Argenlleuj d\ I663« 



B t E 

A R. 

Argenfon , <f , 1697» nnm^re^ 
1600.43- fagéSiS 

Argent, or, 628» 51* 840. lazi* 
I52X.5I«I669*89» fag,i6\ 

Argenterie, 1689* 

Arge.tina, 636. 

Argoia, 1273. 

Arianifme, 500. 511. 6^. 85. 82Z« 

Ârifiote, 1206.1380* 

Arles, 5c8. 70. 879. 1055. 1245* 
58. pa^. 87. Confiance d',pag, 143 

Arleux, 1645. 1711* 

Arley, 1587. 

Armagnac, 630. Comtes y 1283* 
1410. 15.51. Louis ^ 1^69, Jean y 
1470. 77. 84. pag, 303* Charles , 
1473. Jacques, 1477* *4- ■^«'^» 
1501. 03* Lerraiucy 1550. car- 
dinal , 1 5 74. 

Armées, 1214. I532* commande 
ment, 1627. 39- 72* 

Armenon ville , ^, i70ï» 

Armcntieres , 1645* 47. 67. 68. 

Armes, pag, 970, &c. Sèrgens d, 
1 2 1 5. à feu , 1336. Profit ffion des, 
1600. p4^. 123» Hommes d 1 
1600. 

Arminiens, x6i9* 

Arminius, 772. 

Armoiries, X149. 1380. 148 3* 165;* 

Armoriques,497- 59i. X23o*j>. 46 

Arnai-le-duc, 1570» 

Arnauld, ^nU is9^» évêque dM* 
gers y 1657» de Corbie , f . 3 5 U 

Arnheim, X672. 

Amolphe, 996. 

Arnould , fils de JLonis le Débon* 
nare ,840. bâtard de Carloman , 
877. empereur y 888. 98. comte de 
Flandres y 942* 65. archevêque 
de Reims , 988. 96* dttc 4c GueU 
dres , 1473. 
lArondel^ 1628. 



DES Ma 

AR. I 

:Arpajon t dttchijfe «i* j 1 6 8o* marquis 

d* , 1711. 
'Jirpla, iioo* 
Arques , GuUtaume <f , I04.7« Cm^ 

Arquieiit^j 1696. 

Artz%on ^ foyAume i 827. 1258. 82. 

r 83* 85. 9^»iy\i,Sanche, xsitf. 

• Jacques y 1344* /«4m, 1252. 14.54* 

• 62. 1503- 15» ii,Céuherûiey 1529* 
3^ y/mirai i i636« 

Arras » P^âx ^ , 1 43 5* < 3 • v£//e , 
X477* 99* I7I&* 7>4uW , 1482. 

. S 3 • i'''(/« <^ 9 1 ^40» Zeyée dnfiége 

■ if , I6J4- y^^ Artoij. 

ArraW > traité <t y lyiim 

Arrêts, ^rocir deftégeraroecletfahrs^ 
1225* Sff/{»tfMr £ f^0nf0jf , 1255. 
^fpanage , 1 283. Regifires^i 3 13. 
2;«f Saii^y 13 15. 1593* Sxclut 
4es évi^i dm Farlement , x 3 x 9* 
JDmt ^ Bret4^nej 1371* i>Ne/> 
Z386* Chartes VU. X4Z0, Z»jirr, 
Z422. Prewt dt Paris y 1501. 

• Mrien, 1540. Pvfet'^ 1541* Cm- 
. ^^, 1560. Tanqtierely l$6t» Saint 

^artheientjfy isjz» SigHattire des 
Parties , 1 579. Charles de la Tiri- 
manille, 1588. 95. centre Henri 
IVm 1589* r90|yv /e/ Jéfnitest 
Z594. TM/re <?»£/. i?«/è, 1598. 

. Mrsviairey 1(02. Régence ^ tdio* 
43. Santarelt i6x6* cajff^ 1632, 
Mariage de Gaft»» » X 634* Joignit- 

. 7o», X638. de Thon, 1642. 7Vm- 
élesy X648. ^1» cenfeil, 1692* Of- 

. 4r« i& Xc(»< -ISfprit de Mentp. 

, I700, Prifonniers pour dettes ^ 

^ 1702. Primatie de lyon^ 1702. 
X^A^M du confeil , 1 704. cardinal 
deJBonilhny 17x0. Grands offi- 
ciers 9 f 4|» 225. 9<i« 

A/fenal,X587«8»f 



T I E R E S.I 

A R» ^ 

Artagnanj ^709» d^ 9 i666i 

Artaud ,935* 

Artevelle9^, X335*82« . . 

Artillerie > 1495* 1525. i6co,C9i 
94-' 

Artifan» 1259* 

AttolSi province y 1192. I2I5.2;« 
1415. 7^« 82. 86.99* XS29* 1642* 
59' pdg, 957* Cêmté-pMTtey 1196^ 
Xohertll» lit 3. 85» 1302. Ma^ 
hanlt,ï 30im pag, 287. Philippe^ 
X302. Rebert^ III, 13 16. 28. 3i« 
comté , 1 3 84* v»^ Arras* £/4// > 

X223» 

Artt, /ff/j II 80» 'v^e\ Lettrei^ 

Artus, 1200. 15. 
AS. 

Afcenïïon > pag* I2t 

Asfêld,4f»x688. 89* 1707-09. 14, 
xj. 

Afiles, X5X5* 

AilàfHns , fri^rre des , X2X5. 

Aflèmbléirs, Parlemens, 615» SU 
767, 79» Charlemag^e y 805. 13. 
40. deStra/Benrg > 842. <i« C«m« 
pi^gney 888. «i Trihnry 1056. </« 
f>»tfi, 1x03. ^ Mmtpelliert 
1275» domaine y 1275. LoiSali^ 
^e, iiiS» bénéfices y 1397» »«- 
f4é/«/ , 1558. 96» xdx7. 26. /b;»« 
tainehleoH , x 5 6o. 74. Jbi/ , 1 5 x 2* 
de Mantes y i^o* ^m Clergé 9 
^ Z550. /e/ ^«irc airtieles y Xtf82* 
V07f\ Conciles. 

Affifes, de/emfalémyio67.g^an'^' 
des y générales y 635*.ii35« 
/►i^« 945. 947- 9Î0» 

Aflbciatîons, 81 3 • 17* i^54* xi27« 
X57«' 

Afl;,i529*x5x5«43> 

Adolphe, Stf8. 753* 55» \ 

Aftorea, maroids d^ y issf* 

Aftrologie ptjmairey 1559* pugj^ 
333. W* ^^ 



T ^^^ ^ 



Aftronomîç, 7^/» 8*0y 

Afturiés , . ^^. 3Pt 

AT. 
Atl;i, 1^57. 58, 97. 1701, o^. 
Athalie, ' f«^.94i» 

Atbanagilde, $6$, SZ» 
Athènes» I5.67, 
Atôur , Uàme d^ , I68pc 
Atdgnl» 822, 

AU. 
Avaraî, ^» 1707- 
Avaux , d\ , 1644» 47» 75- 58,, 
Aubéntori, r^5o; 
Aubiçni , ^ , 1495' 99- ï50l.» ©V 
Aubnot', 13^?.- 
Aubufl'ôn, i5^'5« 
Audeflede, joo* 

Audigier,5ii«* 

Audouere, \%\. 

Avein, 1635. 

AvençUe •> 1560, 

Avènement , joyeux^, 12 74* 

Avené y les â^ ^ tzj8. Jtan if, 

I29<f'. i;/V/ff, 1659» ' 
Avenir f redit y soS, I435}» 
Averiberg, row(^ <f , 1700, 
. Augufte , titre d" , s.o8. empereur , 
5I1. II85. 1215. i'ssiyltédçy 
. 1563.1715. •w<>yeiSà^e, 
Aiiguftjns, Ï2S1. 
Auguftule., 8Ô0. II 85. 
Avignon, 57q# 1.225. 1305. 29. 
' ^%» 52» 7<r« 7^i 8î^. 1617, (^2. 

Aulneaii, 1587. 

Auftiilt\ ville , I5P2# ntartptif^ , 
Ï54I5. Fr4nçots, duc d? y 1548» 
' 8^. /rf|. 461 •chev^^lierd* , 1591 
• mÀdeMoijetle d^ \'i66 7. 

Aumont, /iP<i» d*yisî9* 9.2.95t 
^«V. 154^. <Î5.« <^7» ducyi6(i^, 

Aunix , 1 2 '2 3 . 1 iîs 3 . v»ye\ la Ro- 
chelle, ' 

'AV06aU£^»^4ifpr;ï589« ^2S«.j20. 



I AU. 

f IKfr W- $n. 4^ cêfifeif:, Itf43« 

Avoués» 1092. 113 5. 48. 

Aurai, 1364* 

Aurifi^be^, Jeatty is4«. 

Auifboiirg , VfV/e , i63Z*.4^, 48. 

I7<JÎ* confeffi^ <f > I53.0. /^jg** 

4^*,IS87.8^. 

Auft^alîe , 576. 93. 96. 98. 512. 

13.22.25. 32. 44. 54. S<î* 70» 

73. 78. 88. 7i5.42-4«.|?4^- 57. 

Auftregilde, 593. 

Aiïçpfi.t^ rQ3rqle , ^j. i5o, 173.* 

94^' 

Autrifhe, fs^xy 796. 1657* 17" • 

mar^MÎfkty 11 s 6, f remine mai" 

fin y 1^25. deuxième maifin\ 

1275,82.9^. 1305- 1477- ^Si^^ 

55- 5^8. 1.617. 2^. 27; 3J. 87. 

reine-rnere d*^fp4in0, 1694* S^** 

</i^ <i' » 147 5 • Léfpsid y 1 19 1. 53 . 

Rçi^olphe^ 12,26. 73* 82« ^iktrt 

!• liiz, 96. I305# Frédéric , dite 

d\ 1.3 ai* S^édérifi' X^I* 1477- 

-v^ff^ M^ximilien* Chat^ts^ 

(iM'çh ï 59X» vç3t«; Cl^arljes. Mar" 

gjterifçyfiile de Maximiieny x 5<:i3 • 

0&.29. 30* S6'p^* 4i5* M^rr^r, 

15 5.2- s6^»M^tg*tPr.ite^ filie natM" 

relie de Cbajclûs K iç^y. JS/i^- 

Âc/À , 1570. Jean y 157»» ^8. 

'V^^'» Anne. Minnore - V^r^P > 

I6i^5, Jean , MM^ 55. 5«. 7-r» 

^^9» I7i2f Marie^hérefe y 920. 

X656.* 59>.' ^0. 6j. 67. 83. 98. 

pag% 705» 

Auvm.» 5.II»6I3.70- 936» 

Auvergne, 534i» 12 15. 3«. I355.' 

: 16^» MadeL de la Tmrt I5.i7« 

> GMiUauniey 910. Dauphiné ^*, 

I589<^0>v/<r£r, 1602.05.1^ 
A«Xeï.rc^I358. 1410.23.. 28# 

AY, 

Ayctoane, I634* . 
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D E S Ma t Î E RES« 



mioph, x$99* 171K 



lA. 

BAcOA» 1335* 1509* 
Badajos, 1558. Ï7ô|« 
Sade, p/inc9 -ZMés de, 167t. tt.^l» 
9^ -^Tf 1 701-05. 07. fr<èiV^<^9Z7i^ 
£adoik, I7i4« «& 

Bahus , itf7S« 

Bai , mafqitis de^ Z70tf« 07f 09* lo« 
Baïf, féig. 943* 

Bajazet, 7. 1394. 77. 149$* 
BoHlnçâ» Baillis, 922. 92«ir35* 
I49<* 15^0. 1584* f^« 947* 
9S<i« <2''f» 
Baîllenl , Jean « iz9Z* 13 24* vi//*» 

i67«; 
BâlaAré> /e, 1575» 
Balagni , 1588. 94* 95* 
Balaguier, i644* J0.i7tT» 

Bâlc, 1387.1431. 32, 3M«. 39. 

Ballet, I39i«i^i7« 

Ballue, /4, 1469* 80* |^«397» 

Baltique , mer , 1676. 

Balxac, FY^nf» 1566» d^jéuir^^ifiu^ 
1 5 7 8« Henriette , 1 6o%» pà^* 5 19« 

Bifi -ât i*Eihpirè9 1706» 

Banchij I593« 

Bandes ,1532* 

Bahferji<^^39.4r* 

Baniere, xi35« 

Bânmflèittettt» 1331» X66i» 

Ba|3<iuft)e, i$4i« 

3B«ptèBie , 495. 78 o. 1655. 

Bar, comte dey it9'6» CdfhwifH 9 
^ ^ 99* I «So^l^i l^rÀ^ , 1 41 9. 1 93 ^« 
à3.4l«^k* S^ ^> ItfjOè 

Baradas, i6z6, 

\ Barbarie, X390« 



BA. 

Barbafan, X4<H« 3^« 
Barbe, X52i« pi^. t^o* 

Barbeaux , édf^if^e, :p^. ikj. 3^5* 
Bkrberin , fumilê , T444-45. tJtrm 

dhtal i 153 !• 1025. 1706. 
Barberouflè , iiatf* 37* 43* 4r* 

Sarbeiîeux, .itfpx. I70i« 
arbets, i69i* 
Bjirbette,rM, 1407» 
barceloone» 600. ki5tf*79* X24f« 

58, 1529. 80. i«49. îi«52«ni 

9r. 9t« 1704-0^. xo. Z4« 
iBAreith , X707, 
^arâeur, liao, 
Bariiloa, itf48« 88. 
baniabitet, 1532* 
Banievddt,i^t6« X9« 
fiaroniui, iiK>5. 
Barons, i^2tf. 58* ^9* 
Barricades, ijrts. x^9«48* 
barrière, piàtes àt Uy lyix* 13. 

Traité , 171 f* Jeam deU^ z 58 7« 

Pierre y I593« 
B«rt, X«94* 95* 
Bartbelemi , maffacre de U fédnti 

Barthole , • fd^»i2im 

Rarchara, 167s* 

fcifilei .-j)*é»y*; 

taifëe> /«, x54i* 42» 47* 
i,a(lbmpierre , 1 5 1 i • z ^2 x • 2 7* 2 fé 

'3i.43»47» 
Baftide , mrnée de la y i $ 11 . 
Éaftiitei iy69* iJ74» 75- «7-«^é 
16II.SZ» 

Bifiilkiens, x5«i. 91* 1708» 
Éâtards , 1 3 2 x • pag. 5 5 • vty9\ Lé# 
. giciifiéf* < 

Sffii 



Batavia ; iSzfi. 

Bateliers > io25« 

Ssitilde. 6$$* 

Batteville,itf^i* 

Battori, isjS»' 

Bavai, 1678* 

Baudot de Juiify , isiS» 

Baudouin, Crnféy 1092. ctpite de 

. Flandres , 85i. 103 1. $6, 6o« 5z 

. 67«.xi03. 1204* p4^« 87. r0J»/ff 
de H^ùnMity itio, empereur de 
Cùnfiémtinople ^ ^67, izo^ 62* 
99» ifnpofieur 9 Il2a. 

Bauçenci, 1103. 

Bavière, Bavarois, p^^/, 743. 58, 

* 87. 87Î. 920. 7W/p//«», 593.768. 

• ty, ZoMÙ , 817. 3;*4e-42»53* 
58. 7S*Zouû 1V\ 9IZ.Z0MX i^. 
X32Z. 28. IfébelUy 1389* 1408. 
15. 22. p4r^* 349* JacqHelme^ 
1 424. l^o^M'/, 1 474« Sébme^ x 5 ; 8« 
Maximilien 7. 1617. 20. 31. 32. 
45. 48. Màximiiie» //• i«80. 
85. 87. 88. 90. 92. 93* 98. 1700- 
12* 14. Marie - ^nne - FiShire , 
i6%o% 90. pug* 705. frùfre <fe, 

.< •T]$98. 99. ^Mfff , 1709* 
Baune Sembiançai, isiz* 
Baux , Marie </<? , 1349- 
Bayard, chevalier ^ 15x0-1 2. 15 
,24, Gillferif P^*453> 

Bayeiix , ro/Zr^e d^ ,i2is» 
Bayle, x650« 8o. 
Bays, X628. 

Baxoclie, pag. 25 2t Jdcqnes de , 
fag,iz%» 
BE. 
Bearn , 1580. 1620. 82« prince de^ 

1S69* 
%ésLtrix9fille de Hugues le Grand ^ 
9S6»de Provence , 1 245 . de Bout' 
$pgne, p4g* ZZ9* 

Beaucairç, 1703 



BE. 

SI, ^4* ^6. Cémd^f l€W dnêbK 
I55I* P8. 1688. {Utcheffef IS99» 

Beauté, 1421. 22. 

EtAuyeUyEdùMordde ,1682. yfnnei 
1483 -»/• 88. 9P* 99* I523» 
Pierre de , Z484« i^m^ierém de « 

p0g.9so; 

Beauiieu , 1426. 

Beaumanoir, Londesde^ 1364* 

Beaumont , GuiU 4e 9 1223. ieR»^ 

ger, liai' ^ndfUrd, I349. 
Beaune, lienaudde^ i593. 
^eàVité y madame de y 1445. 
Beauvais, v«//r, 1472* card* pagi 

i^t.évéquey 1643. 
Beauvaa, de^ évé^e de Tenmai i 

1 709. /w^9«* d*u4ngersy pag, B97* 
Beauvilliers , x663» 89» 9Z* 
Beauviré, 1672. 
Beauvoi/in, Pont de , 157s* 
Bec, marquis du, x636. génhali 

1646. 
Bec de Corbîn , 1477. 
Becquet, Themàs , n6u €9» 79« 
Bede, 743. 

Bedmar , m4r9friV iilr, i6xt. X703« 
Befibrtj 1636. 54. 
Béguine, 1275. 
Belgrade ,1688. ^ 

Belinj comte de y 1594* 
Belifaire, 534. 
Belifle, v^/tf, 1674. 1703* «mt^ 

chai de f 1707. 
Bellai , du , 1428. 1543* 
Bellefons, 1638» 67. 68* 72. 7ii 

84«92» 
Bellegacde, ville, i^7S*R^erde% 

1574* grand écuyer, 1602. 31* 
gentilhomme de la chambre, I6X2« 
Bellefine, X226. 

Belliévre, Pomponne de , 1588. 98^ 

premier préjident ^l^s /•f^* 59U 

|Belfunce,X576. 



^ttfQni duc (Ui 1643* 4<«.5C»|6endera 1709^ II» 



DES- Ma 

Bje. 

39' 57- 1521. 50. 53» tfl» /»^i- 

97 B» &c. mititéUres y fag, X17. 

P+5. 

Senevent, 850. 7;. 1255, 

JSenfeld, i$i$n 

^IBcnoift^y^iW» ^^j* 5Cr* T. 121 5. 

yiu. fMg. 131. /a; f4g. i5l. 

a; 1 304. Mttipape , 140X • o8, 
. SencivogÛo» 154k. cMtd, 1644* 
*^eranger> n» Italie, 9x2. eom^f 

^ BéOKelonnty 1580* 
Bcrangere» ^tf^. 223* 

Derangere, iiSp. 
Errcnger, 1047» 5^. 
Bcrgopfoom, !$%%• 
*Bergues, SMut-flnox 9 155<* 1^46* 

51. 58.67. prince de, 169U 
^Beringhen, x 502.45. 
.^Bernard , féùnt « ix 1 3. 30* 40* 45 • 

48. $0» roi ^Italie, 807. 18.22. 

cvmte de Barceloimet 830. évé^f 

1303. VétH'^éden , X 565* 
Berne, 1549. 
Beri^i, ii«« i67i» 
Berold» 1056. 
Berri , prevince , 1 57^. Marie , pag^ 

319» 429* «/«^»> ^»r de^ 1380* 

t6. 91. 1415* Charles , 1464. 66. 

68-72* Cbatlei', 1686. 1700. 10. 

12. X4« 
^èrfelen, 1424* 
Berfello«i702« 03; 
Bertaire, 688. 

£erthe » femme de Robert , 99^. 
* femme de Pépin , pag* 57» femme 

de Philippe 1 1092. 
Benhilde , 636. 
pSertrade de Montfort , 1092. 

1103. 
JBertrand> 630. Guillaume t péig» 

267* de Got y i3os*évé^He, 1319» 
' de la Cuéva > 1 504. 
jBcmandi, 1559» 



T vt R E s; 

Bertrude> 628. « 

BeruUe» x6i2. 

Berwîck, 168 8. 89* 1704* o^. •7« 

io.*ïi. 14. 
Befan, X249* 
Héfil, 13 16. 
Befme, X57i-75» 
Beflbla, x68o. 

Betforc , dBcde , 1422. 24. 35* 
Bethenconr't, 1492* 
Bethune, ville, X645. 1710. Jfo^ 

bert de y 1 3 04. 22* Louis , 1 3 22« 

marquis de y X624. 96. v^c^ 

Rofni. 
Beiif, le y 593. 
Beuil, dey i^%%* 
Beunçon, x66Sf 74« 
Beze, i56x« 
Beziers, 1156. 1258. 
Beï^ons» X7C9« u. X3. 

BI. 
Bibliothèque , 636. 1380. 14474 

X6Z2. 41. 61.63. ^4^*373.967^ 
BiceTlrej 141 o. 
Bichi, 1644. 
Bicoque, 1521. 
Bidetix , J 544* 

Bien public , ligue du , 1464. 65; 
Biex, du y 1545. pag, é^93i 

Bignon > x634* 42* 67. 9om pag, $$• 

Bilbao, 1697* 

Bilichilde, 61 2. 

Bilihilde* 673. 

Billets, X704. 07# 

BiUettes, miracle des y X285; 

Binck, ville y x668« 75* amiral^ 

x677« 
Binghen , X639. 40« 44* 
Bîorn IIK pag» 75; 

Bîr9gue, 1574. 1672. 
Bircnt ^rma»dde, 1570. 83. 89. 

90. 92. i^6c. Charhs^le , 1590. 

92. 95*98> Itf02» 



Blainvillc , 1702. 
-Blnnbnt, 163 S. 

Slanchcj femme de Zauii V, 98 5. 
de Caftitiey 1215.25. 25.45.52. 
fag, 223. fille de faint Louis , 
1274. fille de Charler le JSel^ 
1 328i femme de Pierte le Cruel , 
'1^66, de Navarre, 145 4. <>2. 

Bjanchet, f-tf» 35 1-353 

'Blancménil , Potier de , 1648. 

Biiirphemaceurs , 1258. 
-Blavet, 1625. 

Blaye,^30. 

Bleneau, 1552. 

Blois» comté, 1225. ville, 1550. 
76. 79. 8S; 89. 1517. 19. 22, 52. 
Eufiache ^ pag, 173. Charles, 
I34I. H« 79^'^ean, 1364. 141». 
mademeifelle de, 1692. Etats, 
1214. 

"Blombergj Bafhe, iss6, 

• BO. 
Bobigni, 1562* 
Bodegrave, :67Z. 
Bodillon, 673* 
Boggis, «30.731. 

Bohême, Reyauhte^ isi6, X617- 

• 20. 3 4. pag. 355» Ottocare ,1282. 
/m» , ï 3 3 «. ^<<!g. 319. Frédéric , 

^ I6I3* 19* 20. 32. j^nne Jageltan, 

13269 roi de^ 1684. 
Bohemond , 1025. 92. 
Boileau , Etienne ^ iiig» Nicolas , 

1677. 
Boihej U, 1690. 
^ois^Baillcc > du, i69z, 
Boisbourdon, 141 5. 
Bois>Daiiphin, 1594* 
Bôiii, Gotifftrde, 15 14. lupà^. 

BoiWourdaD) i575* 
%oiâèlleaiij 1^90% 
$ole(las, 99$< 



B t B 

Sa. 

Bb^b^rdemènt, im. f^.ts.Sf} 

^3. 94'9<5. 1703.04. 
Bombes « 15 88. td34. 
Bomcl,i672. 
Rooavencure , jf^/itr ,. 9^2* 
Boniface ,^£»/ > 7 5 1 . féig» S * • VIIl^ 

sir» ^92. 'ii92. 99. X303. oî^ 

21. p^. 229. 962,deMont/errjU^ 

Î204. " 
Bonivec, 152t. 23'25« p^*^99é 
feon-MouTifer , 612. 
Bonn, 1573. 89» 1703. 
Bonne de Luxembourg ; ^335. pé^^ 

319» v«y«i Lerdiguierej. 
Bonrepos, 1698. 

Bons-bommeS , f^rg. 4^9* 

Bordeaux , vz/&, 511. 1223. 13 s S» 

78. I45ï.(52. l589*94*l<il5«3S* 

41 so.si, 79, parlehtent y 146a* 

affajjln, 1 587. ambaffadefur^ l65S* 

académie, i7i3> 
Bor^ià , C?/4>', 149S. ï504« 
Bonfthene, 1708, 
Bornes de Paris , 1549. 
Bofon , 875. 77. 7$. 88# I24^« 
Boflîi , de , 1 544. 
Boflnet, i6di. 68. 79-90. 
Bofllic , comtejfe de ,i6^U 
Bothuel, 1587. 
Bouchage, vbyï\ Jôyeiile. 
Bouchain, X676. 78. I7ii.i2; 
Bouchard 9 992* ^oye\ Montmo>4 

renci. 
Bouchel, f^»»S9m 

Boucherat, Zouit, I667, 85. 99» 
Bouchers , dits Cahocbiens , X4XD* 
Boncicaut, X394* X40X. 
Bouckingham, 1624*28. ffo* 
Boufllers, X674. 81. 85- 88-93* 9Sm 

98» 1702-04. 08. 09* 
Bouillon, viiie y x6sz, 76. Gode^m 

froi, I057. 92- 1443. U ManJ{^^ 

X52i« pag9 49i« maréchal de ^ 
I IS91' 9^» X60!t« Ô4« 0^* il* 11'^ 



DES 
60. 

\$»XOp l^» duc dt,lS9lé 16)6^ 
41. 42. 49. 50. 51* mari 4e Marie- 
l/4r^eMémçinty i ^61 • madame dd 
1 58o, dnch^e de , x 6»». cardinal 
4e^ 1700. 10. Mf de, 1612. 

Boulen , jénnt de^ 1534» 47* 

EouUainvilliers , de » fag, 4^* 

Boulogne, ville en Italie ^ 1510- 
12, ij. 29'fHrmert 809. i477» 
92. ^544* 4^* 49« 50« Etienne , 
X 1 3 $• 48 . Guillaume » 1 1 54* i*^»- 
/fp^r, X 2 1 4. z^« Madeleine 9 x 5 1 7 < 
cardinal 7 1532» 

Bouipnnois, i37^« 

Bourbon, ditché-j^airie ^ 1324* 29* 
Jacques, li6i» Jeanne 9 I349' 
Zew/ 77. X355» 8o« ï682. P/crrr, 
I355« •^*'«» 7, I4Ï5. Charles 9 
1435.40. ^fitff 7/. I4d4« ^6* 84. 
86. connétaiJe, 1484. 8 fi. Alexan- 
dre , i44P- 7»/«yrc <^ff Beauîeuy 
1484. ckavlest connétable y 1509* 
15^ 21. 23. 24. 26. 27. 5I.f^• 
9 7 3 • J'w^^"'?* > 1 5 2 3 • Marguerite , 
1523. yfntoiney 1252. 1527. 48» 
59* fio. 67* 90. fag» 5S4. Jeanne 
eCAlèret, 1548. 72. cardinal, 
JSSS* S^* ^5* ^^* ^9* branche 
royale 9 Î588. |>i?g. 229. 584. ^<, 
;fl»r^ cardinal > I59I* Sbiffons , 
1612*. 41. Blanche y 1355. G?/r- 
éri«//ff y 14&S; Zowfi^BénédiHe , 
1692*, Zoutffy'ljiBf Buffet, 143 5/ 
•yç>''î Anguien > Condc , Conti* 

Boiirbourg, 1645. 

BourdejUe, André de^ 1571» 

Bourdillon, 1562. 

Bourg, en Guyenne-, 1653. Hubert 
duy 1 126. jfnnedu , I559> mio* 
rétha4 du 9 1706,09* 

"Bour^ck 9' vicomte , ijûo. ville, 
archevêché , 



Matières; 

BO. 

166$. ccmteyfag. 1 3 1 • vo^'^BettU v 
Bpjuigognc , reyanmey 493- 500. 084 
II. 23.62. /><rg.S7-^»»534*«8- 
Childebert II. 593. Clotairé I/^ 
61 3 • maires , 646* J»r, 69 5 • 
Childeric III. 742. CA^rWe/ /« 
Chauve,S3S» Bofon^ 879. reya$tme, 
88S« 1037* }^^Miu> a t'Empêra»^' 
I037* ^/«rA^ C7 comté 9 83p. 77^ •• 
79* 88. 956. première brancha ^ 
toyaley icox. 3 1. 37« «w^O xo37» ' 
1 28.5 • ^«</r/ , 1 3 j 6» Philippe 4r 
J(6»vre, 13 16» 61. 64. 6s.pag» 
319- 949. Ambafadeurs , I432i 
51. 70. '77- 83. iî26.^4f^, 57. 
966, Rodolphe , 888. Godégi/Ûe^ 
500. Childebert , 593* /"rpi» » 
69 5. Charles le Chauve 9 806. - , 
^ffurx , I co I . ^o^^r/ ,1001. /tgcjry 
^-«f» 303. Marguerite , 1^13. 
/r^witf ,1313. Philippe le Hardi , 
I37ï« 8o. 82. 84. 85.91. I40I. 
04. pag, 348. Jean fans ' peur ^ ' 
I394« 1404. 07. o8» 10. ij. 19. 
24. Philippe le Bon 9 141 9. 22» 
24. 28. 3 1. 3 ^ 3 6. 40. 56. 63. 65« 
67. Charles le Téméraire , 1468- 
74. 77. 1678. pag.9S9» &c.par» 
lement de , 1477. Marie, 1477. 
82. 1508. 167%* pag, 968. âçc. A<f 
</c , ftfrtf de louis XV, 1 68Zt 97^ 
99^ 1701, 03. 08. I2.|>4^'. 705. 
députés de 9 ISZ6. Marie'jfdé^^ 
laide 9 mère de louis XV, iSpfm 
1717.. comédiens de l'hotei de,, 
1609.73, JStais, i223./>tfg.944« 
959^ 966* 
Bour^)gnon«> 1410. pag* ^« 
BourigQon, i68o* 
BournpnvUle , 1674* 75. 84. 
Bouteillcr, />-». 49. 22î, 

BouthiUie;r, 1603* 17. 43. 



1438. 1594. i<>50. 

1142. 1593. 1676. p^£. i3i<»«r-|Boutrcroue, 5^9 

verfiféy 1^63» chaire de </fw>i|Bou^CVilk« 2627t.;4k9l« 



BO. 

Soimr<! , 1534* 

Bôuvines, 1214. 1474. p^tv* 203, 
BR. 

Brabant, province, I543* 54* P^< 
969, JactfueUne , 1424. François, 
duc d^Atençon , d*jiniou CT* de , 
l575-78»«o««4. 

Bragance, duc de , 1580. 1540. 

Brague , archevé^ut de ^ 16^1, 

Brahé« de y i66i* 

Brancas, viiiars ^ i59i« 94» 9S 

' dMché'pMÎrie 1 1 5; 2. meréchal de , 
1712. 

Brandebourg» Mbert^ i$iS» 5X 

' nuarqHit de ^ 1609* Jten SigiJ- 

. mwd , t6io. I4« Frédéric I, 

( I70X* Frédéric " GHtiioume II. 

1548. 170X. Frédéric III. 1671- 

7î- 77-79. «7. «9. 1701. jFrf^é- 

. r«r /A\ 170X. 02. Frédéric K roi 

régnant y fin portrait f 1701. 

Brantôme, 1483. 1574* 

Breauté, 1640. 

Breda, 1590. i524*2;. 37* $7*70. 

Bref y i582« 90. 99» 'ooye\ Bulles* 

Brème , W/e, 1238. i6iU 4S« 

Bremerfurt» i57>. 

Brenneville, ixitf* 

Bréfil, 1624. 57* 51* 63. X7IX* 

Bre(lè,xo37. 1512. 1600. oi« 

Brefty T37X«94« X68X. 94* 

Br«, le y p^g»9S9» 

Bretagne, Bretons » province ^ 497. 
9Z9» 151 S • C$nohrey $60. ITaroc , 
591» 94* conttesy 636. 780. 818. 
40. 1509* grande y 827. 1^03. 
tjcS. fujetf de la France ^ 845. 
J^omenoé ^ 84 J. Ifttrifpoé, 845. 
ducs , 877. relevé de la Norman^ 
die y 911» 91* entre dM la mai- 
^fo^ de France , i x i5. 'éj* Conan , 
1116.67. Pierre de Dreux ^ ni6.[ 
222d. 30* Getffiroi, iioo* Pierre\ 
AfoHclerff lliO, pag, l73^4>Khé'\ 



B L E 

BR. 
pairie , 1296. Jean IT, 1196^ hià 
III. I34X* J^Mi de Me/Êtfôrty 
X34l« ^4» 79* ficcejpen t X34i« 
44* ^4« ^ Guefclin,l3S9» Charltt 
de Bloify X364. JtanV. nyu 
79* Si* 87. 91. 9^,cenfiffHéep 
.X379* Clijfony 1419. /e^ci» KT* 
X4X9. 23. 24.^r*irj, p^^. 37J. 
Françoit II. 1445.64. 66. 68. 70. 
72. 74. 75. 85. %6. 88. Pierre ih 
1448. >^iiiie , 1488. 90» 92. 99» 
150$. IX. X3. I5« «WM9» 153Z* 
parlement, iSSi.UguCy 1589. 90. 
92. 96. fiumije, 1598. 16041 
conttedeTouloufey i695»g<fuver» 
nementt xtftfx. </i«r «Â;» I7X2« 
^/4// « X223' ^4^. 705. 

Bretefche^ /^c, 1678. 

Bretigni, X 3 59* 50. 

Brèves > de y 1604. 28. 

Brevet de retenue , i692» - 

Bréviaire, 1602. 

Brezé, amiral de f 1483. Vrbami 
maréchal de ^ l635* 4<»*4>3« ^ 
^«> X646. 

Briançon, 1709. 

Brjare, i6o4. 

Briçonnet, GHillaumet I494* 

Bridieu, 1643. 

Brie, 1283. 133 1« X45f* ^9*péigi 

28l. 

Brienne, /mj» is» 1092. Henri % 

X6Z0.4I. 6x« 
Briffe, la, 1689. 
Brigadier, 1533. tf 7» 
Brignais, bataille de ^ I36U 
Brihiiega, 1710. 
Brille « la y x6i6, 
Brinvilliers, 1676. 
Brion , Chabot^ amiral 4^j 1 5} 5* 40t 
Brîonne, X689* 
Brios, 875. 
Briquebec, 1344. 
Briguerai} xOo« 



DES Matières; 



Brîlâe 9 ïS$t,^%. 80» 1703; 

Brilea^V^ 1575. 

!Brî/!ac, Chéorles^ maréchal dfyiSSi- 

5 5 • 57 • P*«. I -4« Charles de Çojfé, 

z 5 94* duché'pairic , 1 6 1 X • 
Briilbn , 1574. 89. 9i* 
Brîve-la-Gaillarde, $6z^ %$» 
Broglio , 1707. 09. 12, 
BroSè» Pierre Ut 127 s • /ac^es 

def tdzt. Gui de Ut Z634, 
Brouage, i53 5» 
Brouilel, 1648. 

Bruges>ixz7. X34o. H28.i7o^.o6. 
Brun , Antêine , 1 647. Jean /e , z 3 ^ 3 • 

premier peintre du roi y iC6^ 6 s* 

90. 
Brunehaut, $6$. 68. 75-77. 84. 88. 

96'p^. 603. iz. 13. 
Brunfwîck, duc de ^ pag, 124. 

Henri , dit le Lion > 1 1 8ô. Othon , 

1 3 44- Georgty 167 S* Geor^t'QuU' 

iaumCt I7I4« Chriftian, 1626, 

1711. 
Brufol ,<Mi/^ ^«> itfio. 
Bruxelles, 1555* 93« i53X- 41* 

95-97« 1706, 08. 
BUé 
Bucelin , $39« 

Buchy eapfal de^ 1354» 71* $7* 
Buci^^,Z35^ 



Bude, 158^. 85. . ;t 

Budé, 1305. XHT» 

Budes , Zfl««/i <Jtf , 1502. GÛéhriétnt^. 
1543. 

Bueilj SancerrCf is6q, 

Bugey , 8^8. 1037. I50X. 

Bulgares, 807. 929. 

BullegnevlUe , 143 !• 

Bulles, unamfanBam , 130$* 16, 
Clémentines i 1311» d^or , 13 1:5^. 
I S 5 6. y»r les bénéfices des cardi' 
naux , i su • pour i* induit f 1538* 
défenfes d^en^t^er pouf /r/ , 1 5 5 1 . 
in ceena Dotnini, 1568. contre le 
roi de N/cvarre, 1585. contre Jan-^ 
fenius 9 16^7. fur les franchifes , 
1587. 88. rif^x</ff»i6^8.92.P3yr 
vinekm Domini , I705.|>^^. 974-> 

Bul lion, 1524. 32. 36* 

Bulonde« i59i* 

Bu^uoi, i5i8. 

Burgaw , marquis de , 1509. 

Burglenfeld , 1703. , 

Burich , X572. ' 

Bufanci ,55)3* 

Buffi , d^jtmboife y 1^79. 9j, U. 

. Clerc y 1588, 89. Rabutiny 166$ m 
Lamet g 1637. 7*» 

Bufie jNf U mennoiet 1490. pag» 
415. 



CA. 

CAbin^t , fecretairedu , 1575- 
Caboche , chef des CéA^chiens, 
1410. 
CabriereB,i545. 
Cadets, 1582* 

Cadix , 1595. 1525. 85. 1702» 
Caen, 1057. 
Cahors, 1 259, 1580. 
Cajetan » cardinidy i $90, 939 



CA. 

Caîllavel, i685» 

Cailus, 1578. 

Caiflè à emprunts y 1707* 

Calabre , royaume , 978, 1025; 

1 5 03 . duché y i$oi. duc dey Ï474. 
Calais , I347» ^o. 1451. 62, i$i9% 

58. 5P* 64.95. X 55 8. 95. 
Calcinato» 'z7o5*' 
pftlen4f:ier> 1581. X599f 



Ta 



tAS 

CalignOO» 15^8, 1503. 

Ctlixccy II 20. 71. 

CtHieres» 1697* 

Calmar, i|9i* 

Calmet» pMg^ 116, 

Calvio> Calvinifine, 1529» Si* 53 • 
59. 60. 76. 93, i62l« 28. 82. 

Calvo^ 1676* 79» 

Camaldules, looi* 

Cambrai , Cambrefis, 48 f. 510. 
1554. 81. 83. 88. 94< 9$' i^9< 
57» 77» 7«./^^, 1508. «r-w^^, 
1529. 34« 35- archevêché f 169$ 
éttcbevitjiœ m 169%, 99» 

Omden, i5o2* 

Caminiek, 1676,99* 

Camiiards, 1703. 

Camp , du àtéif d^Mt, 1 520. de Cem" 
fiegne^ i6^8. 

Campagne de Pifle * I5tf7. {de 

1745. ) i<î7^» 
Campôbafle^ 1478. 88« 
Campredon» 1^89» 
Camus yle, 1425* 
Canada» 1604. 9tf*i7xr. 
Canal , 789. 1^04; (4. 81 • 
Onaple, i7ix* 
Canaries 9 iJUt, 14929 
Canàrc» Jean y 1379* ' 
Caodale, duc de y 1520^53» 
Candie, 1572. i66o,friJey 1669^ 
Canooiéittoirj992* 
CanonSjSod. mo. 
Cantecroix, i6)y« 41. 57. 7j, 
Cantelme , i545« 
Cantons, 1305. 1712. 15. voye\ 

Suides. 
Ciniorberi , reyanme , 597. Thomas 

'de, iitfl. 69* 79. ^^. l«3. Ttou" 

h les « I20tf. Crammer ^ 1547. 

• <?iir«^. Xiitp^ ti6i7*^u 
dnus y Melchiêr ^ X169, 
CanuC|i227. 
Canut/oB, iHi» 



B £ B 

CA; 

CapdeQuîers, ttf55« ' 
Capelle, 1594- 1636. 37* S<^ 5^* 
Capet, Ifugues, 8«3- 95«» «7* *«• 

VQ|f ei /m rc^iff • 
C^iuine des gardes , x tf tf 9* 71» 7 6» 

9$, 1703» o^^oHX garder 9 16%6* 

9U 
Capîcation, 1^95* 
Capitottls, 1415* 
Capitulaire», 5xi« tfi5« 779* Soc 

805. 807. 40.922. pjig, I22« 

Capitulation de l'Smpire, 15 1^. 
1658. de Sfirafhowgy l58i» 

Capoue>539* 1707- 

Caprara, id74« 

Captai^ vê>«^Bucb. 

Captifs, rédemption des ^ 1193 • 

Captivité du roi , pag* 959i 

Capucins, 1592. 99» 1604. Cap»- 
cinesy pag,$5i» 

Carabiniers «1593* 

Caracène, 1647.48. 53» $$• 

Caraffe, 1555» 5^* 

Caram^n, 1705* 

CaraMuftapha, i583« 

Cararic, 510* 

Çarcaflônne, j8;. 1155* izjf. 

Cardinaux4 9P2.io92. 1155* 1245. 
1313. itf« 79. 14^5. lS9$*Menri^ 
rei de Portugal , r 5 7 8. 8o» béné' 
fices des y 1521. ratig des , 1614. 
24* 30.''5i. 8(5» 96. François , due 
de Xerrainey 1634. 38. lufaut ^ 
1635. 40* 41. 

Cardonne , villes 1 7 x i • Hagues de y 
I503« 

Caretto, 171 3* 

Caribert , 5(6. 68. 767* pag* 5 7. 

Carignan, 1661. 

Carloman , 741 -43 • 46. fils de Pe^ 
pin y 768. fog. s 7» 1 10. gendre de 
Charlernagney 'j'ji,fils de LùuIs 
le Germon» 774. 875. 77, frère 

I de toMit ni, 879. 80. 82. 84. 
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CA. 

Carlos » i0iiv> i5$s, 

Carlo W^îtx 9 1699. 

C^rmag^ole, 1639* 9U 

CarmeiitOT > p^, 707. 

CarmeSx iz^z. 

Carnavalet» dt, f^*550. 

Carofle« 1607. 

Caroufel, i66i» 85. 

Carpentras, 1313. i$4i« 

Carpi, I70I. 

Carrouge^ Z385« 1588. 

Cartagene» 1597* 1705. 

Cartel» 1674* f^ri24« 

Cartiilalres , ii93> 

Cas de confciençcf X705. royaux , 
IU5. |)4j,947.*c. 

Cafal» l^29*JG.39*'K>«52*8l«93* 
95- 17Ô6. 

Ca(Uin,539* 

Caiîxnîr» Marie ^ I54S* 96* Jean, 
i64o. 69* 

Calques» p4^.X23« 

CaRanOj 1705* 

Cailation, d^4irréii 1631» 

C2S&\, Robert de ^i^il.vilU^ 1328 

i<545.77«7«» 

Ca^n» m0i»f, pag* |0. 

Caâini ) i68o. 

Ca(rovie,i685* 

Cailanaga, 1695* 

Caftelfollit^i694- 

Caftellamare » i554* 

Caftellane , Philippe de , pag* 5 50, 

Caftel-Léon» 171 !• 

Caftelnau ,. mar^nif de, i6ss* 

Caflelnaudari , 1632* 

Caftelglione > 1706. 

Cafiillc» Mphonfe^ 1088. Conf- 
iance , 1 1 54* vcye\ Blanche, j^l- 
phonfe ) 1 2 74. Dom Sanche ,1285. 
Pierre le Cruel » 1 3^6* 67. Htnri , 
1 3 7 1 • ambajfadeurs » 1 43 2» Jean- 
ne^ 1462. 72. veye\ Ifabelle. Phi- 
lippe » 1505. Ferdinand t I5i<« 



T I E R E s; 

CA, 

Archiduc i7io« cennluifU 42f| 
13^6* 1647. 

CaflilloD , X45I. I555« 

Caftniccio Cafiracani » 1354*' 

Caftro » 1640. 41. 44» 

Catalagironne » idex* 

Catalans^ x$4i.45» 

Catalogne 9 aBer^ 1179* droitrde 
la Fiance > Z258'* guerre^ X474* 
réwlte 9 1 640-43* Te maréchal df 
la Mêthéi léé^s» Marfiuy 1650. 
Cerverx ,1651» Sthomberg » X 675* 
M. de Vendôme , 1696. 97* l*dat^ 
chiduCf 1706. duc de Noaillej 9 
1 709>fifUevemeut > x 7X x . guerre^ 
17U. 

Catane» i575* 

Cateau-Cainbreiîs» 1477. 1^59. 
1639* p^tg» ^93» 

Catelet 9 X636. 38. $0. 55» 

Catheriney/cmme de Henri V0 X420* 

. 85* deFoix , 1512. de Médicis 9 
15 17. pag. 964» -i^eq^ Médicia. 
d^Arragony 1 5 29 • 34* ^7»fetur de 
Henri IK 1593. 99* X604. i/e 
Sienne^ X37tf< fainte^pag* 942t 
943 • ci4yi»ff»i7Xt. 

Cattho , Angelo > ^^g. 397. 

Catholicon» i593« 

Catinat» x68i. 90-93* 9^* 97* X70Z; 
02. 

Cavalerie» 7*7* i53»*iW7»f2ï 

Caudebec» 1592. 

Cauflîn , le Père i x639« 

Cayénne» i6j6» 

Cayet, id04, 

CE. 

Ce, I520. 

Cécile » cardinal de fainte 9 164$; 

Cecrops, 1628. 

CeleAins » couvent des » X299« 

Ccna, 992« 

Cenfures, 99^* x 303 • -^pe^ Exeom* 
municacion« Interdit. 

Ttt ii 
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CB. 

Centeniers, ^rfj.94î. 

Cencuriateurss fag. 121. 

Cercles de t Empire, tsoo, projettes 
par tes huguenots de Frantey 1 62 z . 

JCerd3> U, Ï274.. 8j. 1352. 
/Cerdaigne, I4<52. 93. 1707. 

Cérénu>Dial , Cérémonies j 1570^ 
l6%^'%^.96*pa^S6, SlS^vvfc^ 
Rang , Séance , Préféancc, 5:c. 

Céri|noIesj 630* 1503* 

ÇeriioUes, iS44. 

Cervera, 1712. 

Cervers, 1^5 1» 

Céfar, 1055. 1532. 1^49- 74* 8o« 
1715. Monfieur , lS9i» l6l^ itf. 

Ceinon,i525.35» 

Cette « 1666. 1710. 

Cevennes» 1703. 04* 
CH. 

Chabannes» 1451. isiz, 21. 

Chabot, 1648* 49* .0r<0»» 15 35* 

Chacrife ,593. 

Chaire de Théologie y 1130* de Dfoit^ 
1665. 80. 

Chaifc , le père U 9 1 709. 

Chalais, 1626. 63* 

Cbalard, itf35» 

Châlons, 593* €ii. 1428. 1589- 
91. Métijony 1365. 1584. Phil' 
bert, 1527. p«g.950< 

ChaliiSi 1 193* 

Chambre , Phil, deUy 1532, 

Chambre , Juri/diBions , des Afon- 
noies » 15 J i . mi-parties , 1576, à 
ChaloHS , I589« <ie J>crr, Itf33* 
é/ff Juftice , 1(24. 61. ^e /'iTi^l , 
1669* 79< ^«/ Comptes , 1258. 
1 6i6.de Met\ 9 i68o* 97* 

Chambrier, f 4g. 225. 

Charnier , i î98t 

Chamillart» i699< i7oi« 08. 09. 
ChamilU , 1572. 74. 76* 81. 98» 
I703» 

Ch4in|» « de Méots g 7<7, i|o;.^ 



ch; 

1 7* 5* ^^« X Z2r. dm MSmfenge, 1 3 /• 

Champagne ^ dmc^ 695» ChéorlesU 
Chauve, 840. ïïndcs , lOjT. 37* 
Thibamdy 1040. i x 37* 4Z* >«• 9i< 
1204. MiXy^ izz6. Thièaud V, 
llSi»Thihaud VI, 1204. 25- 26. 
38* 52. ^/7. 1270. Henri, 1283» 
Jeéumty 1283. 96. I33i- Rénnim 
du Camté de, 129^* ^4i^« 957* 
Previncet l^6u 64. dj. 1468. 
69* I639.-42. 1705. Jean eUCon- 
fians y maréthéJ de y 135$. Comte 
dey pag,2îi. 

Champdivers, pag, 349* 

Champiçniy itf24* 

Chancelier , Garde des fceauz , 
^lle efi cette charge , 1 3 G9 . pag» 
51* 225* 283. 321. 493* i-atiliiy 
1315. Grand Confeily 1497* Iff 
dultt î53i* Peyety 1540* ^ira* 
gue ,1574- les fceaux y 1590. 
Chafieaunenfy 1632. 43.50»«nr<^ 
gMf'rr, i639« 50. autorité y I678« 
Pontcharrraift 1 699* 17x4» ^mVia, 
1 7i4« Archevêifue de Reimsy pag* 
163, double y pag, 375» déchargé 
deJoHëfficeypag, 3$l« 397* Af^^'tf 
^e Bourp^y 1477. deHavarrt, 
lS9t*£t Dauphin y (H* 3^h 

Chandos, 1354* 69« 

Chanoines, 814, 

Chant Grégorien y 789* 

Chantelles, 1523* 

Chanteloube , 1631* 

ChantilH, I539*i68tf* 

Chanvalon ,1594* 

Chapeau des Cardinaux , Z24}« 

Chapelle, ^ûrif, 1269. 83. i^iS^ 
royale y 1324. 

Chapelles , des y 16179 

Chaperon, 1358* 

Chapitre > 1561. 

Charenton , 1647. 49* 92* 

ChiirgCf militaire/ , pag. izj.créé* 
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CH. 

ttoH de i 169^* de la couronne j 
itfoo. véndlitéj isis^publi^nes^ 
XS67. fagp 49. 960, &c. 

Cbàiibert, 6zS. 30* 73 1* 

Charité , ville 3 isyj^fieref de la , 
1602. chrétienne^ I505« 

Charlemont> I559. 167s. 

Charleroi, 1657.68. 72. 77. 90. 

92. 93* 97* I70I» !?• 
Charles , J*. Borromie ,1576. Jlfi«^- 
/c/ , 688. 714. 15. 19. 2î. 32-34« 
3 7 . 3 9-4 1 • 47. Charlem* Jon por- 
trait ^ 813. 1150. pag» 57* 121. 
122. 123. 94i. 945. voy tïfen 
règne ; fon fjf , 807. le Chauve , 
«30* 36. 75. /»<ïg. 120. 122. 
126« 955' Voyex Ji» règne y le 
Gros 3 877. 80. 82. 84. 85. 88. 
voyez Jon règne ; dit le Simple ^ 
877. 79. 84. roi de Proven" 
re 9 855* duc de la hajfe ter- 
raine 9 95^* 74* *7» 88. 92. le 
Xon , XIZ7. ZT.dir/f JStf/j X3i6. 
voyez y«» rtfg»e ; ^. «««ré Dau* 
phm, I3Î5» 57-60. voycifinre- 

J'neyfin portrait y 13 80.^/. voyez 
0» rtfgae , portrait de fin règne , 

1422. fit »»»>'» /'«g» 349. yii» 

1415. 19. 20. voyc% fin règne , 
fin portruit , 1457. i>ifg. 958. 
yiIT, voyez yè» règne, fin por- 
trait , 1497- l'^jj' 9^2. Z-V. voyez 
Jfô» r<g»« , jf«» portrait , 1 5 74- f rf^. 
5)59* &c. comte d*j4n}ou , 1245. 
55. 70. 83* leBoitenx , 1255. 83- 
S5. ^« Duras, IZ55- I382« ^^ 
Valois, 1283. 85. 92. 96. 99. 
1305. 15. 24. d^An'm, 1331. 
i/tf Blois, 1364. ^9. ^»«' </tf Berri, 
1464. 66. 68-72. duc de Bourgo- 
gne, 1^7. 7s» 167s» père de Zouij 
XII* 1407» 10. î5- X.fiidifant 



Quint, xsoo. 03*05. I2* '14-T^; 
18-23. 25-30. 32- 34» 3^-39. 41» 
44. 47. 48. 53-56. 1661. 7«. 
I70i.j)4r£, 489. VI» 920. 1687.' 
171 3. 14. F/7. 920. 1707. roi 
d'Efpagne , //. 1667. 70. 79* «Oi 

84. 85. 89. 98. 1700. prf^. 705» 
rois d'Angleterre, 7. 1625-29. 37» 
39-43. 45-49» 53» 77. I649. 50« 
54. 58. 59-62.68. 70. 74. 77»78« 

85. roi de Navarre , dît le Ma»* 
•^ais , 1352.55. 57« 58. 60.64* 
65» 78. 8c. 87. pag» 253.319» 
rois de Skéde, X. 1654- 57* 59* 
A/. l66o. 67.68.71. 75-78. 97» 
A77. 17CO-04. 06. 08. 09. 1 1. 13* 
1^-, fin portrait , 1707. due de 
Lorraine, 158c. lF,yo^ Lor- 
raine , y» vaye\ Lorraine , duc ds 
Bourgogne 3 dit le Tenter aire, 1 464* 
68. 70-77. pagn 966, &c. comte 
de JFlandres , dît le Bon > 1127* 

Charlotte de la 7>imouille , 1588* 
96^ de la Marc\, 1 59X. 

Charmes, 1633. 

Cbarnacé, 1631. 

Chafni^ 1572. 

Charoloîs, 1598. 

Charoft, 1672. 73; 

Charpentier, 1628. 

Chartes, 875. 922. Z067. 1103; 
93.^l'2i5» 75. pag,zi5m 

Chanier, 1580. 

Chartres , ville > I359« 1408. ^588; 
9i> 94« Thibaud,iZ26, éviquede^ 
j6zz,Mademoifellede;, 1698. due 
J0,Z66X. %3.9Z» du€hejJede,i6tQm 

Chartreux , 1067. pag» 50. 295* 

Chafteaubriant , comtejfe de , I52i. 
éditde, 1551. ^^.449* 

Chafteaudun , X226» 

Chafteau-Gaillard, f4g. 281. 295*' 



rot de France, x 590. 91. ^9»/^. i ChaAeauneuf , l*j4ubefpine de » 
rtnrs^ Charles IK ZZ45, I355.| i6xj» 32* 43* 50. 52* ^«^^^(/tf- 



' CH. 
'dht » 15^9. VMé de , 1597. 

Chafteaurenaud « x688.-9z» 1702. 
03. 

Chaflean-Saint-Ange, 1527, 

Chaft^au-Thierrî j 15 75* 83* 9i* 
x^^z. 51. 

Chafteau-Trompette 9 1451. i6si» 

Chafteauvieux s 161 !• 

Chafieigneraîe » U , 1547* 

Chaftel » 145 7» Jean , 1 594. 

Chaftelart, 1524* 

Chaflelet» X684. Ferri du^pag. 
289. 

jChaftillon^ comte de ^ 1216, Gau- 
cher 9 1245. Hugues^ X245« Ma- 
réchal dey I52X. Odet, 1532. 
Gafpardy maréchal de, 1535-41. 
duc de y 1648. 49- duchejjè de, 
\6si, $$• dHchéy^èiS* 

Chaftre,/4, 1594. itf 10.43 # • 

Chatte, 155 !• 70* 

Chzttes, Aimardcy 1589. 

Chavignit ï^io.veye\iouth.i]lict, 

Chaulnes, maréchal de y 1639» 40. 
duc de y 166 s • 90. duché-pairie , 
17x1. 

Chaumont, zo32* X488. maréchal 
de,i509'ii* chevalier de y 16$^ 
%6, comté» i6zi» 

Chauvcl, 1575. 

Chef du Confeil, x$<7« 

Chellcs , 584. 556* 70é 

Chemeras, 1628. 

Chemeraut, 1639* 

Chêne de Charlet II. itf5o. 

Cherbourg , 1 3 94* 1 69 2. 

Chevalier , Chevalerie, 840. pag, 
J23* du Temple > 992. armoiries , 
I X49* de J*. Jean de Jerufalem , 
X309* I52Z. de r Etoile y 1350. 
créé. par V empereur y 141 5. ^ X 
Michel, lé^9» de Malte, 1530. 
Tournoi j y 1559* du S. £fprit y 
1579* 1620. 33* 52. 89» â'hon- 



BLE 

CH. 

neur , i58o* vo)re\ Otëtâm 
Chevalier , £fl. pag, 375} 

Chevauj^-Legers, i543* 65. 
Cheverni , 1588. 9c. 95* 1672. 
Cheveux, 654* ii9i» i52X. 67^ 
pag* $0.1 3U 
Chevreiife , madame de , x625. 43» 

50. SI* 61. 
Chîari , 1701* 
Chiavene , i6is» 
Chievres, 1505. 
Chiffi-e Arabe , 988* 
Chigl , 1548. 62. 
Childebert/. 511-58. 77.575-95. 

lll.furnommé le Jufte, 695 .711. 
Çhildéric 7. 481. 77. 554, 55-70. 

73. 7/7. 742, 50. tombeoH de y 

16$$. 
Chilpéf ic roi der Sourguignonsy 493* 

/• 552-84. 77. 715. i97zo.fih de 

Charibert , 528. pag% 48» 

Chinei, i58i.92.97* 
Chinon, I43i. 
Chipre , ii89* 9i* 1^30. jilix dey 

X225. 

Chivas, 1552. l539* 4i* 1705. 
Choifeul , pag. 173» Dupleffip' 

Prafliny 1543* Claude, 1693» 

duché-pairie y 166$, duc , X573. 
Choifi, fur tAifney 71 1. Made- 

'moifelle , I593«> 95* ^dibé de, 

1584. 
ChonfeDe,552. 

Choppin, P*g*9$9> 

Chramme, 555. 50. 
Chrétien > Chriftianifaie , 496. $97* 

titre de roi trèsytj$» pag, 394* 
Chriftiandilat , 1578. 
Chriftiern 7K vqye\ Danoemarc. 
ChriO:ine, Suéde y 1632, 35. 45. 

47 • 53. 54. $7-P^gr 333* X^oie^ 

1538. 39» 41* 42. 
Chroniques do S* Denir » 1 1504 
Chronologie > 1604» 
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CH. 
fChurchîl , I68S. 1712. VQfe\ Marl- 

boitoug. 

CI. 
Cinq-Mars, X53p*42*4;; 
Cipicrre, 1574. pég. 51^- 

Citacion, au concile ^ 1511. de 

Malte, 1714. 
Citeaux , 1092. pag» jo. 

Cîudad, 1706. 07; 
Cixilane, 818. 

eu 

Clairaut) i582. 
Claire-Eugénie , x;98« 
Clairvaux, 11 13, 
Clameur de haroj 9x2; 
Clarence, 1421. 57. 70.71; 
Clarendon, itf28« 6z, 73. 
Clarke>i65o. 
Claude t femme de Firauçois 7. x {03. 

05. 14. 34* de Lerrame^ 1634* 

nUnijire y'i6y9% 
Claude, 157J. 

Cle6, autorité det^ pag* I20* 
Clémence de Hongrie , 1314. 

16. pdg, 281. 

Clément, /r£nr, xiso* 1242* /r. 

1255. 58. prfg; 229. V, 130J. 09. 

13* r/.i 348. pag, 305. VU» étnti' 
fétpe^ 1379. 82. 83- 89- VU' 
1S\1, i3. 25-27. 29. yill* 15P3» 
98, .99. 1604. IX, 1662. 69- 
Xt* i7oo« 09. ^à&rr/,f4g. 198. 
Jacques, isi9» famille 9 12 14. 

Clémentines « 1321* 

Clerc , le j chancelier , 1420. Suffi 

^«* 1589. ^«« jRfrcr,i309«4i» 
Clergé , Clercs , Clergie , 822. 27. 

40. 992* xooi* xi89« Z206. 23. 

1316. 29. 1447- X56I. X633. 34. 

50. 82; 93» pag. $0, 

deriQonc, concile, 1092. rdtnel, 

1584. Montoifont 1619* ville, 

jL/ii%, $0, 54* Simonj ii69'^40Hli 



T I E R E S« 
CL. 

I292« Bourbon, 1324. 29. Mert % 
1358. pag. 584. collège 9 1574, 
X 5 1 8. comté ,1661, comte , 1 692.' 

Cleves, p^s, i6xo. 14. 79. duc 
de^ X543. jfnne^ 1547. Marie % 
X573* Henriette » I574> Jean f 
1609 • 

Clichi, 625. • « 

Clientela, 1567. 

Cliflbn , ville, 1 702» Olivier de ^ 
X344. 80. 87. 91. Margneriie^ 
1319. 

Cliton , Guillanmet Iix5. 20.27a 

Clodion , 48 1 • f ^« I • 5 z< 

Clodoalde, 533* 

Clodobcrge, 577- 

Clodomir, 511. 23.33^ 

Ciodoric, 510» 

Clocaire /• 5ix-52. 77. 6x3-284 

UT, 656-70. iy% 7x9. 67» 

Clotilde, 493. 51 x. 23* 3x. 43t. 

fille de Gontran, 577. 90. 93* 
Cloud,y4fW, 533. 
Clovis, 822. pag, 46. dcc, 51. 122; 

yoytïfon règne y fils de Chilpéric 

7. 570. %i,fils deChilpéric II. 

636.44. III, 691» 95»^ 
Cluni, fondation de , 910, églijhi 

II 8c. lingues 9 lîzi* Pierre de ^ 

X440. pag, 50. 950- 

CO. 
Coadjuteur , 892. de Paris > V9)e\ 

Ret*. 
Coblens, x688. 
Cocherel, X364. 
Cochiliac,539. 
Coconas, X574* 7^* 
Code,2^^e4e>f^», 5ll.ir37. I68o. 

Jnfiiitient 1x37. Marillac , 1629^. 

Frédéric, 1701. 
Coenobitique , Ordre , ^^r^. 50,' 
Coctier, 1483. 
Coetlogon, 1574. X703f 
CocYcrden, 1671, 
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CO- 

Ccenr» Jétqucs y i445*5X»6i* 
Cœur des rois & reines, pag, 519* 

S8S.70S. 
Couvres, 1621, 24* dtuhé^airie , 

1648. maréchid de^ 1704. 
jCognac, 1302. 1651. 
Conorn, 15S8. 16929 
Coigneux, 1631* 
Coigxii 1 1643. 97« 170p. IT« 
Cpinte>/«, P^Z»ii7^ 

Coiflin , X573. 1640. 43* 63. 
Cokcfberg, 1677» 
jColbert , 1380. I422« Z5XI. 6t. 

63. 6s»6j.^ 79' fin éloge, 1683* 

veyeii, Croi/Iî* 
Coligni^ amiral dey Z 5 34* 57* 60. 

69. 70. 72. 75* 84. 1688. d'An- 

delot y X590. combat y X643> X 

àodard^ 1664. 
'Colioure, 1641. 
Collation de bénéfices» I3X3«97< 

14x5.1 5 53. pag,so*Scc,973' 
Collège, 1179.12x5. ijoz. 1499. 

1531. 74. I6X8. 6i. 73. t^i- 
z6s* 267. 
Colloque, T56x« 
CoUoredo, 1635, 36. 
Colmar, 163 5. 75. 
Cologne, 510* 612. 1474. 1(42. 

S^tjo.jS'éleSeraty i6i9, élei' 

tenrsy 1637.71. 74t 79. 170X. 

c6. 13* 14» 
Colomb , I492* 
Colonne, Stiann^ i$Q3» connéta- 

hleyi66i. 
Colonel» des Gardes y \66i* 72. 

général de Vinfanterit , 1544. 

i66x. dfi la cavalerie y 1567. des 

^uijfest X573«89. I603, 43.47* 

61. 94. de dragons i 1670» 
Colonels, 16$ X. 
Combalet, i520. 38» 
Combats , particuliers, à cHtrance, 

X040. 1258, ï404?xj47»Z**79r 
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CÔ. 

i62i« pi^« 124. XZ5* à U hâï» 
rierty 1559. 

Côme, lac de y J636. 

Côme , duc de Tofiancy I $14. 

Comédiens, 1609. 73. 

Comète , 840* x68o« 82* 

Comines, vtlley Z645« 47* -^^^ 
lippe de y 1472. 86. pag» 397» 45 1* 

Commande, X397* 

Commandement des troupes , 1627* 
chancelier Seguiery 1639m 

Commerce, X. £loiy 62%. prix de 
Vw ^ de V argent y 840* Clnrùy 
992» Marine y 1380. ijle de Rho- 
des y IS12, HollandoiSy l5o4« 
f ttrintendant ,i62y» différente de 
Celui d'orient CJ" d^occideut , X 528. 
Maroc 1635. ^dity 1669. traité y 
I604« I7I4« confiil dey 1700. 

Comminges , comté , I443« 85. 
Odet d'Aidicy comte de y 1^69. 
88. neven de Gnitaut , 1 650. évê' 
que, 1650. • 

Commiflaires, commifllons, mijf* 
dominici , x 1 3 6. pag. 946. Brien , 
X540. Condé g 1560. Bàren « 
1602. maître des redites , délé' 
gués y grandier , 163 1' 3^1^ V^* 
lette y 16^9. Fouguet y 1661» ma- 
réchaux df France » pag» 453* 
fieauxy pag* 493. 

Committimus, Z566« 

Communautés, X269* 

Communes, 992. 1135. parlement 
d j4ngieterre, X258* ce ^ue tefique 
les y pag,979<&c. 

Communication de t Océan O" du 
Pont-Euxiny 789» ^ 

Commutation 4f0^e<V, I474« i66r. 

Comnéne , Ifaac , 1 1 89 . Alexis » 
XX48. 1204. Anne, II48* 

Compaâ Breton , I553* 

Compagnies, grandes y 1361* 66. 
d^6r£nnancei I44|* k6oO. des 



b E s 'M À'/r'i É R E ii \ 



^" indei^iSést'degenddrmefJScof' 

fois ^ I690i 
Comper, IJ95. 
Coiûpiégne, $61. 7J^t i88. 987. 

IC16. 1428. 30. traité y iéi^» 

féiour dHroiy 1649. reûUe, \666% 

' 98. pag* 97. wS.fùfêtâty Î324. 

Comptes, premiers préfideHs de la 

• c h anAre des , Montpellier i 1477. 

• /»<frrx , rdStf. pâg, 3^7, 
Comte âe Paris , 992* 

Comte du Palais, 1302» f^^. 49. 
Comtes j anciens t 8oo. 1225. 73. 
frfg. ti7. It9. 
Conan, ixitf. 67» 
Conception, immaculée y. 1387. 
Conrîle^, </rot^ d'affembler les, pag* 
' ri9« 122. convocation i I588t 

• d'yfgde y soi» d^ Orléans , $11, 

• ^ag* izo* de Paris t 615. 1205. 
- /fes£fiines, y^-Z'de Xonte^jys* 
' p9^» 1056, dé- Francfort y 794» i 

• -^ieée^ 794. à ^iX'la-Chapelle t 
Sl4* 1223. iie Touloufe i 840. ' </r 
Confiantinople y ï^j.de Florence, 

• %<;7.'x438. 39* de Savonnieresi 
" V^S^deTVoyes, 877. 1103. piig. 

• 173 • ^<? 7>/ve/,'945. d^Ingelhelm^ 
' 945*'^^ Reims, de S. Bajle, 988. 

• JfiX'^la^haptlle î Mou\on ,988. 
46 Tolède, looi. i/e Clermont, 

• 1092. <^ Poitiers , iroo, <ic 
» Feiràs , 1I20« 48. d^Efiampes , 

Ji30.de Sens , 1 140. ^ Soijjhns, 
^ 1140. ^tf Tanagonne-, 1179» de 

Zatrofti 1179* 1215. i5Xi*i2. 
' 14. !$•$%• de Lombe\ ,- i2o5. Je 

T<wr/ â ' 1223. 15 lo, <^ />»» , 

• 1 245. 74* 1 5 1 2. Je ^xeÀne , 1 309. 
' de Seniis, 111$, de Pife, 1^%, 

• deConpanee, 14.02,1$, 39, 1553. 
Je ^i«/îtf, 1387. 1431.32» 35. 38. 

• 59: transféré à Ferrare , r438. ^ 



t5ip« ii. 14. transféré à Mitan |. 

1 5 1 1 . ite Drentéy veye\ Trente ^ 

4fp/)</x, 1303. X585. i$88* ^ 

Concini, vtf)»«t Ancre* 
Conclave, 1242* 1590, 
Concordat, ^73. 1447» *r. I5iii 

t7» J3.'6o,*84. 1588.95. fagm 

Concubinage , xooi. |>4g. i5j*„ 

Condé, *yiV/e, 1549. is*$6, 78*,, 
François , roiw/e (PjtngUien, 1 54^., 
/è4» » Jif dAt^uien ,1557. -^ewr 
/. i5«o. 62. ^7-^9. ^e«ri A 
I5«9. 70» 72.. 74» 7^' 84. 85. 88^ 
cardinal de Bourhon y 1591. Char^. 
lotte de la Tynmiille , 1595*' 
Montmorenci, 1600, Henri iîm 
1588. X509. 10.^ 14^16. X9. £8. 
36. 38. 39. 4t* ^, toMis Z2m 
IJ98. .xtf43-59» 68. 69. 72.74, 
7$, fin portrait, 1686. C/^ire-^ 
Cléniencei 167U Henri -Jules 9 
X675. X709.'Zb*i/ ///. dit Jlf. /«, 
dHC,,x6%$, 88. 92. Z7IO. XtfMr-k. 
i/em , 1710. 13. Zouife-ElifoÀ 
heth» 17x3. princeffedey 1671^ 
« 5 • ^ P'^J?» 704« '^^''?' 1 1^10. 

Conférehce , • Je Ijon, $00, /»/-* 
r©»»e, I468.7?4yex; Xi63. Ne*. 
rac , 1579. SUreJne, 1/93. i?o»- 
tainebleàu, 1600. P«^/e Je /4, 
I6î3» 

ConfêiTèurs des roi«, IX03« 1269^ 

X603. X;/09. 

Confeffionî accordée aux niminelsi 
I397« d'jfuJBûurg, 1530. 

Confîrmatidn des papes « 774. 8x7, 
23.27.40. X067. 

Coofîr<;ation , xo4o« Ï203. 23. 5^2 j 
1321. 3î. 69* 79. 1470. 

Cotiâans^lTiuV^Je; ï465.*66. 69» 
le , 1659. JSfiienne de , 13 f^ 
"/**« Jf > 13 f 8. t^ar^uisdfff^i%t 



Con^Uie^» iie^. wi» i$i6. 
Conçrépuoii de Sibt - Hvx^ > 

TtfZI. 

Congrèt «ftfivr Ufidx , IP^efykMiie, 
x$44« 47. 74. JeNimign^^ ISJS. 
Céurtrait itfSo. JPi/Vcrl^y i«S7* 
GertrudevA^ a 1710. Ç^rrcri^ , 
171 2* 15* A&ttâim dft» 1^77* 

CoDÎ» I64I* 91* 

Cotiigflnark « i<45* 14- 7*- 

Cpoimbre^ 1x4^. 

ConiaratioB^ defiefyief X547* ^ 

Connefb«;io« ï57t« 
Connétable I ebéBfgt^ S^. |2^3* 

it, 31, 3(» f#Ç>|75*4^«>j 

X624. c^i^e » X627, «1^. 49. 
xj^, 2Q3. £7. 4e C<«/mZ«« ti0[^< 

Conc4>re> 5^0, 

Conrad* tmffireifr, 5;*. //. 1037. 
' ^4g. x^l. x^3. ///. nQI*4l-48 

Coomrç, xtfîf. 
ConrarbrUk9i47^ 
Confcience, liberté 4e ^ mu Çds 

4^% i7Qi« 
Conficradon desfdpfx»^ 327, 4^. 

CwftiU 4k »■«* ^Ho* ïlûi' ^ 
1617, 24* îSf If» $»• 97* ;7Ç4» 
14* ^^4<« XS^Q» 9U dfi l'mm^^ 
25S9. Vc r/^«(K«» X<42« 1714* 
€hef4Ht x6^7. 19. <i« J|iiîf«c » 

^, i7Q4« Grande 14^7* |M|« 
$7$* ^tf0«««rv«« 1700,^4?- 



A 8 i 1 

ca 

ConièUlen vf^ft 114^ tw&nim» 

X690. ^À4# , 1697. 

Configntdont > 1 56 1« 

CQQin«c9 < c«iin/< lie 9 Moi-x ^ a t; 
xi^3* j^air 4r Mobtn^ 996m 
io«5« ai* /bmic 4e X«ur le 
/ewr, lu^ fifmf 4e Zmds VIL, 
f4^»\%%*4iMreug»y iixe.€7% 
btrHiçMi 4it 4mx Skîl€4 ^ XOZSm 
\i%i^ ;22tf. s;, mie^re^ x«t». 
fille 4e PierrtleCrmdif #^- ff • 

CQn(U^tXD«W^,i44l«4«(B"|Mi!^^ 
757. /« <rr4w4« Jtx, 75^* S^ 

IÇOI. XXU« X3X5. fi^, 5o« XX9. 

Coprtome^ 7SUS^»f4h,fimtû^ 

v^Z/e} S39«rAM/«#Mi», 79^ «wr- 
frf*, W7^|ri/è, 1294» 1451. ^if 
Jtri^rr^f «UXI* ^^^<M»> 1223. 
//. X239. Si. 12. Sif(. «^i/^ à 
Cbéftles Vm. X49.4. ^■^'^^^ 
4cxar/ , I4U* t^ iO'WBiv^y^ 
X7X4. 

CoijftcUf tiçn » U(o«. 

Cos(fti;uÛQ», 4? ÇbH4^^9 Sfim 
4e Qmf^mim « 7 5J« 4» Pn^mm^r 
JRré4érk9Î%\%»4edkéir^i!itlfeeé 
$4^. lx\.ffirU<^ùàf4îm*^^9m 
Umi^enim»^ I7>4* 4r 4lbft ^« 

CQnfiiU* 4igM^ f0t.94Q. lo5tf« 
JMXif4iSim 4fC« i|^ ;Hi« »^9< 
CQIKfde, X<i7, 

Conta^i^n, UO|.SI«»ito«\Ptt|te 
Con^ciiii > Xé4f • 
Q^np, , Jy4ilf««/« ?il9» W* XdX43 

mWt ^*13* 50b $<. ï4^ U. f 7- 
4^. lemit-jtrméifid^ \HS%E9^ 
çnt'JUftUf ids s« fta« 9t. ti. p4^ 
97. jtf« >#« ^/<({e, 170». An»*- 



1D Ë s M à 

cô. 

kli^. h. ^S' S»7* tddfe^Èîifà' 

Contreras > is9S* 
Contribution » ies iMtiêeHft t40. 
des cwtit» Z^O* ÈHiiê tùHtre U , 

ControUenr générait i6iu 6u tg. 

CoAtmlili<3e,x6ir. . 
Convenant, 163'^. 
Convention , t^Mlh^^niîê- 

werrt « i6t^m 
Co|>, t547- 
Copernic » 16 J9« 170)* 
Coprogii, l(75.t|* 
Copronfoie, v06\ Gbnffaititîii. 



Coquille, X574* 
II st. 



Co^eîl, 



Xf90« cêmtt 4e ^ 



Corbie , vUle% id|tf* ihênafttn^ 

6S6. 
Corbieres» X32t. 
Corbio> gttttHshwmlis oÉtheedi, 

I+77» 
Cordeliets , î|S7. Ctfdilhns , 

XZ9Z* 
Cordemoi , i^tfi* 
Cdfdôcie , Gonjédvt H , 14^5. 

1501* 
Cornaro» zi89< 
CornouaiUe > ttichéordf X27i« 
Coniiel» méuUmet i<(75*, 
Corfairet 9^x655. 
Corfe, ^t X55I* 54* ê'rdc An 

pape^ 166U. 
Cortet> JFernémdt Sf2X« 
Co&queij 170t. 
Coda» /0«»i X4So« 
CoflîS , ^rtms d€ , xy70« 74, 75. 
Coctei d'armea , ii49* 
Cotton«|)cr0, 1(02» 



f I £ R E s; 

xîoô 

CouUrtgélyJir.i/i, XS8^, 

Coulôn, 1479* 

Cour, dts pMfft iiào. pihUfe l 
jBy* de iiqèice t Uos, 1^x9, des 
aides % k)55» i^3i« deNèmutn» 
die 9 1499* defiMonh^ieSiJSSi» 
le ni étfU aux cents % ï6^B»de 
Rome y péig» XM* 

Counver, X57;r. 

Courct , Hugues de , peg. 2(^7* 

Couronne , Séphies , x 2 3 S . defiv^ 
tl8« impériale t ^zfe. 912. xo22* 
i3SS*deKeme, pji.de Pirauce, 
954* tt* P2* Xll;. XI 15. 35. 6«« 
X420. tfS. X54t« i4*S$»t8.90. 
x5o7. X7i4* pag. is, 129, o$eê 
deUf 1584. 1507. rAttn9»9pag.. 
X 5 S. 33 3 . />«»*«»« > f -«. 9I5« &c« 

Cours, /e, x^x;« 

Courtanvaux , 1^92. 

Couttenai , Xenaud , pdg, X73t i?«- 
^r, i>ii!g. 2to. 2t5. 294é pritt» 
ces 9 X503. 

Courtin, iSsy. 79* 

Courtrai, 1392. x5. x545«Mft« 57; 
58. 8o* 83. 97* X705* 

Coulîn , titre , pag, 492* 

CoufEu, x5it« 

Coutras, X587. 

Coutumes, 992* xo57. 1 3x5. 1580. 
f^^. II 8, 909^ 

Couvent, 787* 830. 31. 
CR. 

Çrammer » x$47. 

Cramoiit, x542. 

Crâon , ville, iS9U Pierre , l|9li 
P7- 

Crato, xj8o« 82. 9$^ 

Créations 4e charges, x59o« 

Créci, plenip9tentiaire t 1697^ ka^ 
taille de ^ X344* f^f* 902« 

Crémicu, 13 56* 



Crémone ». isii» 164s* i702.« , 

Çrénaii , 1695* 

^répi,v«//tf, I544. iraiféi 1^77, 
f*g> IS3. 

Cré^oi 9 Chéorlts » maréchal de , 
Ztfii.Z5*29. 30* 35-3S*^«f ^9 
1^59. 62* François y maréchal 
àe , x6d7» 68. 70, 7i. 75-75?. «3 
S4. 87. marquit de y 1702* dn- 
ché éteint, 1711. 

Crefcent, 996, 

Crffcentin, 1705* 

Cre(l'els,i6zS. 

Oevant, 142 3* 

Crevecœur,/è« de^ 1^72, 

Oeutïnac , i644« 8 S, 

•Crillon, 1588. 

Croifades, première ^ 1092. 7108. 
fecende , 1 1 45 • 48 . 49 . troifiéme , 
lit 9, empire des Latins, 1204. 
Albigeois , izo5. particulière, 
1 2 3 8 1 cin^émt , 1 245 • fixiéme , 
1169' 1303* 09* 13* 20. 24. 29* 
X465* ^4^. 975. &c. 

Croifés» ix89* 1588* pag,ï6B, 

CroliÙLnt , -ordre dn 9 1269. 

Ooiffi ^ 1668. 75* 79* 84. 89* 

^ 96» 



Croîs , vr4x# > ~ z 23 ^* ft^gemm da 
la y 803- dejaûtt Za , 148a* i>- 
gnedela»^ pag.97^' 

Cromwel j 1^42. 44. 45. 48-50« {3- 
S5» 57- 58» ^*- 

Crodê, ii20ci2Zi« . 

Croftolo^t 1702. 

Croui > X505. 

. eu. 

Cuba, Z492- 

Cuéva , Bertrand delà > z 5044 

Cugnieres,i32$. 

Cuias, IJ37- I57+-. 

Cujavie , éuéfue de 9 1697» 

Cuiraflês, ^^t^. Z23« 

Cuiraifîers, 1672. . 

CuiCcfirét de, 131^ 

Cumberlapd > dmç de, bat(u pu, 

Louis XV. 1588* Z7Q9* 
Curés , 840. is;94« ^r<(j(tfjirf nécefi 
. faire, 1682. 
Curlan4e, 17^1* . 
CY. 
Cycle, 743. 
Cydnus» 1189. 

.' "CZ. 
Ciar, Z47S» X6xi, 4ï«.*«« 1700» 

09* II* 14* 



DA, 

DAchtèin, 1675. 
Dagoberr 7. 622-44* f^» 48- 
77, 554. 55. 70. 73. 78. 777, 71 1- 
lS*fils de Childiric II, $73. 88. 
Dagueilêau^ I594« x6co» 90, fin 
*' éloge, 1699* 

paîm , Olivier le i pag* 397- 

Pâmas, 1148* 

pâme îthonnenr , lioo. I9« 53. 65. 
- 80, ét^nowt^ Z68çj ^ palais. 



DA. 

Damîette, 1249. 

Dampierre, Guil. de , Z245« (riri ^ 

I24Î. les , 1258. 
Damvillé , Charles , Z559, 74^ 
Damvilliers, 1637. ■ 

Dandelot, 1^90» 

Danès, pag* mi, 

Daniel , fils de Childéric II. 673^ 

715. Jéfmite, tjs- 1713' pag.'^. \ 
Dannemarc , 1127. X39i* 1660^ 

ffl^, ip9» in^cfne^pag* 39h 



DES Ma 

DA. 

T^fkdtmêf^'^ 1 542 • Çhrifiiern If^, 
1626, 27. 29. Frédéric II/, 1659. 
€6. 66» 6^,Chrifiiern.jf^,l67S' 
• 78. 9SUf Frédéric 2Vm 1710. ix. 

Danois > S39v8o7« 23.1632. 76 
78. 1705. xc» 

Dante « 1299. 

Dantziç^ 1238. 

Danube , îonBion au Bhin > 789. 

Darnley, 1587. 

Darmftadt , de , 1696. 97. X704« 

Dattes, petites, i5SO% incertitude 

4 7 ilef , X560. v«>ï\ Ere chrétienne. 

David > 789* ■?• roi d^Ecoffe, 1369» 

^auphin , Philippe , Humbert , 
1349. frf^. 303. Charles t X355. 

t S7« 58*64. 8o./>4g,332. -^<y<»>> 
X4IO.I5* /tf^n, 141 5. Charles 
///. I4i5t X9, 21. 36. 40. 4J. 
55t 57* -Firançoist IS36, 51. 
Henri, 1542. 44. Françoist 1558. 

^ Montpenjteri is%9r J^onfeigneur^ 
1661. 74. 88. 93» 94* 98t 1700. 

^ : ïi. p4|. 705. ptfrc Jj» r0i> I7I2* 
jîis de Louis XV. 1709. 

Daiipbine , Marier Ht d^Scoffe , 
ï43>4.|»4g. 395. Marguerite d'^M- 
triehe , X482. 1556. f ^fg. 41 5, Ma' 
tie Stuart-, !$$%• Marie^Anne de 
Saviere > 1 6 8 o 1 90* Marie»jt dé- 
laide^ 1696, 97» 1712. 

Dauplijné,«79« 1037. il49. i445> 
3o. 1548. 75. d Auvergne* is%9» 

u 1692. £tatSi 1223. 

Pauyety /i^ii»» 146^. 
.De. 

Débonnaûç > explicatif de ce put. 

Décimas > voye\ Pixmes* 
Déclarations., fur l'hommage, ^e . 
, le roi rendait à fes/ujets, ilco. , 
^ fur les Juifs, 1315- offices du 
Parlement, X387. cùntre lesaf- 
fàfpns de Jean S$njf'peur j 1420. 



T>IÎ6'RES; 

DE. 

> r0»/r« /e duc de Bourgogne ,- f 47«« 
ptfg. 399» pour les mercurialer% 
155 x*, de Chartres y. 1560. ^ex 
biensy J$6l, fur les duchés-pai^ 
ries y i $66, 769 fur l'imprimerie^ 
1626, fuppreffion d'offices , i6iï». 
interdit le parlement de Rouen t 
16B9» fur ,les mariages , x640* 
pour la régence i i643« interdit 
l'entrée du cenfeil aux étran^ 
gers , X651. peur le formulaire ^ 
16 S7» contre les de vins (7 les 
tmpoifonneurs , 1680. touchant lét 
puijfance eciléfiaflique , i68z. 91* 
fur la principauté de Dombes ^ 
I682. pour (es légitimés i i694« 
1714. fur le Çuiétifme » 1699» 
voye\ Edits % Ordonnances & 
Arrêts. 

Décret, de Gratient 11 50. dufé* 
nat de Venife^ 15 xj» de laSor» 
bonne „ 1 5^0. des quatre Facul-^ 
tés, 1594. 

Décrctales , 11 50. 

Défi, 152^^. pag. 124^ 

Deinfe, i69S» 1706. 

Delîponti, x650. 

Délits, 1565. 

Delft, 1584* 

Démarcation, l^nede, 1493; 

Démembrenjcnt , 877» 1468. 

Démétrius,' impcfleur , 1 605. 

Démeville , premier préfident , pag2 

^ . 335* 

Démm» 163 1. 39* 

Démiflîon, de Félix K 1439» de 
Charles-quint , 1555. $6. de fwi4 
nétable , 1369» voye\ Abdica-; 
Ûon. 

Denain,Z7i2« 

Dendermonde, 1706» 

Dénia , 1708. ^ 

Denier Saint Pierre, ^$$„ 

Dcnij X ^^ P^fl^ 9 743. 1 150. twji#^ 



9. Deuil* 

Pépèches, eoufiil dtx , i itù 

Dépoiition* de Churlts k GréSy K88. 
^Armni^ $t8. 95. de FrédMc , 
î»45. ^AdUfht^ 1295. ifjr- 
dou/ard TU X$24. ^ Grégoire 
jai. a de Menoit XITI. 1408. 
i^Bugéie 2K X439. </e Jucq^es 
II. l6Î9» 

Dépntation, 1576. 

Defcartes, ,1^50. 

Peiceote , en France , S07. tiH J^re^ 
tagne » 1230* en Angleterre ^ 
X545. en Prtroence , itfîj. / 
Melifle^ 1^74.. X70|. « /« Mur- 
tini^t itf93t ^ -Brr/li Xtf94* ^» 
fon de Cette i 17x0. 

Pefcentiery, X587* 

Pefmarès > pâg. 337* 

Defmarêts , académicien » 1^3 5* 

' minipre 9 1701,0%, 

P^Noyers j 154.x* 43* 44* 

Pefpréaux, 1577. 

Peflàu, 1525* 

Pertes de l'état » 15 5b* extern* 
ponr dettes ,1355* ptifinnier ponr 
dettes t X702* f^* 123 

Peventer> 1572, 

Peuil,i5i4* 

Devins , 1 58o« pd£» 97 B 

Devifei, 1350* X505. p4i' 352 
358. 400. 424. 

Dévolution 9 i557« 

Peutérie, 534* 

pçux*PontSj duc dêfy x509« 35 
PH. 

phonai x558« 

DI. 

Pians 9 de l*eitierf, is^.p^. i95« 
488. v«)tf\ Valentinois* 

piBatuf , 1067. 

Didier , général de Chilpérk^ 577< 
rù dejf I^mBardf 755. «8. 74. 
Péf.6$ 



A B L E 

r>u 

Dieppe, X443» I5«9i î^#Nf4» 

Dieibach, i475* 

Dicft, 5705» 

Diette, 830* X205» x|29w 

Diçefte» Siï* i586« 

Dignités, 15 59» 

Digue, 1527. 28» 

Dijon, 1477. 1515» t«5ei 

Dillon» X7C9. 

Dinan, i574« 7 S* 97* 

Diois, 1445* 

Dion, X55J» 

Direâcurs dek fininctt» itfir^ 
t7ox. ■ 

Difcipline de l*Eglîf^, X4t5; t$j9i 

Diit>enfl», tio3« l532* 

Diâôlution du mariage, divorce |* 
149^- X5i9» 34. 99» 

Diftraaion de mouvance, 99z« 

Divon, X33X* 

Dixième, x7îo. 

Dimet, Décimei, xxy9» «9. i303i 
x5. 24* 

Dixmude, x647« 58* 83» 95» 17*^ 
DO. 

Doâeuri de rBglil^, 998* 

Doârine , p»es de U $ ts9»* 

Doeibourg, 1B7U 

Doëte^kum, 11572. 

Doignon, dn^ lési* 

Dogo, 1585» X70i. 

Dole, x4»0. x53<f. <!• y#* 

Dolé,i59+» ^ ^ ^, 

Domaine , deimé en det , 558. ééJ 
membremeni , 877* dd Voi, 9tU 
92. douaire^ iitg.p cenfiftance, 
iioî.éninti^dit^ ti41* i»MliéM* 
ble, I27J. X349. 1607m aUénést 
1354. 1552. ùMénhMHce^ Î555f 
réttuidn , X 580. f ^. 945» 9S4* 

Dombes , Henri, prince de^ 1592. 
déclaration ponr U finveiraiMti^ 
16%1. prinie de» X573» Ï7f^ 

Pomfi^Oflti i$;4« 



DES M A 

PQ. 

Domjmdiins » voyej^ J«(obi|i8k 
Dominique » JW«l » UQ^* 3Q«^ 
*€, U4$. 

Donavert, 1704. 

Donations, 4^ i;iV4g^9 753* 74* 
8 1 7« <i« Pempire 4$ C9f^a»$ûiP§ie^ 
^ChurinViU. t4S4« f^U5. 

D^QchçFÎ, 1641. 

9Qfi«, Andréa %i%%^gén4rétiii6^o. 
Dormant » JK4hs$4 ic « ^4^* 39P* 
Dorftçtn« Tâ4-X* 

Dot 9 5^8. I3^a*f^* 49* X25. X26* 
Douai» 1552. 1^49» ^7«4S*<7I9* 

12. 
Douaire, iiof. 
Douglas, 142 1*24; 
Dourlens, i595- 
Doyen tdHconfeii 9 17^4^ 

PR. 
Drach» 4», X336* . 
Drack» 1^03 • 
prafQ«^« l^$7« ^* 
Drap-aor, camp du ^ I|20«" 

t>teux,bAtaiUt, 15^2* ^e, X590» 

2^4Çr/4^ (Il<f. 1226, 3Q*^j[. 173. 
PifOgQQ * Hh de Qarhwian , 74^. 

r«m/« ^tf /4 PouiltCi j XP26« 
Dcoiifi, SS*. 

tmm^ofs 44Vii tes confikt , 974» 
é^iomt ,8x7* 23. 27. évi^HêJ , 
ît2Z* X$33. m^itaBereix &iQ« ^^ 

. Jflimm , X XO|, interdit , XX42* 
C4>f0nf d^Sttgêne^ ÏX48. ^4^^ » 
lX^t< réfuiUatifitf y 119a. /e4^> 
^4»f «fcrr* , 1 206. Bom^4K€ VXU, 
X303. ;0^M;r 4W«Mnm<s 1274. 



t I E & Ë S« 
DR. 

Bénéficier s , x 5 6 X • èrevUké j 
x5o2. Santarelf 16Z6. dfftm^léc^ 
1682. François^ i6S$p 8o*r4M* 
ira^f, i^8o. rio;!/, x58o»^4»« 
€bifejfi6iy. 88. 92. iurifdUiion, 
1695' qfùétifme » Xtf99. M/e ^ 
1705. f»^/«r «W, fëiriett^ ^l^* 
X2PQ. wdotmancef $22. dtméim^^ 
1103. pragmatique 9 iZlSs.fÊcre^ 
X3X4* Sigifmmd^ i^ts. MiMs 
généraux % i5i4, Ï7W« 4e /^ 
£ii<rr0 C?* <ie /4 f4i;ir , t^x9« 
rA4<V« , I ^80. d^iufiigmurimx » 
4*entrée , ^« proenr^it» , 40f^(/« » 

^S>^V l'-«^«45t 

Druides, 592. 

Drufenheîm, 170^* 
DU. 

Dubois, cardioéJ s lyotm 

Dubos , 500. f 4j* 4IÏ 

Ducange, 8o3« 

Ducas, jtlexiSf 1204» 

Ducaflè , 1703. 

Ducbé , 8&X. 9%u pé^* 301* 9Ul 
de France , 8^1. i zo8. jiutriche^ 
il%X^Bcrgia^i i^9i.déelarati»»^ 
15^^* 4!llgtéier , itf50. £i f j r< w*i 
^«wj» x$S8. ^lAir , 1711. de 
Zwravte , 143 1. V9ye\ Pairie. 

Dites « de Vaûfi , 803« de Branct^ 
737* 8^X« amiens , \\%%% X498* 
lS8t. 1^07. 8». 170X. f^. ir7« 
XX 9. &c. i;ey^ Rang, Séance» 
Prérogatives, Pairs* 

Duels % ki Gambette f 511. i*ffr/* 
fentaiio» , 973 . religieux defaint 
Mam^ ili^« refiriBton^ ii57« 
défenfi^ X25S* X305» C4)rM^» 
1886. /4r»4r,xj47.^i^«i€o2« 
13. iex Cbapiiiej, 1617, duc dé 
Gtttfe, 1643. <^ ^ A^fMMwx y 

Il€si*UFrftte^ l663,édi»y 1679. 
MHtnnf » MeutevUêe^ , 1 689* ^ j » 
^'«•>i4»W^Comb§lf. ^ "^ 



Du. 

Daifâii 1575. 
Dufbrrier • I5^3« 
Dugaft, X542. 
Dumbar, 1650* 

Dumoulin , pag* 9 $6 

Dnni , /4, 1704. 
Dunetnonde, 1701. xo« 
.Dunes, val des y lo^j* Bataille 

det i 1658. 
Dunkerque j iis%> 16^. 52. 58* 

62» 94* 96* 17x1. i2« 
'I^unois, Jean comte de y 1407; z6, 
' z8. 51* 62* 6^. pag, 371, Fran 
i Çêif > 1 484^ 85.-88. princes, 1 5 09 
« . 2y. 



BLE ' 

15 U. . . . 

Du Pas, i673» 
Dupes , journée dety'i 636^ 
Duprat>i5I4> pag. 97S*97S'. 

Duquefne > 1^75. 7^. 81-84* 

1703. 

Durancé , la , 56i» 

Durant! > i574* 

Duras , Char les de ^ dit de U Baix , 
1 3 8z» feignewt de , 1 579. «mt^ 
chai de y 167$,%%» 170^. dmc de i 
I672. mademoifille de ,' 157^* 

Duret > «wc^^ > 1 5 94* 

Durfort , Jacques de ^i $794 

Dutillet , IS59. ^o. 

Dutlingén, 1703. 



• EA. 

Xll Aux& Forêts , 1575» 
EB. 

Ebernbourg, 169:2. 97»' 

Ebroin, 556. 70. 73» 7S* ^S* 
EC. 

Ecbert, 827, pag»7s. 

£cclé£aftiques , perfonnes & af 

' foirer , gouvernement , richefffs , 
753* p*tg* 50. 120. 122. dipofi- 

, tioni 988* c^nonifations i 992. 

. mariage y 996 * Bertradey 1103. 

, inveftitHrey iiio,fchifme, IZ30. 

, jâbelard , 1 140. domaine > 1 142. 
concile de Reims ^ 1148* régale y 

.. II 61. 1573* albigeois , 1206. 
concile de Lyon , 1 24; • Boniface 
VIÏU ijoié ^M rftf«ar ptùjfancefy 
1319' concile de Bafte » I439t ;w- 
rifdiBion , 1539* 1695. ordon» 

. nance d* Orléans y 15(10. chance^ 
lier de l* Hôpital ^ 1568. Bearn,\ 

^ 1520. édity 169S» V3ye\ Con-| 

, cilet, Edite I Ré^le, Anni-, 



EC. 

Echange, Xtî^i», 1642. 51. il£»«: 
don y i6s$» 

Echevins, I37i.i594* 

Echiquier, 1285. 1499. jp4^.949* 

Eclipfe, ^40* 

Eclufe, /' , bataille , 1336. ville î 
i<S45.47.i7i2y 

Ecoles > publiques , 789. 1 1 79t bi^f- 

fohniâresy 1552. du droit canon ^ 

1 58o. militaire , 1 6co« |>^. p56« 

Ecolier«, 1642. 

Ecoflè , f 4g. 8 7. Jean BaUleul , 
•1292. Robert Brus , 1324* 
JS^douardi I340t 69« 1421. Jkr- 
çKex ///. 1483. 1548. Mairie 
Stuart ,1558.87. Jacquet Stuart^ 
1567.87. Jacques I, 1603. ^^i/i 
ropit^, 1637. Charles /• 1647» 
Cromv/ely 165O. Orange y 1689* 
réunion, 1706* Jacques 111, x'jàt» 
Marguerite d\ 1 43 6. Voye* /^z 

Ecoifois , Gendarmes ,"i 690^ 
ÏEcu 4'or^ ordr^f^ liSS% - ^ 



b Ê â Ma 

£deflè>ii45« 
Edifices, 1J47. 

Kdics 9 Jfir /« momuie, t^fy* fiar Ut 

cùncuiitjet^ looi. centre tes hi* 

rétiques , 1225. éffranchiffemens i 

1252. mdtorité , ^<tg. 5359 ^ai/Zû- 

CT finichànx , X4pS. p^i^. S93* 

r^wr i/«/ aides , 1 3 5 5 . ^e Oremieu , 

153^* rd»/rtf /«/ ^tffxfAr ^4Kfx 

X 5 S o*- peur déjendre d^envtffer de 

pMvgenS i Rome y 155 1. cçntre les 

Zuthériens i X55i* d^JSfcoHdn, 

15 59* teuchant les nuarUgts cléUf 

deflins ^ 1556* ctfn/re /e/ j?//^/ 

qui font férir leur fruits lSS6» 

vautre le port d^armes à feu, 

iSS9» fitrledoméntte, 15S9' fir 

les offices de }tidicatttre f 155$* 

|>4eg. 966, pour l*henre desfédtnces 

élu fMtlement% 1SS9» de Rome' 

rantin , i$6o, pir le fait de U 

reiigion', 1560. des fécondes nS- 

cesfi 5 60. de janvier en faveur des 

htignenotSy 1562, de pacifiratiêny 

I$53* 75. 91* des confignations t 

1563* de RéuffiUon , 1 5 tf 4« P*3tif- 

diBion des confalsy 156^* de/ 

• imres y 1567, de Charles IX, pag. 

954., réformation dn calendrier y 

s Stz, de réunion 9 1588. de Nan- 

tes y IS98* 1622» 85* de U no- 

bleffèt i^oo. des duels ^ 1601, 

13. pag, I24« fir les tailles y 

1 6oo» fur les monnoies , 1 603 • ré- 

fthiofis 9 pag. 959» pour la réunion 

du Bearny i626, de pacification , 

1629* refus d^enregiftrcr y 163 1» 

48 • touchant le parlement, 1641.^ 

de Louis XI, 1642. tonire Ga/èon, 

i$43. BurfoMXy 1648» pour le 

papier timbré , 1 5 5 5 • fipp'rejPon 

des chambres de Pédit , 1669* 

Commerce ne déroge point à la no* 

blejfii i^69* p^éincl cwtrtU^ 



T i E R É S^ 

maifon d^Orknge'y 167 u det 
duels y 1679, concernant U ré- 
gale 4 1573. 82. réiahlijfiment des 
leçons du droit- civil^,"i6So, des 
terriers i 1691, concernant U i»^^ 
rifdi^ion eccléfiafiùpte , 169$» 
pour le dixième ,.17 10*, des du* 
chés'pairies ,: 171 !• contre les 
Protefiansi 1713* qui appelle à 
la couronne les princes légitimés^ 
I7I4« vénalité y.. pagt, 966. v^e\ 
Ordonnances, Péclaratioofi» Ar- 
rêts, CTr. . r 

Edouard, l* ancien, rjai d^jingleterrei 
919' fiiffiy 1047* 62, 1215* /« 
1285. 92* J«^ JS03.0j./>«g»94^W 
II, 1 29«. . 1 2 24* J^l^*: 1 3 24. . 2 8« 
29. 31. 36. 4C. 41» 44- 47-4^' 
$$, J9- 60, 67, 69, 76, 7%,IVé 
I457« 70. 7l» 74. 75. 77. 83. «5« 
r. 1483. ^/. Ii47- 4«. J». Ir 
prince Palatin i 1^84* 
EF. 

Efiiac, if,. 1 639*. / 

Ega, tf44*-4«. . 

Eginhard, pag.^^U 

Eglife, 814. l3^t,M^s,,vff^ 

Sccléfîaitique5*r 
Egmoad, comté ^, 1558. ^5-^7^ 

Egra, 1534^ 

Egypte, 63tft I249«I5I7« 
E K. 

Ekeren, i7o3« . 
EL. 

Elbene, (P y 1591- X634* 

Elbing,i703. .- 

ElboBuf, branche d^ y i S 50» duc d^^ 
ifi3i* madame d* y 1631, dmcd^^ 
1678. 99» duchejfe d^; Af4ntOHe.^ 
17044 voyen Lorraine* 

Eleâeurs , fixés à fept , 1 20^, 73, 



Ta 

EL. 

t^-iii e^ptinlMnoH , tsi9» titre f 
1^30. huitième éleS^af ^ ï$^%. 
' ligue dHRhin,i6$%, Hanovre t 
' X7I4« VQyct.it leurs nems* 
£leâions, auxbiué^es^ 827.40 
f^, 121. eenteflatimi , 1142. 
I20tf* ii9y,.prAgmjttique^ i^$t, 
^llemague » 1447* irM* > 1 695 
fig" ^75- '/«^ fâfe^y 77J» 813 
. Io$tf. II20. 5d. IZ42.I3I3. 16, 
< 79» x^tfo» 90^ des.epêpereMri (7 
des Tûiiy 634. 9^2. xooi» 55. 
X225« X305* 55» i6.S7»pag* 121. 
' desûfficiers , ^i^« X20. 353. 
£leâorat ;, 154711 1^20. 4<- 92. 
^léonoe / femme dèJUuu le jeune , 

• 1 13 7«*4^* 50* ' 8SI* p<¥< 1 8 2< iViC- 

• varre'y i€fz^ ineine: de' Portugal 

• C7 de fydutey 1523* 29* $6* de 
. ,ff^, 1^59- 
lEli&beth , 4é Bûrtugal^ m^. ^e 

France^ 1558. 59* ^* 9<« 1^12. 
^Autriche , 1570. f^rg. 5x9* 
d^ Angleterre » X55S« <(S« 7t* 75* 
8o. 81. 87. 89* i6oz, 03,93. fille 
de Jacques /. 16 il» 20. C^icrpif , 

' 171t. 

Sine, xtf4î* 

Eloi , faint , tf28. 3^* 

>£lotft, X140/ - ' 

MlÛTohouTÇ, i^77« 78. 17x0; 

Elvaf, X645. 58- - 
EM. . 

Emanuel IL duc de Savoie ^Jt 660. 
"voyex Savoie. 

Embrun, 1592» 

Emericyi672. 

Emétîque, 1^58* 

Emineoce» 1630, 

£mnit> f4^«tf3* 

(Bmme, 9 $6» 85. 

Empereur* • d*Orieni 9.t(n* I45i* 

'< étOccidenty 8oo. 03* 23* PU* 

A90X) ^« 1^« XZ4«. 'iaOff« ^z^s 



BLE 

EM. 

73. 9<î- 13 35» $$• XJI9. <i?x 
Grecs i 145 X. />i^. tf3« Voyai 

'Empire» 796. 877. 9x20 73. X037. 
56. 6if/, 803. p^, 63* des La- 
tins , 1204. s 8. décrient , I4SI« 
^Oceidetàtt 800. 1120.50. izz5. 
73* x^305. I4SX. 1500. X648.79. 
pag» 122. J» C\ar , 1479* 

EmpoJibn&eurs , I3i5. 1680. 

Emprunts, eaijjfhdes^ i707« 
EN. 

En&ns naturels , pagw6}i 

Enguerrand» de Coucit 1225. r- 
deMarigni', 1309. 15. 24. 

Enreg^emenc, X37x. 25^2. 17x0. 
12. 14. 

Entheijii« 1674. 

Enfisheim, x58i« 

Entrées» X389* i(07« tfo« 91*^ 
parlement y JSSi» 

Entrevues» iû22« X474. X505. 20^ 
38. 6$. 

Envoufier, X33i* 
EO« 

Eon, XX48. 

EP. 

Bçée^étatffparédelarohet is6ot 

Epernai, X592. 

Epernon , X581. 84. 874 89. 92* 9^ 
96« 1507. 10. 19.42.49. 53. 61» 

Eperons» journée des 9 X511. 

Epinal , 1641» 70; 

Epiooi, X7X4. 

Epiphanie » pag» 121* 

Epifcopat, x^37* 

Epoque > voye\ Année » Calen* 
drier. Ere, Cr. 

Epreuves» 831. 

ER. 

Erafme » 1547. 

Brchinoald, 54^* 

Ere chrétienne, 743. 74« xi7P« 

Efeâioi^ 1 iiaye\ Paine?» d'évé'. 



DES Ma 

£R. 

Effort 9 i53^. 
Erlac, 163^ 
Ermcnegilde, 57$» 
Erneft, btUard deMânsfeld,i6i%. 
Ferdin*nd rù de Hangrie ^1636, 
Erullcst 8oo«~ 

ES. 
BCcsLÏe^ chevalier de l* 9 140^ 
Efcalonne, 169^ 
ECcuTpetfirtde^i iSSj^SZ» 
Efcauc , 1521. 
£fclav«» $62. voyex Setfi. 
Efclavont, ^2. 743. |8. S03« 
Efcouan » 15 59* 
Efpagne , Efpagnols > 543* S< 
1 6 5 8* 94* Sarr^finfy 715» /«go ! 
827. croifadey ii49« /ft»ri iT» 
1472. Cb/dm^j i^pi^Ferdiiumdy 
I493> zyoj. Uliffte ,IS13* 93 
F(Prvwix, 1598. 1603. BéBtmÙMy 
I60f. /4 ^r^ve, 1609* XI* m«- 
riages^ 1612. SdtVêiet 161 7. Ti»/- 
<e/z»e , I62i« Jdctptes 7. 1622* 24. 
25« fftare de ÀUniouêy i6i9; 
guerre^ i (S 3 4-42. 48-50. S2,psiXt 
l6s9» BatteviîU » 1661. 65 
gnemdes P^S'has, 16S7 •fdix^ 
i6<8« madame 9 1670* guêtre 9 
s 67 3-7tf«f «rx <^« Nimigue » 1 678. 
paviliûH', 1680. #r/vf <^ i?4^</^ 
bonne ^ 1684. 89. guerre , 1694* 
it7,9i»t-fiament^ 1700. 01 • 03 
06. Z I -X 5»fitceeJJI%on à la ceurenne, 
1687. voyttles rois à leurs nemSi 
Efpacbès, <f , I5$4. 
Efp€flcs,<i*,i574« 
Efpierres, f^oM/^ , i694« 
Efpinac » P/errf ^i* > I590« 
£foinolà , cardinal 9 i66u 
Eiiârs, ^«x, f4^* 35i< 

£({èx, r0i»/e ^ , i$9^* ttfoz. o2« 
« 42. 44. 
Bu» -«'««M 4* 9 i$93* cardâtai £ 



TI ERE s; 

ES. 

15^0. \€^*Mâne^ lifi* 

EiUmpes, 145 7* 

£fiainpes> c^rscHe , ii30é 42. em^ 
bat 9 I5f 2* duch^e , i S40. 41* 
44. 47» féig*4$t.comte9 I3tfô. ,. 

Eftiaes, 743* 

Eftival,«i2« 

Eftradesj maréchal d^^ i&^i. SU 
61. «2. 67. 70, 75-77» >3» 

Efiramadure^ 155^. 

EfiréeS) tioom Aançois jfhmbél 
<f» z(39» duché^airie ^ 1648* 
/r4» <f , Z672. 73» 76, 77* 83. 
85-88. 90. 91* 93. 97* 1703* Titr- 
{ûnald^y Itf90*93* <iWr if « 1685^ 
87. 90* GabritUed?9 X598t 99« 
maréchal d* t Itf83* row/t ^ j 
z692« 

ET. 

Etabliflèmens, <fe S* Lms» xiooj 
59» 

Etaire^ 1^45* 

Etats, Aflembléet des prwineess 
Wi^lénéraMX^ 1252. 1355. ptf. 
959. tters^état^ Philippe le bS^ 
1303* le f9iJéa»\ 1350. $S» 59. 
XoMf J&t I4«8. Charles VIII. 
i\,%4^de Flandres , i$Q$,lepar^ 
lèment fait un quatrième ordre , 
1558. François llm 1560. Henri 
III. is76.de Blois , 1224* 15 38. 
de Paris , 1593» l'w autorité ^ 
161^ de rohe K7 d^épée » \s ^o. de 
. Hollande f ttf44« 77* 

Ethelwolph , 855* fé^. 87* 

Etienne ///. 752. si* !«• /^- 7*7- 
y, pag» 74* r»« d^ Angleterre f 
X135. 54. f«» 171, dû Hongrie^ 
996* X52tf. f4^. I5^« ^' Chantpa" 
gnCy 1040. r0m#e 4/e Boulogne^ 
1 148. /v^« ^ Tournai > f «^^ 221. 

Etoile, oTifre de i* . Z350. Z4tf9. 

Etrangers*)" X 651. 

Eu. Raoul, comte -d^'y t3S0»Pkslq 

Xxxq 



.- T AB L S 

BU* 

'tPAptùf ^ 1 3 S 7* comfes if > z 3P4* 

1714. 

EvangélifUes, /ex, 1620. 

EucharifHe, 1047. izS 5. 1600; 

JEudes^ duc à^J^tainei 731* 32. 
34. 67. r0< ^tf i^4MC6, 987. duc 
de Bourgogne , 1316» fils de J(.9- 

• ' 'iert 9 XO40» de France, 888. 92* 
98. deCh/tmpagnCi 1031. ij,Àbi 
de faitOe Geneviève » f itg. 198. 

£vécnés^ PamUrt^ 1292. 1303. 
Paris, i622* Bulles 9 1692* 93* 

. collation , p^^. 5 a. /r/ «roir , 
1552. 

^vêques, leur autorité , 511* 822 

. ^#^» 50. jtjfemblét 9 651* 813 

'. 1 1 03 • ^<>it/ , 7 94* 1 3 8 ; • «!*</»» i(- 
«M» > 79<S* contribution > 840. i?0> 
hert^ 996» 1022» r^t»^» 1092. coU' 
elle de Reims y ii^%, ferment ^ 
1223* tefiament de Louis VlH. 
111 si Prifcillien 9 1 2 2 6Î, CJçclus 
du Parleûtenty I3I9« iftgf^ des 
hérétiques , 1 5 60. Monfieur, 1 5 a 3 • 
9f0nr« <^M pape 9 1639* bref contre 
le livre de M, de Cambrai 9 1 699m 
ficcès de Clovis , pag. 4$» 974. 
975? &c. 



lEV: 

Eugène 77. 823, 777. Ii45'ii.ir, 
1439* 1538. 53* prince 9 1661. 
91* I7QI.02. 04-09* I2-X4* 

Eugénie , Claire , 1 598* 

EvretuÇ 9' Blanche , pag. 303. Ci^^rv 
les 9 comte </*, 1512. Philippe, 
pàg> 253. roi de Jfavarre y 1252. 
1328. 31* 65. Bouillon^ x642* 

Eutropo 875* 

EX. 

Exacchat 9 5^8. 753 • 97S* 

ExceAer, 1644. 

Excommunication , Rohert 9 99^< 
Philippe 7. 1092. II03* Henri 
Vm empereur y Ii20. jflbigeois , 
1206. /m» J^nS'terre , 121 5;. 
Grégoire IX» 1226. Frédéric IL 
1245. Conradin lis S» Pierre de 
Bourbon > 1355* W/e i» roriM i>e- 
f»m j 1568» TTmW /I^. 1 5 8 5» 90t 
Zavardiuy 1687. 88.^ 

Exemption, ^51.1283.13x^.^1^^ 
50. 

Exile$9 j^«<i'9 1708- 

Expeâatives 9 143 8 . pa^i 97(* 

Expéditionnaires en cour lu Rome^ 

ISP4» 
Expofîtion de (a foi 9 1 66%i 
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FAbert, mâréchai^ z<[42. 54* 
tfO»62. 

Fabrot, 1J7+» 

Facultés 9 les fuatrê , IS94» de 

. Théol, I5l2. 

Fa^el, 1584. 

Faileubç , ;95* 

Fainéans 9 rois 9 €%%• 

.fair/aix, I545t 

Paifans, ifte de^f 1^5 9| 

^alcfim^ i;^iXa 
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Famine 9 i33^* 

Fanatisme» i68o« 

Farces, f^»97^* 

Farines 9 tournées des i J9i- 

Farnefe» IS47- 5Î-S7* 

Fauche;, 1643. l»<«g» 255. 97*; 

Favoris , r^g»e des,i ^4. 

Faufte,/e4i»9 I457< 

Fay 9 <i» * X^jS, ' 

Fayances , manufaBure dot 9 
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Tâytttc i fnaréehai de la 9 142 1* 
* vtademoifelie deUyi^B9* 

F£. 
l^édéric , roi de Pru£e , 1 70 1 • 
FéJix, y, I439.f<«g. 101, de VaUis, 
fàinty f«g'l53. 

Félonie, 1040. 1230. $z. 137^* 

Fénelon , atchevique de Cambrai , 
1689. 9S* P9» ftg* 717* 

Feneftrelle, 1708. 

Fer, ijlede , 1634* 

Ferdsn, 1648. 

Ferdinand, archiduc d^ Autriche y 
j 5 22» 7. rai de BàhémCy IS26, 29. 
J, empereur 9 X555« $6, 64. 1617. 

- 31pl6l 7-20. 3 O. 3 1 . 3 5-3 7. ///. 
I5î7. -^^^^ roi deCafliile, 1309, 
^>^J7 i(g0» j i2S%.le Catholique , 
' Ï472. 82. 93-95« 1500-05.08-10. 
X2-'i4. 15. I70i.p4g. 39. deNa- 
pies , 1493-96. ^»r <^tf Mantoue , 
1629* Èrnefiy roi de Hongrie y 
1636. 

Terc,7<t, 1596. 

Feria, 1593* 94* 1^25. 

Feronnerie , rue de Uy 1610. 

¥erT2ktc\ duc de i s 10» fille du duc 
de, is^i, duchef/è de, 1560. 

Ferrctte , comté de , 1475, 

Ferri, i47^- ' jp4g. 289. 

Ferrier, du y isjS* 

Ferté , Jfenri de la y maréchal de 
France ,'1643. 50. 54-58. 639 

Fellin, 1252. 

Fêtes, de l'SgUfcy 1255» > pag. 
121. 155. 4/4 ro»r, 1651. 85. 

Feuillade , Françeit de la^ maré- 
chal de France , 1 664. 74. 769 78. 
91. 92. duc deUfijo^-'Oô» 

FeuiUans, 1587* pag, 587. 

Feuquieres , marquis de ^ 1633» 39, 
M%de, |69t«92. 

fçyrçj/tf, 1574. 
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Fidélité J ferment deyiio6t 23; 
1589. I645- 

Fiefs, loi y 5 II* 840. 912. 1057* 
133 1. Bretagne, 845. 1230. leur 
établijfementy 92 3 • Lorraine-, 9^%, 
pairie^ 991* vajfaux du roi^ i io8« 
fénéchaly ili6, liberté y 1316, 
francs ^ fiefs , 1328. roturiers ^ 
1532. 79* x6co. 29. la couronne , 
pag, 117. 118. 129* 321* 944t 
.957- 971» &c. 

Fiennes, dey 1369 . 

Fiefd^uc , 1 547» comte de y 16$ 2« 

T\^ittyfort4»y 1638» 

Figuieres; 1675. 

Filletdelareine, 1497. 1534. i573f 

Final, 1447. 1698. 1713. 

Finances > Financiers, 1322. 28* 
91. I603. 1701. fecretaire des g 
I34I» 1 41 o.|>4g. 493-951.967. 

Fifiule, 1685. P^g'Sli^ 

Fiti-James» a;«>c^ Berwick. 
FL. 

Flagellans, 1348. 

Flamarens, .i663* 

Flamel, p^^ 3jii 

Flandre , la , Baudouin , io6j» pag, 
143 • Charles le Bon , 1 1 27. P/W- 
ïippey 1179» impopeur , 1223. 
Gui, 1292. 99' jtrtevelU > 1336. 
Louis y 1384* J 5 29. Marie d^Aw 
triche ,1555, duc C^Arnou ,1583. 
I534* 41* f "«'x <^<^ Bréda , l557« 
75. 80. états y \ZZ3. 1477* ï5C5. 
comtes de , 963» 965. 72t I03i« 
1127* 1204. 06. 14.26.58. 1304* 
09.16. 20. 22. 28. 84.f4!^.287. 
Marguerite^iiS%* Flamans, 1 149. 
89* 1223* 1303. 04. 2,%* 35. 82* 
85.1535. 

Flaochat, 646. 

Flèche , f^. 123. 

Fleâingue, 161 6. 

FietaylCf 1275. 
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Fleuri, 4^^^^ 16%9* pég,X26,97^, 
Fleurs-de-Iys , isSa. ijzj. z$f 5« 
Fleuras >i69o* 

Fleury, monafierê^ 69S»pag. liii 
Flix, ié5o. - 

Florence, concile , S67. 1438. 39' 
ville i 1494* 1502. il» cardinal 
iUi lS99'dticde9 1575* 
Florent Chrétien > iî93. 
Florentins ,137^- 1522. 30. 
Flotte , feus Theodelert ,539* Caf- 
tiUane , liji^de Charlei-^mni , 
1 541. de Philippe II. 1 5 88, >^»- 
£/0t/^ « 1627. 2 8* Efpagnêle , 
1^28. 38. 39.43« 55» 75* 7^* <^" 
rii <ic JW^^e , 1677» du rti de 
France^ 1689* 92. 1704* Jln^ 
gloifeV Hùllandoife y 1690* de 
Smyme, 1 69 3 # Hùllandoife^ 1697* 
1 703 . AngUife » 1 703 • 07. de Vir- 
ginie 91711. i>^e\ Marine. 
FO. 
Fœderowitt , Michel , C\ar , 1 5i i . 
Foi & hommage , 1324* 
Foire du X'^ndit, 875. 
Foix« comféf 1258.70. 83. 1397* 
comtedey i ^$i» Germaine y 150$, 
Gaftony 1252. 1505* XI. Il* Ca- 
therine , 15 12* jfndré, 1521 
Paul y 1574* 9%»fabbidey\6zi 
comte de Ilex y Z663* 
Folard» i^75< 
Fondations, 5X2. 4^* 
Fontaine , comte de , 1643* 
Fontainebleau, i5oo« 
Fontaine-Françoife , combat de , 

X595. 
Fontaines , Vierre de , pag* 23 3. 
Fontange^ dncheffedcy 168 1* 
Fontarabie, 1470, 1521. 16^8.98. 
pag. 705, 
.Fontenaî, 840. 1590. 
Fontenelle , monafiere ,750. 
Fontenoi, 1709, 
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Fontevranlc , 1 103* 

Fontini, 

Fontrailks, 1542. 

Forbin, Palamededey l^%o»etmtê 

de y 1707* 08. 
Forcalquier, 1258. 
Force , Jacqnes de la , maréchal d^ 
Francey I589> 1610. A« 22. sOij 

34-3^* 38* duché y 1637» 
Forgée de Frefnes , 1588. 
Foret, deUi 1355- 
Foreft , comte de , f ^. 950^ 

Formofe , pape , 892. 
Formulaire , \6s7* 69* 7i* 1705m 
Formule, 1419. 20. 
Formules des jurifconfultes, 51 1« 

de Marntlfe , pag* 50, 

Fornoue, 1495- 
Fors de Bearn ^ X58o« 
Fort de Cohorn f 169Z» 
Fort-Louis, t522. 25. 1705» 
Fort-Royal, 1674. 
Fotheringai, 1587» 
Foucault, Louis-, i6$i. 
Foulques, 892. Nerra, II 3S. comté 

c£j4nioUy IC92. ii35.i>^JS«X75* 

Grand'Maifire y I309« 
Fouquec, Nicolas , i56x. PrMtçoif^ 

l<S5i. f*^*?!*- 

Fourmigni, 144S* 
FR. 
Fracaflor, f4^*493* 

France ,</i»'cA^, 85i. 992.i>-*^. 957» 

couronne , I7ii* untony 1532. 
Francfort , Concile , '794- Diette 9 

I206i prifct l63i» 
Franche*comté , 842. 79. i477« 79*. 

82. 1639- 68. 74. 78. 
Franchifes, 1515. i587. 88. 
Francifcains , 1387* 
François d^j^fflfe , faint , pag, 225, 
François ou Francs , /fx, 48X. 53$« 

39.S8.fifg.46.4»»5i.Xl7««^^ 
l 979. 
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François 7« 1505* 14* 15* 25 

3 S' 47» fa mortj pag, 449. 
té/talité , voyex fen rcffie , fin 

Co. empereur y 1675* pd^* 94^» 
959- 96U 962. &c. 972. 97^. 

Françoifej langue, 1350. Z539* 

Franconie , 920. 1632. 

Francs- Aleus , 8x7. 

Francs- A rchew, i+4j. So« 

Francs-Fiefs i I328, 

Franecker, 1680, 

Frankendal i6W\ 

Fraternité, IJ42. 

Frawftadc, 170^. 

Frédéçonde, $69» 70. 7$. 7$. sx 
84. 85, 90, 94» P7« 

Frédélinghen , 1702. 

Frédelon, 1249. 

Frédéric , duc de U haute Zemtine , 
9S6, /• empereur y 1092. 1150. 
fd. 85. 89. 1282. 7J. empereur i 
X206.I4. 23.25,42,45.yf, 1315. 
X S I tf . <i»r d'Autriche , 1 322, 777. 
empereur i 920. 1447. 6j. 93. rw' 
de Sicile , 1Z9Z» roi de Naples, 
X4^5. 150X. 7/7. roi.de Donne- 
marc , 1560. r. ileBeur Palatin , 
<!7 r»/ ^e Bohême a 5i 3 • 19-2 i. 32^ 
.W»»r« , /rmrtf d^Crange , V9«\ 
Oianj^e » roi ^e Friij([r , 1701. 



FR. 

Frédérone « 929* 

Frégofe, 1447. Jean^ 15 12: «m* 

hajfadeur à Veaifi , 1 542. 
Frêne , Trichetdu, 164^0 
Fferet, f4sg.5i; 

Freceval, 1193. 
Frettc, la 9 i5tf3- 
Fribourg, I5i5. 153». 44» 77- 7U 

97»i7^3» 
Fridericftadc > 1713. 
Frioiil, duc de y 775. /«, 787» 
Friquet, 1352. 
Frife , 1295. 1424. 
Frifons, 733. 

Froiflàrd, Jean y pag. 335« 

Frondeurs, 1648. ji, 
Frontenac, de y 1696, 
Frontenai, duché de Rohétn^ttebani 

X714. 
froullai de Teffé, Renét i59tf» 

1705. 07. 

FU. 
Fnenfaldagne , |5;4«' 
Ftientcs , f w»*e dê^ 1596. étmhafi 

Jadeur^ I66z« 
Funérailles, 1543. 
Furnes, t545. 48* $9> 67» 69: 934 

1705. 
Furflemberg , Guillaume de , 1558^ 

71. 74* cardinal dey 1689* TV^a* 

çûisEgon-, 16%U 
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GAbaret, i58^. 93* 1703. 
Gabelle, I344« Z548« 
GSibrielle d'Eftrées, Z593« 99. 
Gacé , maréchal de Matignon , 

1708. 
Gaëte, 1707. 

jGages , de haiaUle ,1258* pt^. IZ4« 
4» parlement ^ 1548. 
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Gaîmar, I025« 
Galas, 1635* 35* 45* 
Galeas , Jean , 1494* 98* 
Galeran , comte de Meulan , 1040^ 
Galcres ygénéral des 9 1544, 
Galilée, 1633. pag.^u 

Galiguai, Sléonere, 15l2, 17. 
Gallati^ X6x5. 
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Galles, payx , 130J. prince de, 

Î344* 55* ^7* 71* 7^« 1688. 

y-u^i», 1371» 
Callicans> i545» 
G allions, 1702. 
Calouai , 1706. 07. os>. 
Galfuindc , 558. 84. 
Gànd, 1678. 1706. 08. Je/tn'dey 

2485. Gantêis y i^i^, fas de, 

1644. 
Gap, 1692. 
Garai j i649« 

Czrdc 3 , baron dé Ut IJ44« 45» 
Garde , delà perfinne du roi ,1380* 
' de nos rois y 121 5. des chemins ^ 

125S» 
Gardes, régiment des, 1644» 53. 

72. 9 1 • 92* 1 70^ • X 5 • colonel des, 

1661. 
Garde»-du-corps , i525. 71. 95. 
Gardes-marine, i682« 
Gardie, /a, 1645. 
Gariglian, 1503. 
Carlandè , Us frères t 11 15. 3J- 

Cuillauine , fénéchal , 1 1 r tf ^ ptf^. 
175. 
îGarlangues» X528« 
Garnier, pag.9^i. 

Garonne» U^ J93. 73 î- 
Garçons, Gafco^flC, 593. 6oi»03. 

25- 35. 767. 78. 8i«. looi. 62. 

15^2. pag.9SO. 

<Gaflèndi> i559> 
Caffion , maréchal de France, 1 53 1 • 

35. 39. 40'43-47« «"«"«/ff» I7II» 

Gafton , voye\ Foix j/rcrtf ^c Zp«i/ 
JKIII» T6l7, 26. 3 1 -3 4- 35. 42- 
45. 48. 49. 5i« 52., 6 j, fin por- 
trait, i^6o» </« i^MX , i653tp^. 
704. 

Gatari, 1638. 

Gâtinois, 1067^ 

Gaucherie, deU^ î6o^ 

Gaucourt} 16SZ9 
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Gaveftôn^ 1324. 

Gaules , Gaulois, 481. 5x1. 153 2« 
pag, 46. 48. 1 1 7* 1 26.' 979* 

Gauric, Luc, 1559. 

Gautier, archevêque 9 888. l*ahhéi 
ipi. 

Gauzlin, pdg.iiî» 

Gayan, 1548. 

Gatette, 16314 

GE. 

Gegembak, 1678. 

Gendarmerie, 1690. pr*93* 

Gendarmes « 1643 • Mcoffois, 1690* 

Général, der Bragoms y i69i» des 
Galères , 1544. 

Gênés i Génois , Confiantinople , 
1258. Jac^» de Voragine, 1269* 
expédition , 1390. Boucicat^ , 
1 401. Je donne à la France, 1447. 
projet, 1^97'fiMmife, 1499. I5U. 
Je révolte, 1505. jz,ferendâ 
I^utrec t 1527. à Pemperenr , 
1528. conmation , 15^7* entre' 
prifey 162$. fe déclarent pour le 
roi, 1 5 1 5 . ligne , li^22. bombaf 
dé, i6i^,finmiJJion atiroi , 1685. 
doge traité d^altejpf, 1702. Final 
vendu i i7ti* 

Genève , 888. 1056. I553« 79* 
89. 1602. 38. 1707. 

Genialîs , duc de Gafcegne , 601» 

Gennare, 1647. 

Gens d'affaire, 1688. 

Gentil , 1522. 

Gentilhomme , premier > 16x2; S94 
Z9* or din aire i 1690. 

GentllU, 1067. 

Gentilshommes, 840. 1478. x6oc« 

Geoffroi , Grijegonelle ,978. cfBar* 
court i 1 3 44* comte d^jinjout 1 1 1 6. 
Plantagenettè , II35. fils de 
Henri lU 1167. dt Bretagne, 
1 290. ahbé de SainUjSlbash x 1 79» 
comte dcMtnrges^ pag*iiis 
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Oerard d'Alface^ ios6,6o. 

Gérard, éwuJfMÙre des Effugnolt , 
1584. 

Gcrbcrge ,935. 54^ 

Gcrbcrt, 988. 995. 

Germanicus, 1571. 

Germanie, 595* 835* 42* 912. 22. 
36. 1022. pag'57> 

Gerold , 1055. 

Gerfen, pag. 203. 399< 

Gerfon , pag. 203* 399« 

Gercrodemberg, 1710. 

Gervais» ^4r. 153. 

Gefvres, dey x54o. dnché- pai- 
rie ^ 1548. ^OKveriiAfr ^ P4r£r; 
1587. 

Gevaudan,,534* 

GI. 

Giac, minifret 1425. 

Giannone , p^ig, 957. 

Gibelins, 1x40. 1255. 85. 1354* . 

Gibert, f^g^Si 

Gibraltar « i704«05. 13. 

Gié, vutréchaldey 1505* 

Oien, 1215. 23* 

Gigeri, 1664. 

.Giu>ert , duc de Lartétine , 9i6^de 
U Purée , 1 148. 

Gillec, 1574. 

Gillot,i593* 

Oirardin , 1689* 

Girardon, 1542. 

Gironne^ 1684.94* 1705* ti 

Giielle , fiUe de Charles le Simple , 
. 9I2« 29. fille de Pépin y pag. $7. 

Gifors, 103 2, XII3. 

Gifte, 992. 

.Civri, 153 2. 89* 
GL. 

Clefiie, X645. 

jGlocefter , mari de Jac^eL de JBa- 
.«<«re, 1^1^. ^.bataille des Du- 
nes , i6s%,f,ls de Imprincejft ^fi- 
ne ^ Ï701. 



TIBRE s; 

GO. 

Godefroi , le BeffU* i<>^7* àe BouiH 
Ion , 1067. 92. de Boulogne | 
1095* 

Godégi/ile« 500. 

Goes> I7f4« 

Goe(briand, de y ijoy* Z04 

Gœutz, 1638. 

Goïaric, 51 x. 

Gomariftes, idi9. 

Gomacrude« 636. 

Gombaud* 830. 

Gomberville, i543« 

Gombecte, loi, si t. 

Gondebaud , roi de Bourgogne i 
5CO. II. zimdncy 575. prétendis 
fils de dot aire ,585* 

Gondemar, 523. 34. 

Gondi, cardinal, 15 72* méùfoH^ 
i$i9. hôtel y itfio. 

Gondiucque, 533* 62. 

Gondoalde, 5^2. 

Gonfalve de Cordone , 1495. 1501) 
03. 04. 

Gontaut de Biron , Armand 4e j 
xs^-i» Charles y 1602. 

Goncran, 56%'93. 

Gonugue » de Mantoue y I598« 
X629« 41. 45* Charles y' 1619^ 
Marie , 1645* 69. François , gé- 
néral des Ccrdeliers » 1598* 

Gorde« de, isju 

Gordon, 1634. 

Gorges, 6351 

Gorlitz, Itf4i. 

Goflin , 888. 

Got, Bertrand de f X30;« 

Gochie« 758. 

Gots, 493. ^34» 71 $• péigl 3«4 

GoufàcT y de Boi^ y 1514. 2X»ifr» 
TUS de , 1667. Claude C^ Louis ^ 
1667 • l>«g.453« 

Goulas^i552. 

Gouvernantes des enfans de Drant^i 

. t6il*d»roi, i66i. 
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Cottverneurs, de provinces t S4^< 
fag. 117. 9 ^Smdn Hévre , i<<j« 
de Parti, 1659» «7. ^«» S3i*de 
^retft^ne^ i «9 5« ^^ ^4^« > I ^x 7< 
^ Charles IX, fagm 5 x S. ^# ^««ri 
///. pag, $ so.de l^pis XtV, pag, 
704 de Monfiifffetir ^ l$é%. des 
fis de France^ lS6u%9^ de M* 
te duc de Chartres^ I#H* des 
Pays-bas, X701. 
GR. 

Qttcctf legr.a«da^mpnier deUdire 
lesff4ces a» péftkm*^»^^» 5I9* 

Gradués , x^d». 

Grai, villes itf5l. 74* <^4»Mi^> 

Grailli» jérchamkatUi de ^ 1197. 
Gramont 9 vi//^ > X7o^- ^«"Mc dfi > 
IS62. 93* Aniqmede^ ptwéfM 
*4f ft^^e, i«44^6* 4^., %r. S% 
61. tf;. 72. 1704. ordre ^fag* jo, 

Grancei , r»fn^ de^ itflt» 4K* «V^- 

richaldey i65.|* 

Çnna ^'Ë^pac^ t «791* 
Gnod-AuQ^pnter » 152 r*. l#45* 

1700» «^' SÏ9 

Gran4-ÇQnreil» X497. xCll* 90. 

J4!^« 97«« 

Grand-Duc « 1598.. &$^5- 

Grand-Forcdier , 85i» 

Grand-Maiftre , ^, tk4»tÇ%t p4g' 
453. dePécwrig, t^ij, des ar^or 
iefèriers^^ 1^90. do Iéi]^r4er4e ^ 
1669' de l*artillerifiy lérQiS). ((^9- 

Gr«n.d-Pr«v©ft» f4;s*49' 

GtiandrRèfeiF^wrç,, ^iSÎ*49>53. 
grand-togneur, i $59- X7<4%V(9^ 

Turcs. 
Gc|iAd<r§^<cM» nu 
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Grandet Compagnies » tf tfx. ^^ 

GrandcÂè» is^i- X70X. i7xx* 

Grandier , Urbain « x634. 

Grandpré, I5s4« 

Grands-Baillisi 1135 «p^y^* 9^47- &C, 

Grands-Jours, X579* i<34* <5* 

Qrandft*Maltrc|» de MaUlaM > x 309* 
liiZm 6$, i6iOm97»de J*erdMe dm 
S, Efprit de Montfedlitr « 1700* 

Qrandt - Officiers » xi03« 1577* 
x5q7, pjÊg^zzSm 

Grandîbn > X47^* 

QnB^^tdeia, 1696» 

Granité > 1632. 

Graiivelie > Anteèn » féudisud t 
X539* 58.65* l66lm 

Granville» X539* 

Gratien, 1x50. - 

GratificanoQt» \6^i%. 

Qrftvr, 1672. 74* 

Gxavelioef » l\t%* XfM- S^ S9. 

QraviUe, amiral de ^ X494« 

Graviere , 14^7. 

Grécic, Xfttf7» 

Grecs» 787. empàcût 8oz. 97. xeaÂ 

II48. X204. 71- 14*9. f X. 1547, 

jifg. 63. 94X. 94a* 

Grégoire, yiem/, xiSo. 11^ 740. 
777. 740. 7K 827, îî. ^, 99tf« 
^^£« 14}* ^777. 1 067.. IX^ 1 2Z^«' 
30. X. X274. X348* ^l* I37<« 
79. A77. 1408. X€ll> I0«7. 1 J«5. 
calciner jt xtf^9^ A7f^. xjpo^ 
4^^. 13^7- <^2» ^ 7««r^» 24 J» 

Gréîpfwalde» X678. 

Grêle ^ 823. 

Gremooviile, X7o»« 

Grenade , roi dk $. X3Z0« vUie^ 

X492. X5i6. 
Gxen«4ittr»> x(7€. 
Grenoble t x^fi» X5i^o« 16^.9. 44; 
GcignauXft X£ft.4* 
Grimoald « makte^ 644* 44» fU 
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€ripp6D» 747» *«• 
Grit» le y ijBtf* 
Griregonelle , Geûjfroi^ P7%. 
Grifons, 1305* i6it»iS* 90« |i 

37» 
Grodno ,• 1708. 
Groenland 4 163^* 
Groflingue» 1^74* 
Grool> 1672. 
Groftlogau, i64i» 
Grotius, liitg, 1619» S^« 
Gruerie » 992* 

c u. 

Cuadaloiipe , i5|5«i7oi« 
Guaftaile , riZ/tf , 170t. 4hc dé t 

I7Î4- 
Gudina^ /ii, x709« 
Guébriant, /. ir. ^«iJr/ ie » xtfjl* 

43. /it maréchale de, i«45« 
Gueldrcs, I473« «^l*» î703» ïJ» 

province t 1672. 
Guelfes « 1 140. 1 2S ; • x 3 5 ^« 
Gucnegaud, Bupleffs, Ï66U 
Guerande^ i3^4* 
Gucrcheville , madame de , t6ùo* 
Guerinj Mque de Sentis, ii93» 

1214. 1309» fag. 203. 225. <<w- 

cat général, 1545- 
Guerre, privée, 803. ti9*. ï37i« 
' f 4îg, 123. intefiine , 901. ^firf/rf , 

1258. 1562. 6s» «?. 73- Itf48« 

fainte, 1390. dnbien piAlit, 14^4. 

Jtf /rM/0 iM/, Iâx8» 

Gnefclin , comiétahU du , I3tf4« tf^* 

69* 80. 
Gueflc,/i<, fJ74. ^rf^. 591. 

GueftoH , X707. 
Gtiec, Chevalier du, iiso, 
GHé-Trouin, in, Id97»*7^» *'< 
Guette , Ui 1321* 
GueuiC) les, isSé» 
Cui, 912. comte de Tondtt, Ït16 

urne de Flandres, xa^z* 9f* de 



M A f 1 t R E s; 

ZufignÀtt , 1302, 

Gttiehé, Corifaéde de^ ifft$ ébié 
dé, 1^40* ftkiréâhdl dti t6ii% 
cDtHiede, I66f, pairie, Xtf48» 

Gtiknne > ElééMfe 1 XI50. fâgi 
182. JeanSans'terré , X2ôa. Henri 
Jll. 1258. coufifépiée » t2n' 
^«crre , I296« rendue , X303. 
CharU* 4$ VétUûs i§24* ^^^m» 
Mf 4tgtf y X 3 29* renonciation ,ll60m 

. Pierre le Crttetf tiôj.conquife, 

1 3 78. duc de ,992- duc de Berri » 

1459. 70-72. trèuhhf , I45I« 

I54<* 7** So» ifturil»^* I292« 

f^» 949» 

Guîléne < 577 

GuilUrddB lAenûtt , ts^fn» 

QuiWsLumc, duc de Normandie 4 
942. dkc d^jiiptHalne , 9X0. X 1 3 7« 
le conqueratii , le hàiard, X047« 
61. «7. Longtte-épée, 929 'd^Atm 
^s , X647. r0m#« diff IfoUande^ 
X 226é 73 . /f ^«* » Môo, t/fl^éï 
Ojrâii^e. -Ifrj*/ dé fer , 102^. ré^ii 
de Sicile , x 02 6. x X 86* /e ^r^ft » 
pag» 20X« r0i»fe i^« PreveHcé^ 

X245* 

Guillcrague , <fe , JâU% 

Guiiville, 1598. 

Guinée, i6iî4. 

OuinCgaté , X479- 'f W» 

Cuines» comte dé, X3$o. v&hi, 
ISS«. 

'Giiipuftoa» i6^9» 

Guifcard, Robert, t6±6* iâ, eetmé 
de, 1695* 98. 

Gmfe, v/Z/e, x<jo. dWrA^, ijt7« 
Claude de, tf^i» 50. 74* ^^« 
48«. leur poftérité , X550. i>#i*- 
foi/ ^e, X347« 1523. 47*4»- 50» 
53-5Î- J7-60. 62. ^3» Itfi"» I Jf9« 
60. 74. 82. 8<. 9«. ^enri de, 
tSfo. 69» 7a. 74-7<' ?*• «*• *^- 
«8.^if|. î8î cardinal de, istz^ 

Yyyij 



Ta b l e 



tu fâg» 550. Chdflet , 1550. 

. V Aller de, idl 3. Henri II, 1 5 5c. 

I641. 43. 47. 48. 54« Louis- Jù' 

fepht 1660. 69* 84. mddemoifelle 

dey itfsH-. 95. 

Cuitautj 1669. 



GU. 
Guitry, méOtipUt de, 1669» 
Gurce , cardin^dde^ 1494* 1510. iz^ 
Guftave» roi de Snede^ (^«pc) 

1 542. vejfe\ Adolphe 9 Chéries y 

1654* 59* 6o« 
Guttembergj Jedn, I457« 
Guyon, i«i4âfi»»tf> x698* 



HA. 

HA , 1451. 16SB. 
Habibourg, 920. 1273. 82. 
féig, 253. 
ïiachette, Jeanne y 1472. 
Hacquin, roi de Norvège , I39X* 
Hadwife, 1200. 
Ha^uenau, 1675. 1705. otf. 
Hailbron, 1645. 88.93* 
HainaaC) 1258.96. 1324. 36.40. 
1424. 83. 1554* Baudouin, il 80. 
'voye\ Flandres, Brabant* 
fÎTiXhtTÙzZ', adminiflratewr d\ 1626. 

. évichéi 1648. 
Haldetrudei 628. . 
Hall, traité, i6io. ville ^ 1642. 

Notre-Dame 'i 1691% 
Halley , 1660. 80. Sa* 
Hailier, du y 1624. 38. 41. 
Halluin, jtnne <f , 1620. duc d^ , 

Ham, X595. x655> 

Hambourg, i238«i64X* 44* 

Hamilton, 1685. 

Hanau, 163 6» 

Hanower, 1 701. 07. n^Maditme, 

1684. duc f 1692. 
Harangs , Journée des\ 1428. 
Haraucoiirc , d* , 1625. 
i)arcourt , Geoffroid^ ,1344. èrar," 

che d*; 1550. comte d*, 1637m 
. 3>-43. 45 • 4«. 49-5 !• 53. 54- 60, 

M» d*t 1692,96» iyo$% 09* lu 



HA. 

duché^dirie , 1709. mardis d*y 

16%9* maréchal d^ 9 i69S« 1700. 
Hardouin, le comte ^ &79. 
Harfleur> 141 5. 
Harlai , Lcuis de., 145 1. premier 

préfident , jtchillet ^ « i s 74. 8 8. 

94^ Achtde, i6%9, archevêque i 

1^74* 95* ^f* de, 1697* 1709» 
Harlcbec, 1711. 
Harling, 1711. 
Haro, clameur 9 912* Jjouix de» 

1^58. 59* 61. 77* 
Harrach, 1697. 
Havane, la ^ 1703* 
Havard , Catherine , 1547. 
Haubert, 1149» 
Havre, le, 1563* 1665* 94* 
Haute Bruyère, 1103. 
Hautefort , mddame d* , 1639* 43* 

N. d\ 1689. 
Hauteville, 1026* 
Haye , U , 1709* 

HE. 
Hégire, 622. 
Heidelberg, x622« 88, 93» 
Hein , Pierre , 1628. . 
Heinfîus, 1709. 
Hélène , jointe, 123 8. 
Helgaùd, 1022. 
Helvétiens , 796. 
Hennebont , 15 90* 
Heiui 2 emferettrf 9 /• 920. 1/» h 



DES Matières; 



U£. 
ItsiiÊmx, looi. zz. ///• 1055. 
^P^, 1055. izo3« y^ XI03* itf« 
zo« 35. ^/. xoz$. liStf. 93* 
Xzo6« ^0 Luxembourg » 1305* 
hérétique f 1106, rois de France^ 
!• ioz5. voyc* Jfl» r^^»« , 

*^ Z/« 1532. 4d. 1639* 4i« voyex 

• /ô» régne , p 4g. 964» 972. 976. 
dit le làm , ii8o* ///. 1573. 
voye* fon régne , Pologne , 
Anjou, fe» portntitj 1589./^. 
I5«4- ^9. 70» 72. 74. 76. 77» 
97. 89* iSfz. fon fwtrdii ^ l6ov 
Toyex /»» r^g»ff » oraif.fun, pag, 
$95' lettres patentes , p4g. 958< 
959. <^«<" ^'c Bourgogne , 956. 
lOOi, wi d^Efpéignty ly, 1472. 

' 1505. vo)F«{ Efpagne , roi de Por^ 
iugaly 1088. 1578. 80. r«£r <^*^ii- 

. gletetre^ I, io6y. ixoo. 13. itf. 
20. 35» "^^« II35- 50, 54. 55. 
^1.^7. 59. 79* 8o. 86. 89. 1331. 
X54I./7/. IZI5. 23.26. 30.42. 
52. 5«» ^- 1397» I4I0» >^» I415. 
ZO..Z2. r/. 142a. 3i*35.57*70. 

. 71. VIT. 1420. 75.95. 1502. 30. 

» fin hifiotre , 1485* 92. 1509% lo. 

yijj» 15 10. I3-I5» 20. 22. 25- 

* ^7* i9. 34* 41* 43. 44. 4^. 47- 

démenti maréchal de france^ 

I2X4* m/ de Navarre i X521. 

« «9. voye\ Navarre» Guerre des 

trois i X586. Henriette j femme 

. de Charles I. iSiS»^» première 

femme de Monfienr , i66i« 70. 
Henfchenlus, 670. 
Heptarchie , 827. p^*x5.75 
Herald, 734. 36. 
Uerl^erc 4 porte la fit en Suéde ^ pag. 
75. deVermandois , 9^2. 28. pag, 
^153. de TroyeSi 919» vice-ami- 
ral é^ Angleterre i i6%9* 
Héréfies, 740, 94» X02i.47« X5i7' 
14. 



HE. 

Hérétiquet, 1022. 1Z26; 1553^ 

Heriold, 823» 

Herifpoé, 845* 58* 

Heriftal, 779. 

Heriftel , 688. 

Héritiers, 1245. pag, 123* t29* 

Hermanfiroi) 520* 31» 

Hermenftein , x637« ^ 

Hermice, /', X624. 

Hermites, 1255. 

Hérold ly. pag* 109» 

Hervé , ahhé de S* ViBor , pag, 1 98. 

Hervée 4 archevêque de Reims » 
pag. 153. 

Hefdin, 1521. 53» 1^39. 57* 

Hefle , la 9 778. Landgrave de^- 
1547- 52. X636. 40. 92. troupes 
de, 16^1. prince de^ 1703. o6* 
Hl. 

Hidde, mademoifelle ^ 1673. 

Hieresj abbaye y ti6i. 

Hildegarde , 

Hincinar, 

Hire, /4,.X45i. 57- 

Hirpaniola^ 1492. 

Hifioire , pag, 126. 127. dâ 
Drance , 

Hiftoriographe y 17x3. 

Hiver, 1544» x6o8. X709« 
/ HO. 

Hobbes» 1650, 

Hocquincourc , Chev. de Monchi^ 

I647» 52. 54* SS' 
Hocftet, 1703. 04. 
Hoirs mâles, 1 31 3* 1 555* 
Hollande , HoUandois , I598.' 
1 603 . 04« Guillaume, l Z73 * Jean^ 
1296. Jean d'yfvefne , 1296. /*<•- 
aueline de Bavière, X4Z4> ^^f*^ 
lies , 156S'67. 7%, révolte, I58i# 
84« 96. x6q8. #r^e» i6o9*guerre 
deCleves, I6i4. Batavia, i6i9*' 
Frédéric ^ 161Q, Amérique ^ I622* 
Z4t ligne , alliance > marine p 



pélg, X25. 
pélg* ^54^ 

p^g» 979* 



pag. 94N 



desMatierks: 



HO. 
i/Sie-lt irmiiéemtrtVEffâffUj 
1^34-3^. Gnent contre le PtHn- 
gMl, iSsy. S9»6i* TVtàii, z6tfz. 
Guerre avec i* jiugteterre. i66^ 
«tf-58. Ouerre de HolUnde , i «70- 
7«« «8*90. pj. 9+. 96m 97. f*- 
eonnoiffent Philippe ¥• 1700^7. 
13*^14. ve^n I^yi-bai, Flan- 
dres. 
Holoffin» 170t. 
Holftein^ duc d^^ 167$. 
Hombourg) 1705. 
i^oniéiiesj 1067. 
Homère y 789. 
Homicide « 593* 
Ho:Qmagcsj 923, loêj^CharletUM- 
gne^ 77t. 9tf« Brttéigne^ 845 
-lorraine^ 974» 87. iii«. I34i« 
64» 8it Mûurger^ iioo. 08. (?/- 
J^rj-, zixa. Nèrmandàiy 1120. 
/i£0, II35* 1158- £^9 1295. 
Ztf4i« P9« Montpellier, iii6, 
Gmienney 1 324. 29. difpetifiy 1499* 
Hongrie , Hofigroii , Chgrlem»' 
gne f J96, Leuif le DikùmiMire , 
8X8. Raoul ^ 924. 29. £fiienne, 
*996* Ferdinand 7. 1525. 19. 
^>rife, 152^. /i;ic;f, 1529. J^/i* 
W4ff, 1529. 4X« Marié, 1552* 
55. Ferdinand II, 1617» iZ, 
Ziopold, 167Ï, héréditaire, i6%7. 
, Zoui/ 9pdg. 333* Clémence 9 x 3 1 < • 
jindré, 1344. J^r^ftii, 1394* 
Ferdinand, Id34« 
Hooneconrt» 1642. 
Hooneuri, 1559. 
Honoriui III. X225« i68o. 
Hôpiul général , 1^57. 
Hôpital , Michel del*, 1 3 71 • ï 560, 
^5* 74* yÀM portrait 9 1568. «m- 
r^^if/ ^ /*» X624* 43* 
Horloge, 988. 
fforn, maréchal de I#i4* rMMtfe 



Horofcoj^et, M?*^^ 

Hofpiuhers, zo92« 

Honel-DieU} 13 24* 

Hoftie, 1259. 85. 

Hoihin» txiyeK Tallard. 

Hotenwiel» 1^42. 

Hocman , jintotue > X574« i^^T* 
P-«-xx7W 

Hoadancourt 9 viye\ la Mothe. 

Hottgue, la<, 1692* 
HU* 

Huetff X7d9> 

Hugonet» I477» 

Huguenots > 1 545* tfo^^5« ^7* ^9^ 
76, 80. 86. ptf. 97. X5I2. 15. I6m 
10. 2X« 25. 29. 8a. iM^rii Pro« 
teftans. 

Hugues , capet , %6t, 95^» S7« 
yoynjon régne, pag, 129.945. 
957* /tf <7riC»â , l^ahhé, le Sianc^ 
9ii» 35. 45* I4« 5^* i^'^ deRo» 
bert, 1016, fils de Henri, CT, 
comte de Vértuandois, I09Z. p4^» 
X f 3 . archffu» de Zjon , 1 092. aiéé 
de Saint Germai», 11 8o. d^Ab^ 
hevitle , 992* de Lufignan , ii25« 
IV. duc de Bourgogne , iz^%% 
Mé de Cluni, I32l« 

Hui, I574. 7J-93.94.x703.05J 

Httillier^ /*, X594* 

Hults, xtf45« 

Humbert , aux blancher mahtf l 
1 0S6. Dauphin , 1 34P« P^* 303 • 

Humierts, d^ , 15 89» 95* maréchal 

d*, 1669.71,7 $"7$* %l, 89«94« 
Huningue^ 1678. 80. 
Hunt, 563- 787. 96.80J* 
Hunfdon , milord, ïs4^ 
HttflT, Jean, X4I5. PH'iSU 

Hutin» Zouir, i|i4* 
Hnxelkf , Nicolas du Mlé,d^^ 
1685. 88* 89. 1703^ XO* X2« 

HY, 

Hjrmnea, ioz$» 



DBS Matières; 



J.A» 

JAcobinSj 12x5» |o* nST-Aff* 
^nef'Ctimen$ ^ 1599. Stfsfhia 
Sdnchi , X593* 

Jacquet, r0f/ ^An^ettnê ^t%X^i 
16* 20. 21. a4.25.53»//<i<7i 
fî. «5- ««-90.92.9tf.99«X7OX 
//7« 1673. 90« I70X* o8« 13 
r«c <ie Skilt<i 1293* Sf« 92. rvi 
'* ^^«jjr, .1483» 1502» 
Jagellon» >^«Me> 1 5 2d« 73*1^x7. 
JamaïqiHe, t(s5- 
Jamen, 1^32. $o, tfi* 
Janiilàires, 164s. 
Janfenifme, x547« 
Janicnius, X6s7* 59. ^ 
Janfon , Touffaints.de Ftrhkh 1^53 
Janvier â Xi 64. 
Janus » X707» 
Jardin « X547« >^o^« I4« 
Jacoac^ X 547. 59, 
Jarretière, i349> X5^ 9^* 
Jafamergott , 11 5^* 
.' Java, xdi9.» 

IB. 
Ibervîlle» d*'t 1697. 
IbioaUtfabi, 778. 
IbfihiiQji xtf48. 

IC. 
Iconpdafin » 7^> 5x« 94^ 
ID, 

MaIc , 77*- 

JE. 
Jean , SAd , pdg* I2i« i^a» 4e 
Dieu , X4iffr » X do^ . p«pr/ j KZ/A 

^77* Î<CS* ^^* ^^^* T<V* 11 3* 
«rr. 9SS* XiriZ. éimti^éÊf^ , 99^ 
XXJU 1292. X3t3* 22. 24.28. 
29* de Maiha^ ll9i» P^^lSi* 



J£. 

kitii WtrSf X3I5* pag* 2tX. j?// 
de Philippe de VéUùii^ X)3t« 
m ^ Fitémcti 1116, ypytxfim 
régne ^ fils du ni Jèé»^ 14X5« 
fiH de Saint Zanis > dit 7>^4W t 
^irg. zzçfits deCbéOtles V. 141; «' 
ve7^ Comte de hiovx&atyfih 
de Chétrlet VI. 141 5* 24* 7»- 
/tfv» d^JSfp^gne^ 1508. 30. ^ 
PortugtU j X580. SéMs^tene troi 
^jtngletene, 1200. o^«|5. rMRtf* 
Jie Héùnéntty l}24« Sans-peur % 
1394* 1404- 07. o8« 10. 19. 2û. 
24* 57* tvmtf de Nevers^ pagm 
967, dncf de Bretagne, 11969 
1 37 X • Véivùde > 1 52ff. 29* (t^H'* 
i«ffi X464- de Wertt 1^35* 9«« 
43- de Pertngédt xd4i. Vfjrai 
Autriche , Jeanne » paptjppi 87^ 
pag, 87. femme dm Philippe U 
ite/, 1283. 9<^* X302. fille de. 
Zeuis BHiint héritière de l a N^t» 
V4rre»x3itf« xUpéig^ztuflnmma 
de Philippe le Long, X3X3*x6.;i« 
jklle de Philippe le long , £331» 
d*£vrenx , femme de Charles le 
^el , pag. Z9 s. femme de Philippe 
d^yâUis ^fag, 301. deBtul^nf^ 
péig» Bi9>deSoMéeH, pag» 333. 
femràe de Imùs XJU 1499* f^» 
429. d^Alhtet^ IJ27. 69. «w 
teffe de Flandres > I22tf. la Boi^ 
tenfe, X34X* 64, fille de Ferdi» 
nmd, X477» S2« fille de Jknri 
IST, ftùde Ca^ty 147.3. 1504. 
QS» U fille t 1482. X503* o^ds 
Hkphff Ilif. r34I-44»4S-*2. 
femme du cemte de Montfirt^ x 34i« 
Jeannelle, X255> X493* 

' llS9U9hliQt*lt*Z^x^ 



Ta 

JE. 

Jengoul , pMg, 950. 

Jérôme de PmgMe > 1 41 5 • pag. 355. 

Jérufalem» royaume, 1092. ii49< 

S9. IZ26. ville, 11S6. 89. 91* 

Gfidefir^i , 10^7* 92* -^Jfifer j 

1067. p<«g. 175 

Jéfaites, isit» 34. 74. 94. X603. 

i«. 57* 
Jeudi-Saint , X5tf8» 
Jeux^ ordonnance fut les t 1369. 
fioraitx t 1324. I629* 94* 
IG. 
Ignace» patriiorthe, 867. <itf teyo- 

Uy I52T. 34. 

Ignorance > /î^r/c <f , 9^2* 

IL. 
Iliade,/'» f««94i» 

IM. 
Imber court, 1477. 
Imitation de J. C. pdg* 203* 397* 
Ithmunttés eccléfiafti^ues > • 1 1 tf i . 
Imnichilde,654* 

Imperiali, Drancefco Murid, 168 5. 
Importans» parti der , 1643* 
Impofteurs, iiz^, 1605. f4g. 585. 
61$. 
Impofts, 55z. 1269* 1315* 16.67. 
. 80. 141 5, pdg, 973* 

Imprimerie 9 1457. 70. 1604. 26. 
42. 

IN. 
Incendie , dn palais , i6i8. i^ 
. Londres 9 1666. 
Indes, X628. 65. 80. I7I3* 
lodnlgencea, X299» iSiJ* 
Induite 153s* 1695* 
Inânt, canU 1641.' 
Infanterie, fii. 1480. 97* 1532. 
\. 44. 54. 84. x«43. 67.pi*g,4»9. 
Inféodations, pmg»ii9» 

Information de vie (7 de menars , 

•I567- 
Ingclgcr, 877. 
Isgelbeimy 94^* 



BLE 

Ingelrara, ii03« 

Ingerbuge, XX93» f ^- X^^ 

Ingoberge , 566. • 

Ingolftat, X704« 

IngoAer> 511* 

ln^onde,562. 

Inigo, 8^7. 

innoctns tfHes des 9 1483*^^ I2i. 
cimetière 9 P^» 3 5i* 

Innocent II. 1x30. 42. III» i2o6« 
X5« pé^* 199' If^* X22 6. •42. 4-5» 
pdg, iSS.yi, I35J«^ 1644. 4^* 
57. XL 1661, 8z. 85. 87. 88* 

90. jçii» X692. 93. 1700- 
Inondation , 1608. 
Inqui/îcion, 1230. x 560. 66» z6|J» 
Infpeâeur,' 1689. 
Infpruck, 1552. 1703. 
Inftitutes, 511. 
Inftitmion de l^Euchariflie 9 Iturédû 

/*, X6CO. 

Inténdans, de provinces , 1629.82* 
19 • des finances ^ 1697 • 

Interdit, interdiâion, XX42. 1206» 
I303> 22. 15x2. 1606. 07. 3z« 
32. 39- «7- 

Intérim, 1548* 

Interre^e, 752. 1373- 

Intimation , pag* 952^ 

Invalides, 1605. 71. 

Inveflitures , 1x20. querelle fur les , 
IX03, 20. pag, X2I. droit 4" 9 
J056. des deux Siciles^ 1x30. 
de tj4nm, XI35* du Poitou ^ 
X238. de VArrafm, X283. ir 
Mdan, 1494- S>8. 1^04,39. 55« 
JO. 

Joiovi]le,'8G3. X269. 

Jonquiere, la, X708. 

Joradiflas, pAg% \%U 

Jofeph , /e pffTtf , 16$6. empereur^ 
1703. XI. Archiduc^ X7I4« 

Jove, PâcW, XS36. 

Jonr<Uiii de rifle I x|22. 



'b E s Ma 

JD. 

iournil, 166$. 

Journée, des HéVéngs ,i^i%*dtt 
Eperons ^i $13» des Fatùies, x S9U 
des Vnppest 1S50, 

Joutes, 1148. I5S9- pég^97^* 

7t>ux, fin, de 9 1639» 

Joyeulè, dHché»pMrie^ istu 96. 

- 1^1^ ^rme de, ii%7%, Antoine 
de , 1 592* iepewe jinge de ,-1 S9U 
95. 99m mtaréchàl de y i6p|. 
r ordinal de , 99^* 1607 m pag» 
6ZZ, le dnc de^ .xtf^a* 
IP. 

Ipres, 1548* 49* 5S* '7>« 170^* 
IR. 

Iféne» 794* 9^* soj. 

Irlande , 654* 7^» IXS9» 1541- 
1649- «9-91* 

Irmihful, 772, 

Iron, 1638. 

Iroqnoif > x59^* 97^^ 

Irfon i 1650* 

IS. 

Ifaac, P Ange y 12Ô4; 

Ifabeau 01* Ifabelle , fimmt de 
Philippe At^^ef ii9Zi^ArrM' 
gûH\ 11$%, reines d^AntUterre , 
I2O0. J 31^ fille de Philippe le 
Sel » 1 295. 1 3 24. z8. fille de Phi- 
lippe le Long , p4g, 3^97, fenmft de 
Charles VI* 1389. 94. 1415* I9« 
22. p4^. 349* fimme de Philippe 
'X/. Xî6$k reine deCaftille , , 1472. 
77. 82. 92. 9S> 1504- !<• /«MMiye 
lie Xené h 1^76* fille de Charles 
jy, duc de Zorrdine , ; 580. d^Ar- 
rkgMy 1472* I50X. 04. deHon- 

' griei X52tf» fiilc de Renaud de 
Conrtenaif pagk 17 3 .faur du fire 
de Joinville, pag, 289* 

Ifidore, XX50* 

Ifle, Jonrtlai» de t y t3i2* campa- 
ffitdef y i667.fiége det ^ X7Ô8. 
fnétrftifi^ li$iuméar^f4td^ ^ 



T i E R B Si 

is; 

l66s» de Fer i 163^ Adâém | 
Jean de Villiers <^ /* ^ 14X 5. PlM. 
lippe de Villieri de l^ i 1522.^54 • 
collégiale y . p4^. 1434 

Iflbice» 1577* . 

IT. 

Italie, LonAardsy $$%• 87* 75I) ' 
74. 80é Bernard,» 807. Normans^ 
X02d« r^aumey 4934 8i8t 35* 
Zothaire , %é^iépÀpes « 9x2. tf^r^r-' 
c^iT^j ^78. rM iiffx Ronuàns ^ 
xo$6. Gnelphesy 1x40. Grégoire 
IX, XZ25. Siterresy X5io. 15* 
51* Xtf29> ai« 39* nentralité » 
t7i3. fiefs s pé^^llU 

Italieiiai 1322* 

JU» 

Jubilé , X299> 

Judicael, 636» 

3 tidioLXutc , office det ijXtf. pé^M 
961,963* 

Judith , fimme de^Zpuis le Débon^ 
noire y 818. 30. 31. 3!. 35* P^* 
75* 96, fille deCharles le Chanve^ 

Jugement a« /4 ^01:1: ^ to3^ 
Ju^cs^éculiers,pagiSO»des£xemptîi^ 
Il 3 Se pag, .946e pris à partie ^^ 
J»4?- 951. 9 J2K 
Ju^urs > confeillerr , x 3 <H« 
Ivicâ , X706. 

Juift, 875. 992. xx8o« izo6,.69tl 

XSX3é X5* 20. 60. 7X« 9t*pi|e« 

351* 351:4 

Jttles II» x.|«rfi 05* 08-X3. 19* 

Julianne, £onifi^:t6iQ» 

Julien , empereur 4%uçÊHiéei 7i|| 

Juliersi 16x0* X4» sSé 

Jupiter , ioz6é 

Ivri, 15904 

Junfdiâiôni tccléfiaflifUf , 6sU 

X329. ..xr39* IJ5>5« ficHlim i 

lS60é tf44 

Junfpni4eiicv> i574v- 



Tji 

Miel 9 I68a« 

• ^Mànce » X32I* Adminiftratim , 
iS6o» fUM» de 9 f)^% I30* y«^ 
g^atariéde^ il<35« ^^> ix>* X23» 



BLE 

Jlf. 

0riM4i«, 992* If S9« «»; fi^ 

Juftinien« /• 5it,< 34*35«39« II3^ 
Javeml ^et Urfias « ^42» 9 ; 7. 177; 



KE. 

KCînfton, 1842; 
Keiferlauter , i6i$* <>• I7^t< 
Keifervert , 1671. %9>^7>>^^ 
iC«ll».i'tf7S. 1703.' 
Kenmits» i539* 

Kempis, Thomas à^ p^«397* 

Kenoque, x847* ^706* 

Kl. 
ifiltonhel^ 1691^ 



Kl. 

Kîmpen, xd4s. 

KO4 

Kothçim» X5S9. 

Koif^erg, X70i» 

Konîgfmarc ,. V9ye\ Conigfinarc^ 

Koribut»liftf9. 

KU. 
Kuftein, 1703. 
kunisfeld, 1638» 



pLA. 

LAl>oixreur, lè,ifsr» 
Laboùrcare» 131 5* 
^Licerda , veye^ Cerda* . 
Ladiflas» mie Napies , 12$$. IV. 

roi de Poiagne, i6^S* 
Laffin t X602. 
{.àgfil, X590. • 
i.BHire» i4JX« f7» 
iLàmMe» i59x> 

rxo3. mMfécLd' décampa xi^4* 

l^amboi» 1640^2. 4«. 

Lamoi^non, X6>f4. «7* ^^^.71$. 

Lampourdan» id77* 

LancaAre» ^»f ^, i359» 97*^»/* 
ijpi^e', CT* it^jftf ilétnche , 1457 
«5. :jft«. ^9. xa4» 

landais» 148 5* 



.LA. 

Landerîc» 6st* 

Landes, de Meémnumoiry 136 fi 

Landgrave , de Neffè , x 547. 525 

1640. 92. de Thmittge, i22tf. 
Landit» 87;. 
Landrect , I54l» îtfî7« 47» SU 

17x2. 
Laodri., 584* 91* ^03. cwm» d^ 

Neverr-^ xooi. 
Làndriaife* i$29. 
Langlade^ 1688. 
Langrès, 992. 
Langue t 5x1* xo^7« ir4i« #9; 

1360. isi9* O^t X3;o. ptfj. 

t2tf; 

Languedoc > Sârtée^hw * 7^5. 

AmaMlry de Màntfirt , I223« %€ù 

7>4Uié'de S. £uUf, xt$8, i>. 

yéÊ^et$$l 1X7$; Uhri^td^ddk^ 



DES M< 
^^ 

s 3 59* Iwfpêfitnm , 14X 5* enfver* 
newmeta , xtfX4« ^té^s » J:U3* 
xé29* C4fi4 4e > .1664. SI. 
.anoi , viceroi de JN^ifUs , 1525 

26. J74|Mtf ^hotme»% 16I9» 
l^noue, 15^7. ^j. 
LanfquenetSy l^97• 
Laon, S^2. 9lB*45* S7* '*• X594* 
comte de s P^*S7» 

Lapara, 1705. 
Laquais » itf^tf* 
Larchcr» iipx. 
l^fcaris, 1204* 
Las Minas» 1 705* 07. 
Las Toircs» .1706* 
Latilli, 1315. 
Mtifis « «m^ ^fif »^ U04^ 
Latraii , iw^tf^ Concile. 
X^ivaJj Pfnrs 1^» ^i^*4i4*rMiils 

W!r 9 L7IZ. 
Xavardifit M. de* 1610» éUKhtJféH' 

dettr ki^ome^ x687t U* 90* 
Lanbanié, X703« 04. 
Laubardeaipat » I642, 
Xaubelpina , Cbéttentmerf ^ iSi^^ 
P^* 493 
Lauftld» ist%. 

Launay , pé^. 295 

Launoy, de, 50«, 
Laufun» X 669-71 • tt. t»*»!* 
I^uterbourg» 1676* 
Laucrec» 15 1^. xx. 22« 27* 2S« 
J^Wd, 1617. 45* 

LE. 
«Lechus» péigé iiu 

Leck , x632« 
• Leâemberg, xtfyt. 
. Leczinski , Stém^ > 1575* X704» 

09. f4^.XX2^ 

Leffingue» 170t. 

Légal, 1701. 

Legaoès , iCjtf. 39-40* 4^ 170S 



1 1 £ R B S^ 

LB» 
X43S* .<5i<« 90. 91* fii* tUU 
t*l9 120. 399. 

d&rée, iz^9« 
Léger, ^70» 
Légions» X531. 
Légiûnvttipa » l^gidinés 1 1^^ 

mité» 89t.l32X«X5599 76«Xtfo2. 

94. I70i« «4« Pt» I9>t 

Leiceftre, 12s >• a 
Leiâoure; s47o. 73» 
jLeipfik« ;63i. 4«* 
Lemberg, i64z. 
Lendeskrooo» 16774 
Lena, 1641. 42. 45« 47- 4S.' 
Léon //f. 79^. <00. 805. iK S50« 

W77. 973. X2XS. IX. 7S$>pé(l^» 

153- X. X447» xsx3''X5.X7*2i. 

34* eiapoviiiri' » J^émriquef 740* 

4i« /r. 796. p4gi. 57. 

Léonine, iV^artf» Sfo. 
Léopold , nuÊT^if d? Autriche » 

XI93* étchiduct X5X0. 41. 42. 

45,47.4t. empereur, 1*17. ^9, 

64; 71, tfX. 87. 88. 89* 99* X7dtfi^ 

05. deJJutr urne, Xhdf tes, ^ 16649 
Lépaiite» I57x. x692. 
Lepdne» 743. 

Lerida , xf42. 44* 4^. 47- t7o;W 
Lenue » due de » I62i« 6i. 

fl>os« 803* 
Lefcun» Xf2X« 
Lefaignietci , x 567. 7$. 90t9i« 97^ 

X617. 21* 22. 24» 25. 27* 6o« 

Caudpie^ X7XI. mddume de p 

163U 
Lefparre» Y521. 
Leffines» 1796» o8. 
Lelïrcde^ p4ig. S93^ 

Lcfiuio , 1708. 
Lettres» M/tr» 789. 813. 992. 

io«7. X380. X122. 47. 74. 1683 • 

pK^* 12^* ^^^* 33S* ^ t«M»/^ 

/ira , 13x8. mijpvet » Ii21f. 



T A I L t 



fcetmf is6; pdtentes 1561. 67. 
«. 74» 90* 9S« 1700. f4^. 958* de 
cachet > 1624* • 39* de mjjion , 
iszy»6i. monitoriaies , 1589* 9i* 
f iPatmMjfe'ment 9 l6oo, de iégi- 
timdtUH , i6o2. jformef^ fag* 5 x. 
lettrés^ 1304. 
. Leucatç, 1537* 
teudégifik, S85. 
live , jéntùme de ^ 1 503» 29* 
|.evéet y importions » i309f 55* 

1^35* 
y.evi. Guide, 1223V 
Lcuve, 1675» 1705- 
Leuvigilde, 575» • 
l^eirenhaupt , ï 708 . 
■ leuïe« i69i« > - 

• Leyde, /ea» de j 1536* méOf^x de, 
lêsh 
Xtttiu > U6f, 

Lîancourc» X599* i^io«24. 

libertac»! 59^* 
. Xibertés , de l^Egl^e Gailic^me^ 
X067. I i6f» 1 305. en- fief i 131^. 
DifimBku des deux pmffMtces 
X329* I5^l> ^3« 94» .À confite»- 
ce, iSi2.Germétni^9 I5-5I* 

^îbrdrie j /«w ^ /^ , 1380. 

licurgwe, p4g. 970 

tiége , Liégeois > 1455* 67. 68. 
I575.70.9i«93«97« 1701* 021 
os.évé^, 143 J» . 
« Liérest 1706. . . 

ILieutepans > </«/ ^^m/Zû* , i $6o« p4i^é 
950^ généraux 9 I547»xtf33« JJ?- 
néraux de^tétat^i^sy* duMi" 
ianèi, isiimdureyMme^ IS58< 
tfp. 57. 89. itf52« de U ligue y 
X58.5.90*^ tramée, 1636. du 
fimineur, x643»crvs^y 99%* de 
folke , Itf97* 
. l^ieux laines, 800. . 



IL 



Lige , 113 J. l^$%* 1325^^ «^ 

Hommage. 
Lignano» 1171» 
Ligne , de méatenêim ^ de déméo^ 

cation y 1493* 
Ligne > f rince de » x658* 67. 
Lignes , retranchemens , 132S. 

1654; X 703. 05-07. 

Ligneville , comte de ^ 1650. 

Ligni, comte de, I499« 

Ligne » rtn^r^ Louis XI* 14^4* 74« 
conclue à Venife, X495* ^ C^n- 
brai , X 508 • 1 Q« en Italie , 1 522» 
25. Jointe, 1526. ^« S^malcadt, 
1532. p0Mr /« liberté Germani^t, 
1551. proteftante > 1 552. iie /fe»- 
ri //• ^rver /« p^tpe , 1555* ''f» 
1571; 7^» 79* 84^86. 88-94* 98* 
i602« entre la France <^ la ré' 
publifue de Vénife , 1 62 3 • coutn 
^empereur , 1626* 3i« 33» 35« 
37. avec la Skéde, Itf33» 39- 40« 
eût Rhin j 1658. iif» roi O" deU 
Hollande , 1662. dAnJhnirg^\ 
1587. 89. de P empereur CT dis 

- Jfellandois. , I70i* iivsr la S*: 
vo^^ X703. 

Ligurie, 568. 

Lilers,x645. 

Lillô, X703* 

Lim>>i624* 

Limbourg, 1675. 1703^ 

Limeric» 1690. 9X. 

Limeuil , mademoifelle de 9 ^S^^ 

Limites* de Parie, 1549* des em^ 
pires (^Orient C7 d^ Occident, 
803. 

Limouîîn» 628. 122^^ 58. i355« 
1441. pag. 950, 

Link, \545* 

Lionne^ i644>* 5^5^* 6X.7X. 79^1 

Liorensj 1645. 

Lipfiftd» 1679* 

Liria,.X7lQ« . "' 



to E s Ma 

L I. 
■^ifbeontf » IT49. 1704* 
l^yiïc y JeétH de 9 1605. 
]Lifle-Adam , Jean de VilUers de f^ 
141 5. Philippe de Filliers del\ 

~I.i(lebenne> princejfe de'^ 1675. 
'litanies» fag% izi. 

Lie de iuflice« i3Si. 1420. 1598. 
i64J'îi« 

Lithuanien 1573. J706. 

Liturgie, 8a i. 1637, 

Livarot,! 578. 

Liyerdun, 1632. 

Livres, rareté des y 106 j^ imprefr 
fiendesf 1626* 

lÂyrit firét dey 673» 
LO. 

Lobkovint, 170]?. 

Loches, 1469» I $004 

Lockart, i66Zf 

Locke 4 1650* 

Loevendal ,1588. itf73* 

Loheac, 1488* 

i^oi , SéUiipte , su. 803« X3I6* 
1593. 16^3. pag, 52. 124. 281 
du monde 3 s lu Gombettey 511 
def Romains i $1U Lombards, 
pagm 118. guerres privées , 803 
fomptuairesy 8i3r d^ Angleterre y 
lo6y.'eJprit des îoixy 1669, hif" 
ioire de nos loiXy 1568. 74. pag<. 
122. 968* 969* 

Loire, /«, 497, 1350» i^oS. 

Loifcl, 1571- ^4. >»g. 555. 

J93. 

Lombard , Pierre » ^4fg. 173 

Lombardie, 780. 93<* I7P7* 
Lombards, /oi, 5x1. r0><iiHWtf « 568. 

fuerre y 587. Adaloalde , 601 • 
Grégoire 12, 740. Zacharity 75 1. 
jfftolpheyjsi, 56, Didier 9 768. 
fn du royaume, 774. Occident, 
8oo« royaume d*Italiey Si 8. 102 5. 
^i^çnbina^e , ?cplt financiers 



TIERES3 
LO. 

1322. f 4cg. 57* ^3* XX S. &eir 

Lombei, X206'. 

Lomehie , /fir/^rx 7^. 1590. Zm&r 
AT/r, Xtf43. 

Londonderi , i689* 

Londres, 121 5. 13^4. 1462* i^oi* 
42. 6U 66» 88. 98. 171 3* 

Longchamp , pag, 223. 

Longtn^ 568. 

Longjumeau, paix de,is6%^ 

Long;iieii, 1580. 

Longueval , d*I/araucourt , 1^25* 

LonguetiUe, 1621. 

Longue ville , comte de Dunois , 
1407. 1509» 28. Louis y duc de ^ 
ISI4» Princes du fang , 1525» 
69. Henri 7. 1589» Henri II» 
1514. 37-40- 4i« 47* 48. 50- 
^9Mtf <^ Bourhen<y X622. 43* 48* 
50. 54. 70. 79. Charles Paris 9 
X672. chevalier de y 1688. /m«- 
Louis y ablé de y 1694* v^;'^ 
Danois. 

Longvi, 1570, 

Lorck, 1707. 

Lorges, capitaitu de y X5ZI. 74; 
maréchal de y 167$. 76» 90-93« 
X703. 

Lorraine , province ,612. %$Sm 
royaume y 861. 67. 75* 80. 922«' 
36. 74. 78. JivrÀ/, 1414* 3X«i 
I55i.«4. 95. 1634- 37» ^3» 7J« 
75. 78. 80. 1700* Louis, %%0i. 
I5'85* Othotty 978. Charles, due 
de la hajfe^ 9^7. 88. 92. <r0/Ae« 
/»» , <^«f rfip/4 i&4«^c , 1037. <?*- 
r^ri cCAlfâcCy 1056, Charles 22^ 
1415. ^«»^ * 141 9. 43. 74. 7^« 
77. 1550. duché'pairie , 1527, 
84. Jfabelle, fille de Charles 22. 
1431. 76* Zouifey 1S7S- Charles 
222» Ij85» 88.90. 91. 9J. voye:^ 
Guife, Charles 7^. X624. 28* 
?X-34« S^^ï» 43. 4^« 48*49. 51$ 



Ta 



Lo; 

5r4i $$• h* S9* «I-tfl. 70» 74* 
fin fwtrétit , 1575* Chéorlti r« 
1634» «4. tfp. 74^8. 8|-85. f 9< 
^* firunçoitt z^S4* 55* Msrgtie* 
rite^ Itfji. 33. 45- 6o. 72. Z^ 
fff/i/y 1675. 97*99- Frsnçoii /• 
graad dnc de Tofcéotê t empfremr^ 
$zo* 1^75, cardinéit de > 1540. 
47.48. S5« 59. 61. «3. 74. 7^' 
ehev^ier de , i577« hrdncke étd" 
hlieenFitMnce^ 1550. £l^éAeth* 
ChMfUtCy i6yu 

tothtire » empereur i S 14* 17. 23. 
30. 3I« 33» 35. 40-42- 45. 5f. 
r«i d^ Julie 9986* m <^^ ZarraÎMey 
85 ;• 58. ^3* <7* iv< ^ Frmcey 
954- 57«^ï. 8tf. 

Loudun » ir«c»^ ^« ztfitf. 4yw^e 
4^» t559« 

Xoiiis 9 ^ Débonnaire » 8x3. 14. 
^tf^« 122* 955- voyet fon régne _ 
vqye\ Bavière , le Germanique , 
«35, 42. 67. 75. 84. p«. 125, 
//. empereur 9 %s$, jS. 67. 7J. 
ie Bègue , 877. 987. 2U, 879 
8o« 82. 7K« 8^8. 9i2^d^Outre' 
mefj 922. 29* 3^* 54* ^- P85. 
87. le Groft 1 103. voycfc fen ré^ 
gne, reméutftes fur ce régne^ tiî$, 
ViU II 30. 37* 80. VIII^ 1214 
If.f;4g. 944' voyfxfin régne ^ 
JX* 800* 1225 • étdblijfemen$ ^ 
I20o« pag*9^B' 9^2. yoytifeif 
régne 9 Jo» périrait^ 1270. /0i;i 
petii-filf 9 1324. A. 1309» voyex 
/5» r^jgutf, piig. 949* 9S1* XI^ 
97 S • 143^. voyez fon r^ne y fi^ 
portrait y 1483. p^* 9tfi« 9(3- 
967. A77» I484* 8j. 88. 90. 9S» 
97, voyei fon régne , fon per- 
dait » 15 1|« P<%> 96X. 963. AT///, 
îtfoi. 43. 72. y^/ camp^^nesy 
itfzo. 22. 28-30. 33* 35. 42* y«» 
fortraiiy 16^3, P4!g^ 9^3* XIV. 



it i 

xtf38« eom , I650. (tf«i fMti^ 
1663, 89. ^//r«, 1,701. fè£ çépm 
pagnes , 1.545. yz. 55. 58. tfj. 

57. 58. 72-74- 7tf-7». 8©, f I. 
84* 90. 91- 93« a ie Jiiruem de 
grand , 1680. fa réponfè à mi- 
lord Stairsy 1714. ParàUUle de 
iui <7 iPj^ugi^e^ 1715. p^. 942, 
XF. 1600^ fa grand mère, 1584. 
fanaiffancâypa^, 705. ^c /r jfir- 
«91» Jtf Bicn-Aimé >.ttf43. ^.««x 
#rrfrf/ , 1477. 1 643 . 5l . 9 1 • prend 
Tpres , ( en 1744. ) 1678. prend 
Fri&oMrg,(en 1744. ) 1577. *«^ 
prend (en 1745. ) /«/ i^/^crcx fer- 
<iwx 4:^r^/ Ramdli ^^ CT y eie 
aioute de nouvfUer y 1 705» cam" 
pagne (de 17^$.) eemparée à celle 
{dei67Z.) 1572. gagne U bét^ 
taille de Fonsenoi O" premd Tour- 
nai (eni 745,) 1 709. prend Mons, 
(mi 745. ) 1 591. prend Méumuf , 
(MI745.) xtf92. prend Bergop- 
\oom , ( çn 1 747. ) . après avoir 
gagné la bataille de .téuftld, 
1588. devient fouverain de U 
Lorraine» ( en 173 J. ) X552. 75. 
ejl maUre de Méfiric\ , {en 1 748 .> 
1573» donne la paix à P Europe^ 
( en 1748. ) 1573. 85. change la 
forme dn grand confeily{en 1738«> 
.1497» chajfe les ennemis de Pro^ 
venccj ( M.Z747.) 1707. prend 
.Phiiyheurgy {en 1734 ) 1.588. 
Gênes fauvée ,{eni 745. ) 1 585« 
charges militaires 9 pag* 966» roi 
de Hongrie , 1526. duc ctjtmea » 
1344. 82. v^e\An]ouydMc d^Or- 
léans s 1 3 89. 1407. o8« v^ff;; Ofn 
léans I jî/x de Charles VI. ^410^ 
Ï5- 

Loup 9 778. 

Louvain» i535« 170^^ 

Louyçftelp ^ i5,i9^« 



DÈS Matière Sè^ 



L O. 
X.OUV«e» ^éfUkhfi I4i4« 
Z.OUV0is , 1661, 67, 68. 71* 72. JU 

^f^utt^%9»f9n portrait i ItffX* 

méuhimedej 1695» 
Louvrei isi6,tonri 1193. 138a 

Cafifèrini de Méditis , 1564. 

cMr « « tf 07. ^oiff ^ X 61 7* fcrtMl , 

I6fim fétçétdti 166$» X. Thtméif 

1179* 
Loyola , f/AalgnMet de , 1521. }4. 
Xoifeau, 1574. féig» XX8.952«96X 

962. 973- 

LU. 
lubec^ 1238. rtf29* 
Luc> comte d»^ X712. X4« X5» 
lucîane « ^ir^« X73. 

liiçon^ ^iqne dey vaye\ Richelieu. 
Lucquois» fajfsdei , 6X2« 
lude, ccmte d» 9 1617» 69' dttc ^ 

1694- 
Ludovic» v^ftt ^fbrce* 
Ladevifio , féipe » Grégwe Xr. 

\6%t*f9n neveu , 16^6* 
Ludres « putdante de ^ 167 s* 
\Mtttts i connétable de 9 ïs67* I617» 

I9-2I.40. 72. I7XX, 

LitlH, 1661.73. 86. 

Lundeo » X676» 

Lune, p4^. 52*488. 

Lunebourg, duc de 9 X640. 41. 

prince de 9 X67J. 
Lune ville, X 63 3- 34* 3 S. 
Lu face «1620. 
Xtttfîgnan , Gui de , m' de Jémjédem, 

lo9z«Xt89« 9r. Hugnes , 1226. 

^«tt, comte tP jéngotUéme 9 1302. 



LU. 

Luther, Luthéranifine^ t5t7« ^£3 
34* 36.48. 49. su 52. 59* i^o»! 
Proteflans. 

Lutter, hataillede » 1626e 

Lutzen, ^ir/ic>//e </«, X632« 

Luxe, 628. X292*X3i3.64«X42lij 
loix fomptuaires , 813* 

Luxembourg, méâfi» » 92t). 16x4^ 
57. J"tV^» 1543. X639. 47-7«« 
S2-84. 97« Ï70I. I3« -Hwri, em^ 
perettr9 1305. Charles 9 emperewp 
1378- -WiiriV, X47Î. Zmif^comtt 
deZigniy 1499. Charles ^ depnU 
Charlei-ilttint , i $03. dm de t 
X581. 90. 96. X6X4. maréchai 
de^ tiiî. 1627. 54. 68. 72.75- 
78. 8o« 88. 9C-95* ZouisdeJBriemt^ 
ne , X643. chevalier de » 17094 
/•^W^ <£tf , 1 70c. palais dn, 16 1 $• 
94* 'if»ye7{ Montmorend , La* 
valjCTr. 

Luxeuil , abèifye de^6ii* 

Lux, baron de 9 1613. S* /iéndii 
1660. 

LuKara» 1702. 

LY. 

Lyon, Lyonnoia, 500. 842. 79^ 
XO37. pag. 950. conciles ^,XZ45« 
74. 1512- comté de, X3P9. ville^ 
X490. 1557. 93. 94. 1^30. 58. 
traité de, 1503. i6oi« primatie^ 
X092. 1702. cdnir des mmimimu'» 
1704. 

Lyons-le-Saunîer, x637« 

hys9fteMrsde, 1380.1527. 165 5» 



MA. 

È/fAboulr P-«.7o5 

'lM«chaulc9 4/«f t667. 
chiarel, #'£«4i^8. 



MA, 

Mathine, de Marli9 1682. wj/cr^ 

nale, 1693. " 
Mlcon,.i238;4J# !»<(£• 947/ ^^0# 



f. 



MA. 

Madame, 1627.70. 1709. 
i^adelonettes, 161 S. 
Mademoifeile , 165 i* fi» foHrak » 

1 69 3 . Chùifi ,169^ fétg, 704. 
Madrid > I477- I525* 25« i6zi. 

25.42. i7o6.\ 10. 
Mag^cbourg , 1636. 4s. f4g» X2i. 
Magie , i634« 
MagiftrAture > 1 5 59« l^'lff* 942* 969- 

974- 
Magnac»i7oz. 
Magndteiy 170t. 

Mapelonne , 1536e pé^» $iï, 
Mahaulc , iî//« de Henri ^ xii6. 

1302. 16. 31* f4ig»t%7. 

l^ahomet 7. 622. 867. //. S67. 

i'^i. IV* X664. l^fÂr 4Je Maroc y 

iS7«» 
Mahoni» 1 706-08. 
Majefté , tôrr ^e , 1483* 15784 

I7I3. 
Majeur» majonté, 1200. 70. 1371* 

8o. 91. 1407- 1559* ^3* I614. 

51. l»-»!» «35.944. 

Maillard, 7^4» > X35S« 
Maillé , I6X9« 
MatUocins, 1383. 
Aiain^wtfr/e» 1328. dtfHfiicci fdg% 
Z30. 
Maine, /ff, 1200. X5« 25. 58. 85. 

ISJÔ» comte dHf l^io, ZotttS'jéw 
. Sffi'9 <f»r^i», 1573. 98. X682. 

88.90. 92-95* 1710. X4. X5., 
Mainfroi, X255. 82. 15x6. 
|4aiotenon> madame de y i69o, 86. 

9C» camp de-i 1686. 
Majorité , /rit/^^ deU^is$9» veye\ 

Majeur. 
Majorque , 799* I349* Sancbe-, 

roi de, X316. X706. X4. 15. 
Maire >/e) f4{. X26. 

Maires du palaif , 613. 36. 44. 
^i $6* 73* 88» 90. 7Z4* I9« ^i/'- 



fi L É 

M À; 

tex des, pag. 54. ItKf gr^^iiè} 

^4^.48.127. â:c4 

Mairet* p^.943* 

Maifon du roi , 1670» ^ficUrfdc Ui 
1225. 1380. 

Maitre»^r«M/4^i^»35i. 399* dei 
fitaeucfif, pajf> 173. ^ féorU* 
ment , pi^» 267. det requêtes i 
1269* 1497. X629. 31* 48. de U 
garde^tiey 1671. Jeànle, 1574^ 
89. 93» 94. 

Malacbie> j4Ûf/> 1590. 

Maladie, ^^•4494 

Malaga«i704. 

Malandrins, X36t» 

Malalîife , paix , 1 5 70^ 

Malines,i7o6. 

Mallebranche • 1650. 

Médlnm Imperatorit » i 1 35* 

Malplaquet , 1709* 

Malte , X522. 30. 65. 1630. 97J 
X714* 

lAzminox.^ Gilbert i Pé^*i62^ 

Mamm^ltu, i5X7* 

Mancini , Olimpe , x66i« Lattre i 
1661 • Hortenfe , i66l« 99* 

Mandats» 'P*g*976i 

Mandelot, 1572. 

Manhsim, 168 8. 

Manichéens, xô22« 1206. 

Manifefle, 15 85. 

Mansj roi du y 510. évique, is9U 
ville t XI 89. X22 3. 

Manfard^ Ftançois y 1645. lUr^. 
dottin , I69X. 99» X708. 

Mantfêld» I6i8. 21. 26. 42* 

Mante , Philippe , comte de , i toU 
ville y I2Z3*. I36f. affèmblées 9 
X640. pag»i99» 

Mantoue, 1684. Jpygnçois Ilm mar* 
^uis dey 1^9$. 1503 ' Gone^agnef 
X 543 • dftcheffe de, i ^00. Charler^ 
i629»3i* FrançotT IVm 1619* 

ntr4^Mn4i ViJtifVmccoff WH 



DES Mat iEtiËSé 



MA. 
Chéir^v 121. i6sz. jé, Cbades 
iV. i68l. 95. 1704. duché dty 
1^29-31. J70I. 02k 06. Gan^A" 
gue , 1 645 • Palatine ,16 24. 
Manu&âuresy 1603. ^5^ 
Maoufcfits, 1067. 
MarabodMus, ^4^.51. 

Maraioes ^ r^/ > ixSo. pap 198. 
348* 704. 
Maraic , comédieui du , 1.609» ^m^i^ 

tzerdny 1673, 
Marbre , 1628. 

Marculfe , fag, 50. 

>larc3tion , ligne de , I4j^3. 
Marcacrude, 593. 
Marc d'argent « far* 264. 

Marcel , prMt des mtwjchands , 
. 13$«. 

Mariiiandsi i269« is%u 
Marche, Hugues delà, 2200* 26. 
3 8é 41. 45» Jaapêes , 1 361. itAirr- 
^0» ,1394* comtes de la ,131^ 
Marcbienne , 1645. 1712. 
Marcian, bataille de^ 15 54* 
Marcigni , i32i« 
Marck, Rabett de U^ X521. Hen- 
riette « 1559* Charlotte , 1 59 1 • 
Bcuillony peg'^91 

Marcouefê , s66m 
Marcou{Il« 1650. 
Mardick, 1645. 4^» 57» ^^» Ï7I4« 
Maréchal général , i6iu 6o» 72. 

^^/4 J0{, 1223* 

Maréchaux , de France # H9i. 
J2I4, I5S9« 87- 94. 1^43. 60. 
67. 75.93. I703* 09. ^-«g. ^3. 
305. 453» 493» 717» trihunat des^ 
fag.969» de Hvrmandie^ 13 5*. 
deChampaffte, 1358* ^^ ^^Mip 

1547- 
Marfée, la^ i6^u 
Marguerie ^ de la y î66j* 
Marguerite , femme de feint Leuis 
' tx^s* 92. fag. 2X9. femtefê de 



M'A. 
Fla^tdres ; 1259. femme de ttutà 
Hutin , 13 13. §lle de, Zôuis le 
Jeune, ii69'de Philippe le Ifaxdiy ' 

i290i d^4vreim , #«^.319. de 

Vajoisyfille naturelle de Chaxles 
VI, pag, a49« d'fici^e , 1436. 4Î« 
fille 4e fVémÇois 7. 1 5 S9. 3lle dé 
Maximilien , fancée 4 Charles 

yii/é 1478. 82. 90. 1503. o8* 
29* 30. IJS7S. pàg. 415* de flem^ 
dresy 1384* de ^alkemary 139U 
^Autriche , fille naturelle dé 
Charles^ttint , i s^U 1^75- reine 
de NamarreCXfmw de Frjtnçois t» 
1252. 1525. 47* 34.49. f0.^y«- 
misre femme de Henri JK ^571* 
7*» 74-' 79» 99» d^^nioHy 1457. 
62. 71* ^^ Zorraine,i63i* 33* 
43. J0 XtfV0ff > 1658. 

Mariage» > yîr;e/x autrefois à être 
déclarés nuls > 992. 96* <20f» 
1200. ^^^. i25« des prêtres t 
1103.48*1576* Diffùlutionyï isom 
13 13* 1499. 1^29- 99» Itftf7* 
pag, 125. 15s. 173. 415- 429. 
585. de Philippe le H^irdi, 
1283* de François I, 1529. r/4i7-« 
defiin, 1$$6m i;629.40. promeffè^ 

I l^05« </« GaRony Z63I* 34* 35* 

I i5o. âtr 0&«y2px IV, duc de JLerm 
raine y 1633. 34« 4i« 43. 75» 
de Nicole , Z657. ^^ -^a^û- Al^ 
1658-do. Jff/ HuguentiSy z6Sa^ 
i/ff JAonfeigneHr , 1679. 80. i^ 
Mohfieur, 1661*71» de M, le dsee 
de Bourgogne , 1697. de M* U 
ducdeBerrif 17 10. 

Marie , reine dt Hongrie, 15^2. 5^ 
femme de Philippe U HarjliyllfSé 
pagm ZS3* de Louis X12* 15 14* 
.15. Thérefey 16$€» $9» 60*6$» 
67. 83. 98* pag* 'JQS* Louife^ 
1S79* ^9* reine d^ Angleterre^ 
1S47« 53» 55- 58. Jîr«4rr,i55«. 

Aaaa 



MA. 

6l, 6i* ÎJ, femme du prince iPO 
Vétttge^ J67B, 77* 9S* X702* àe 
Bourgogne^ 1^77* 82* 1508.^4^. 
9^7- '09ye\ Médîcî» , de Mnttpel' 
lier, fag»Z0l, 

Marîendal» 1^45. 1707. 

Marignan > batéUlle 4e,iSl5* 

Marigni , JSt^gtierrMtd de , 1309» 
I5« 24- pug, 26y, 

Mfirillac 9 Michel de » i6z^ 30. 
Cède y 1629* maréchal de ii6i 2, 

Marin > maHre de* requêtes , t66j. 

Marine , fon ancienneté ^ 539. Char- 
lemagne, 807. PhUtppe^Aaguf' 
fe 9 1 206. X. Louis , 1 2 69* Phi- 
lippe de Valois j 133^* CouloHt 
l^y9» ChMrles'(luint y I54i. dé- 
cadence ^ 1589. amiral , 1627. 
la Rochelle > x528. S/pagne^ 
Z538. 40* 41* 43* 4^* 88. jin- 
gleterrct 1654- $$• 90. 92. 97* 
aSie de navigation » i$6o. Mol- 
landoist 1666, 72-74. 76. Indes, 
Brefl y 1680-82* Génois, Z684. 
85. prifes , 1703. 07. 09. II. 
eomte de Tonloufi, 1704. commij- 
fion de la, 1661 • ordonnance, 
I68l. P^g*9^l* 

Mârlboroug;, 1674. 88» 1703-09. 

II. iz. 
Marie , Henri de 9 pag* 3 S 3* 

Marli, 1682. 
Maroc, 1578. Xtf35« 99* 
Marot, 1560* pag»33S> 

Marquifat ^ifieda^ 1706. 
Marquifau» ^1^. II9* 

Afaruille, la, 1693* 
Marfal, 1632* ûi* 63* 
Marfan, 1550. 
Marreille , .539* X258« i;24« 36* 

7$. 96. X 560. pag, 969, 

Marfiilac» prince de , i648« 50. 
h/ùfûn, centede , j^n»* ;o« 52* 



BLE 

MA; 

67» maréchal de 9 1704* o^; 
Martel, 0&4r/e/, 715. 19. 2;. 322! 

34- 36* 37* ^•^i»^ marquis de, \ 

1670, 
Martene ,6x3* 
Martin, ^iW, 12269 pag, 122* If. 1 

X284. pag. 253. /". 14» f» Ji- ! 

iiMxr* À palais , 678. 
Martinique , /ii , 1 674» 93. 
Martinozzi , ^ifiitf « 1654* Zaurei 

16$ $• 73* V0ye:( Mazario. ! 

Martinuïu^ cardinal ^ i$z6» 
Ma(êic,itf72» 

MaflUlon, pag> 7cs\ 

Mafibure , bataille de, 1 249. I 

Maibtck, 1573. 75. 78* 
Matelots, i58i. 

Mâcha , Jeande, 1193. pag» 1$$: 
Mathias, empereur » 1617. i8« ar» 

chidnc, i$7%» 
Mathieu , abbé de J*. Denis , 1 269* 
Mathieu Paris, 1242. 52. 
Machilde, comteffe de Tofcane, io6f, 

reine d^ Angleterre, io67.Jiétncée 

à Henri /• p^. 153. fille de Hen*, 

ri,ïli 6. femme de Geegroi PUm 

"tagenette, 1x35. 
Mathurins, pag.iS3i 

Matignon, Jacques de , 1572. 89^ 

I64I* 99. 170^» Gacé, 17QU 
Maubeuge, i678« 
Maubuiflon« 1252. abbeffe, 1709% 
pag. 29$. 319' 
Maoclerc , Pierre de Dreux, comté 

de Bretagne, I2z6. 3^*pag. 17U 

Jean, 1383* 
Mattgiron« 1578. 
Maupertuis> 13 51* 
Matires, les , 715. 827- 50. 120^. 

1492. 1515.78. pag.39n 

Maurcvcrt, 1572. 
Maurice, empereur, 587. éteBeoe 

de Saxe, 1547. 5I» 52* prince 

d^ Orange^ 1$%^ 90« 1604. 19^ 



DES Ma 

Manrif une » Bumbert » comte de , 

Maiifolée, 1542. 

Maximes 4Îr//tt»r/, 1699» 

Maximilien i. empereur^ 920. I477« 
79* «O, 85. 88. 90. 93-95- 98- 
1501. 08. 09. II-I3* Z5* l^« 19 
II. 1574, 1578. pi^. 518. veye^ 
Bavière. 

MàyencetréglemefUy 803* éleShwt 
^> 1570. HeBwat^ i63Z,villey 
i^3Z. 35*36.44. 88.89* 

Mayenne» Branche de , 1550» /i!»r 
^c > I587-9I» 93''96*fa mort. 
161U Henri y ducde^ x5i4. 2i. 

MasLanielle, chef des KAfoUttùnst 
1647. 

Ma2.arin, Inlei y^i^io* tient fitr Ut 
fints Louis XIV* k Saint Germai» 
en Zaye , pagm 704* cardinal» 
Itf4i, 43. 45-49. 5W4*5«- S» 
59* tfi« duc de t i5tfl« 6^« 69* 
^1. collège t 1661» 73. diuchejje^ 
1699* 

. ME. 

MeauXy la reine fe retire à ^ 15^7* 
gouverneur de, is9^évê^ede 
1622* (8. 98* 

Mécontens, la guerre fefait con- 
tre let, 1617, 

Mecque, Z^, 622. 

Médaille tfi4ppéepour Charles III, 
1704. o8* 

Médavi ) comte de^i 706* 

Médecin » Charles le Chauve efi 

empoifinné par fin •875* 
M^dicis , Zouis Xlm a honoré de 
J'êcuffôn de fiance les armoiries 
de^ i^ii* Pierre dey 1502* les, 
15 12» Jeant cardinal de, 151 3. 
JLakrem > I49Z* 1517* Corne, 
X492« cardinal de, 1523* ^/«^ 
xapdfre^ ïS3Ô.f7. 55. ^tf» 1^75 



TltXt Si 
ME. 

Catherine , 1380. 149^2^ Ill^'â 
32. 3 9. 59* ^o* 64. 65* tfS* 74^ 
75* 82» 84. 88» i507« ptf^. 489W 
964. Marie, 1492. i500. oz. loi 
II. I3-I7* l^* 20. z2« 24. 29« 
31* 34» 42. Cofme II. I492W 
1614. JeanGafion, 167 $• 

Médina , defiendans de la Cerdo-f 
iz%S*ducde, I70I..Î0. 

Méditerranée , avantage^ rempeih 
tés dans la, 1642. 

Mécène, 1553* 

Meilleraie, m4r^rA4/^«/4« t6^9^ 
42. 44* 46. 61* duché-pairie 9 
1663. 

Mekelbôurg, i688. 

Meklembourg ,|;^/ , 796* les dtui 
de, 1631* 

Melander^ général, 1548. 

Melun, ville, 1590» Charles de» 
feg, 161, 399* 

Mémoire , dJSnguerrand de Mari- 
jipif 1324. de la Pucelle d^Of'^ 
léMts, 1454- 55- 

Ménager, AT. 171 1* 12» 

Menardeau, 1657. 

Menars, i68z« 

Menden, 1648. 

Mendofe , ambajfadeur , 1588.- 9«* 

MeneiTés , dom Francifco de , 1656m 

Mcn\n,prifide, 1558* 78* 1706a 

Menins^ Monfiigneur, i68o. 

Menfonge, €hamp du, 833* 

Menton , de « 149^* 

Mequinenca , prife de, 1707. 

Merci , général, 1542-45. comte di$ 
1709» 

Merci9,ro»<i^j 855. 

Mercœur, duc de, ï $7 5» 90-92« 9 Si 
96.98*1655. 60. 

Mercurialles, 1551. 59* 

Mères , édit des, 1567. 

Méridien , premier , x 634* 

Merindol t exécution de , iHi% 
Aaaai| 



Me: 

Mérite milkaifé , 9^M , i69i, 
Mérovée, toi der Firançnf,^ii 
. fih de ChUpMt I* iJ6, 77. fils 
deCi^tdêre^ J84. «03. pdg. 51. 
Mérovingiens « fit^dé U race des y 
ISO. p^* SI 

UtitUydey 1^73. S*. 
Merveille, 1534- 
Mervittc, prife daiS^S. 
Mefalliances , p^^* XSi* 

Mefœcs, M, de , isJOéptewiêtpté^ 
fidênty pag. $19' 

Mè^fine , Mcffinoi», ti»9. le^ée 
dufiégede, 1283, rivoifit dès y 
1674-75. 
Meftmile camfi,rtf(fi. 
MeAires , poids CiT* , 1 3 2 1 • f i<g« 9^8 . 
Meteieau , i^nis dé j i527« 
MétrlJ^olhàin , pas. yo. 

l^P&a y Thieri régne à 9 5 1 1- Jt^ze , 
1443 pr(/î?, is$2, levéedùfiége 
de, 1553. /»**'/<^* 155^. i«48- 
parlement , i«35« cemmunieatiùni 
1661. chMubréy i6to, 57» 
Meudon, i6^i. échange de y 169$' 
Meulan , Galeran, comte de , 1040. 

W/r, I3<J5. 
Meurtre, vàjé\ Aflàffinat, «rrfd»- 

jvtf;»re , I245» 47- '424. I542» 
Mettre, /4> 1674- 
Mezerai , pag» 4<î. i i9 • 14? • 

Mexique, Pierre jtdritnpart pour 

, Uy 1628. ^ 

^ MI. 



- Michaut , code , 1529* 
Michel , roi de I^logne , 1676* 
Ifficiâas, pAg,itu 

Mignard , premier peintre du roi , 

1690. 
Milan» Milane«,5«» iJ"» t$. 
Zi. 22. 24-2^' 28* 29. 34» 3î« 
5f «76% ïtf09. 9S. 1700, 05; 07. 



T A B L E 

ML 

pag* 333» ^^otUf IT, %'jù V^âa^ 
tinediy H 8^. I4«*» 47* P«- J>«X« 
333. domination des 'vicomtes de y 
1447. Ludemic Sforee , i4-^4- 
LùHis Xll. 1498» c0nijHêee duy 
1 499é i<5 ce» inv&piture ^ , 1 504. 
ro»rt/« <fc Pf/c , trmtsfèré à , 

JVr/f/ , pagm 123» 

Milice françoife > 1690. p^^. i23« 
Mi llefienr»', traité de, 1631 m 
Minard , préfident , 1 5 59. 
Minas , tas , 1705. 07. 
Minden, 1579* 
iMinét^ tdt)2. 
Mteiftre* , éïranffrt , l5tfo. d^ét^d^ 

1689- 
Minorité , des emperetcrr- , ioy5; 

X205* ^f /e4M SOHS^tértey I20C. 

Jw/ /<« troifiémerace,^ p4g, 228. 
defaiht Louis , 1 226. ^ Charles 
Vl* i38o« ordonnance , X40i« 
1 6 1 3 • i/^y^îi Majorité , Régence. 
Minorque^ f^f^» 799. 1707- ol, 
13. 

Minute», yîg»^« des parties, y 15^0% 

Mloflans, i5;o. 

Mirabels, i528. 

Mitzclede la Sainte liéfitc, izS s ^ ! 

Miràntolin», i2o5. 

Mirandole, prife de la, i SU. 1702; 
04. oî. 

Mirabeau, M,dB, x5xe; 

Mireileur, 556* 

Mirepoix, 1223» ^ 

Mifatitrope , p4tg. ^72 3 

Mirnie,/4, 153 5* 

Miffl Dominici , 8oc« XI35* p^:^. 
94^.947« 

Mi/Ron , prêtres de la y 163 z. 

Mitilêne , ifte de le/Bos , 803» 

Mitîau,v//Sfff, 170^^ 
M O^ 

Mocçwgo,ï589< 



Des Ma 

MO. 
Ifocl^, de porter let cheveux €$nrts 
JùHf Frânqms /, \%x\* vafe\ 
Uûges* 
Modène y armée du duc de , 1637. 
45. 48. 49. 55-5»« imrl i/w ^»r 
de, 155g. Jlficr/tf ^iTi?» 1573. 
duc de , 1702* 04. otft 07* 

Mohacs , batétlU de^ ï$z6. 

Moine, cardinal le ^ 121;* 

Moines , isy6. 90* v^tf:^ Reli- 
gieux» pa^^ 50. hMtent de leurs 
parent y j>*g« 123. 

fAois, partition des, 1553* 

Moldavie» /«, X699* 

Mole , ^ Gatari en Bifide ,1638. 
la y 1574. 7^* 

MoIé , 1 574* S9« 94* 153 2« 

Molefmey 1092. 

Molière, 1^73* 

Mo]feîm,i675. 

Monaco , Hèmré, prince de, 1^41. 
Antoine i 164Z. 99* « 

Monaldefchî, i6;7. 

Monarchie , r^imye </iK»j /« perfinne 
de Cletaire Im V II, 560* 6x3t 
îff. opinion fur notre y pag* ^6, 
9 Si» 976, Livre de la monarchie 
de Sicile, 1605, 

Monsftere», 8(40. 

Moncallier, 1639» 

Monceaux » 15^7* marftUfe de, 
i$9t^99' 

Monclar, 1677. Si* 8S» 

Monçon , traité de , 161$ %prife de » 
1642* 43* 50. 1707. 

Monitoires, 1550. 89» 

Monck » général ,16 s 5» 60» 66» 

Monnoies > d*er de Théodebert, 
539» 774» droits de y 991- ordon- 
nances fur les, 840. 1258. 1328. 
altération des , 1309* i3* x^* 44* 
64* I445« P<«^> Z54* ^4 première 
monnoh où il y ait en nn hnfie , 
J490. hu^e de pdpci pag.^lSf 



T I E R fi s; 

MO. 

chambre des, ifsr* Zèuh U 

prince de Condé , I5tf7* édh det^ 

l6o2« François If» pag, 510* 

argenterie-y i6i9» billet iff,i7<i4» 

. conr des , 1 704. pag* 94Î» 

Mons en Puelle , bataille doy i )04« 

Monfeigneur,ir7x de Zonis XlVm 

nMJfance de y 166 1, Dole y 167^ 

mariage dey 1679* 80. a» co»* 

feU , 1 68 2* à j4net , 1 686. opine ^ 

I588« fur le Rhin » 1690. «n 

confeil d^état , \69i» en jtllema* 

gnoy 1693' 94* Choijiy 1593- 95» 

mort de y 1711. pag-yos» 

Monfieur > /?■*»* <& Zonîs XlVm 

fin mariage y 1661 „ 70. Je r^- 

i»ifr<> ,1671» en Hollande, 1672* 

e» Flandres, 167 €• anx Pttys* 

bas, 1577. fa fille y 1679» lé'- 

fat aire de Mademeifelle , 1693* 
iritier de Charles II. 1699 m 

palais royal y 1692. proteftation^ 

1700. mort dcy 1701. 
Moniîgot , maître des compter^ 

1^31. 
Monc S. Claude , 1037, 
Montagne , le vieux de la y xiso** 
Montaigu , Jean de y 141 5. pagji 

3$i, chapelle de y I499« collège^ 
pag. 267. 
Montai « de y i6s3» 72. 76* 77* 

9S» ^ i 

MontargÎ5 , efi réuni à la couronne^ 

121 5. fiége 9 X426. traité de^ 

1485» p'tg. 9799 

Montauban y révolte de ^ 1573* 

X62I.,22.29« 

Montauiler » duc de , i66u tf8#, 

madame dey 1661,65, 
Montbaton , éreRion du duché-^^ 

pairie de y 1588. M, de , 16IO9 

madame de ^ 16^3» 
Montbelliard , 1676. 
MoAtbnin^r^/i^/ ffnguentt^ i S7}1 



TA 

Mô; 

Kf«iitchal, 1^40» 
Monccontour, batétille de y is^9» 
Montdeieu» 16$^ 
fAonzâidicr,prifedef X47o. 
MontecucuUi, iS36,générai9 itf^S* 

^4» 73» 75- 
Montemar, 1708. 
Moncereaa , pont de , 1419* 
Monterei , comte de ^ 1674. 77. 
Moncefpan , madame de , i6%o, 

1707. , 
. M onteiquieu , 840. 1270. 1669, 
Moncef<}uiou > 1 s 69» maréchal de ^ 

1711. 
Montfâucon, 13 15. 1572* ^4^. 267. 
Moncfaucon, /eprre, pag* s^» 
Montferrat» comte de ^ 1092. Cou» 

radt marquis de •, iX9i« Boni' 

face , 1204. N, marquis de, 

1401» conquête du» X544. 161 i* 

15. 30. 1708. 
Montfort) Bertradede, 1091» pag» 

161. comte de , 1108. Simon, 
. I20d« 58* 69» Amauriy 1223. 

2^ /m», 1341* ^4* 79* 81. 

97» ^ 
Mofitgommerî > <^ £o9)ge/ , ^iir 
. de, 1521. 47. 74. pag^\%9^ Lan 

glade^ 1688* 
Montholon, Drançois de , 1541. 
. t8. 90. G, D, S, i$72» 
Montigni, maréchal de 9 161 6m 
I^Ontlheri , fiigneur de , paz* x 3 3 

rmi/e dey iio8« Bataille de^ 

X465. 
Montluc » /iTiOf ^e, 1313. 1567 

Jean de > /v/^v^ <^ Valence ^ 
. 1573. 94» PJ. Biaife de^ IS54« 
Montmartre, ahb^e f pag» 173. 
. traité de i 1663* 
^ontmedî , priÇede 9X657. 
Montmelian yprifideyi69i. 1705. 
Monrmirail,^itt'jf^, 11 59. 70. 
Montmorcnci, Mathieu //# 1214, 



Blé ; '- 
MO; 

23; f4r^« 15;. 203« ÉemehJr^i 
pag» 123* Anne y connétable de 9 
X527- 36. 39. 47- 67. 73. «9- 
96. Itfl4* 25* baranie de y 145 1« 
1551. duc de y X 555-57. 59. 60. 
67. 74. 77. Erançois 9 maréchal 
dey I575» Charles y pag. 348» 
"Marguerite , itfc9« Henri y 159^* 
I6l4* ^4 connétable de » I5i9» 
duc de y 1627. 28. 30. 32. /«T» 
^tf Bearferty érigée en dfuhéfimr 
le nom de, 1688. Angélique de 9 
1688. 

Montmouth» x68f. 

Montpellier» comte 9 1x56. Mdrh 
de y pag. 201 . baronie de 9 1 258* 
affemblée > x 275, unrverfitéy 1 2S3* 
rofrr i^/ ifc^i^i' > 1477* ville % 
13x6. 49* 65. 78* I62X. 22.28. 
premier évêque'y pag* 521* 

Montpeniier, comte de t X41 5 •95* 
96, duc de, I54I- 57* 74» 83. 
89. 91- 92. ^<r^« 488* madame 
dcy 15 89» 90. mademoifelleyi6z6m 
27. 52. 60. 7i« 82.93- f«- 704* 
Château, f^*223« 

Montpefat, 13 24» 

Montrefor, 1636. 

Montrevel, maréchal de F)rsmcei 
1703. . 

Montreuily ^^iMJ'i/» I329« Jeên 
dey l>-g. 355. 

Montrond, 1652. 

Montroze^ i650t 

Montforeau, la dame de x 1472. h 
Jhigneur de, 1579' 

Mor9 , rivière , 1645* C/jriftopbtde^ 
1598- 

Morangis» x667. 

Morat , fiége de , 1476. 

Morée, la y 1699* Qrand feigfiioBt{ 
17x4- 

Moret , comte dey 1 631* 321 

Morin», 5IQ* 



DES Matières; 



MO. 

Morli^ues , /e/ , x 6 io« 

Mom^i du PlefSs « 1600, pétg. 
966. 

Mortare, ville ^ i5;8« 

Morcemar^ 16500 69» 

Mortenier^ I324, 

Morts> p4g» X55. 

Morville^ i/ox. 

Motust ThotuMtt I534*' 

Mofcovie, Mofcovitet , fixation 
4e la. pUiJfétnce par Alexandre, 
4ttc de Ruffie » pag, 265e faux 
Démétrims, 1605. /ex, x6ii. 99* 
X704* 05. 08-X0. n.Ui 1711. 

. l+. 

Mothe, la y x^34* 45* «t^x •Boî'» 
1645* ^^tdanceurt , 1639* 41- 

^ 45* 4S. 52, le comte , 1703* 08. 
Saint' JFferai yl$%j,la maréchaley 
1661, 

Motte ipent delà, 1 5 8 9* 

Moulins « crdennanee de , x 5^<* f ic^* 
95^- PS9. 

Moufquetaîres, xtf22» 66, 77. 99* 

Mouvance» 992* 1056. 



MO. 

Mouïon, 1521. 16^. sa 
Moyen Mouftier , tfi2« 
Moyenvic , I63I» 48* 5i« 

M U. 
Mulberg « batmille de , 1 547* 
Mulhaufenj 1305* xtf74« 
Mummol; 5^8. 77* 
Mundana lexy 511. 
Munderkinghen , 1703* 
Munfler , 1689. paix de , xtf44« 47* 

48. 97* ivê^ de , 1665. 66. TU 

7?- 74. 
Muratori > 500. 

Muret , comte de, tjiu M* Anfi 
p4g. 519. 
Murtzulphe > empereur , 1204* 
Mufîque, 1661 • 
Muftapha , Cara, x583* 
Mutiig, 1675* 
Muyden» 1672. 
Muzarabe^ 715. offce^ 83 !• 

M Y. 
Myftercs , repréfentation des, 1 179J 

X401. |>*g. 121. 942. 943» 
972. 



NA« 

NAërbv , bataUle dey i6^S. 
Na^rden , prife dfi,i 672. 73 • 
Namur» comte , pag* I99»fi^edei 
. 1^78. 92.95. 1701.04. 13. 
Nanci , prife de , I475-77» *»«'''« * 
1633* 61, 1702. 

Nantes^ S9i» fiégede, i^l6,édit 
de, 1598. D(S22. 69. 9 5, cardinal 
de Ket\ > X552. M, fauqnet 
1661. mademoifelle de f 1685* 

Naocerre , Mathieu de y X46 5 . 

Nanteuil » village y J93« 

Kantilde, 6î6» 44* 

NaBtoHilkc>c^4/î^i^i 2 #77. 



NA. 

Naples j Napolitains , royaume i 
1026. 1226. 55. 92. 1495* ISraw 
che, lliS'pag» 962* Irédéric^ 
1292. majfacret 1282. %l.ppit- 
rationdey I29Z* Jeanne % 1341* 
4f« 82. Z0»i/ , ^^Kr d'Anjou^ 
U%9* ^en4, X43I.43» 73- «o- 
JFerdinandy 1^9^, 9^» -^Ipftonfi^ 
I493-94«9Î^ Ferdinand^ X495. 
96, Z«ii£/ A//. 1498. 1500-03* 
05, Irançoif /. 1525» /î^* de^ 
1528. /(g«e, 1555» révolte det^ 
1547. 48. dauphin y 1698. /<f^/- 
ri»ff y 1 70X . yi4« ^ ^itrin ^ 1 70^» 



NA. 
ghiféd Thaufiy 1707. 

t^tahoooe 9 province i 11 s 6* 1258. 
8 3 . métropoie > 1 2 5 1. viiie » 1642. 
vicnnte , 8x8. cafdindl de , 
15OJ. 

Kargonne.t I)ra»çoifedefis%9* 

Karlés«$39* 68. 

Na(Giu , X296. Gttillaume^ X56f. 
Maurice, 1600. lo. rewi^e <i«, 
1636. Guillaume <, 1638. Vf^wx 
Orange, prince de, 1703. 

Mavailles, 1658. 65. Candie^ itf^p. 
74-78. 83. 

Navarre, cUlége^ iiox* pAg,^6s^ 
Jeanne t 1302. Pierre^ 15 12, 
Calignen » Chancelier * 1598. JV^c» 
varrois ,117, la couronne , 1252, 
70. I548«> Philippe IV. 1283» 
ZoKiV Hutint 1314* j'i^* 28 !• 
Philippe le Long ^ \i\€% 28. 
^«r^. 285. r0m#e £EvrenXy pag, 
253. 281. Charles le Mauvais ^ 
1351-55. 57-58-tfO. d4. tf5.7«» 
87. p4g« 253. 294- 319. /**«»» 
rM d^jfrragony 1454* 52. Jean 9. 
15x2. Catherine , 15 12. JTrr^*- 
«rfi«/, 1 5T2. /m» , 1 î 1 2. Charles' 
Quint » 1 5 1 6. ^fiC» d^Albrei^ 1515. 
J^enri d^ytlbret, 1252. 1521. 27. 

i Marguerite^ 1 5 2 5 • 34. 49. j4ntoine, 
25x2. 59* 60. 62. 69* Jeanne 
d^Albre$i 1548. 69. 72. Henri IV» 
1569» 72. 74* 76« 77- 7P« 8o- 
84-87. 89. réunion delà, x607. 

Naudé« i>'%*35l* 

Naves« de Tolofe , I206« 

Navigation > 1627. 5o. V0^ Ma 
. rine, 

N av ire , ordre du , 1 259. 

liauta Parifiaci , 508. 



Négoce, 1200» 
Neiir, X642. 



NE. 



BLE 

UÉ. 

Nelfon , fort de* i6Slf* 
Nemourt , dnehé » I31i« Jdc^uêt 

d^rmagnat » due da , 1477- 
Louise, 6yi9 I50I* "Of* Géfiondâ 
Foix , 1 5 05» 1 1. 12. Pbilifpe de 
Savoie , 1528. Jacfocf àeSàCXfoie, 
I559' 67. paix de , ts^S» duc 
de* 1586s 89.93* 9é. itfoz. Xi" 
V02>, 1595. 1640. 48. 5X. 52. 
i/enri /fe Savoie , I554« d*>^iiH 
inM/e> 1657. madaêu dgy i594« 
99* 1707- 

Nécac, conférence de 9 IS79» 

Nereftân , i6o8« 

Nerva, le C\art 1700. prifi de^ 
1704. 

Nervinde , bataille de „ 1^93. 

Neûe , Jean II. 1225. Jsnwifi 
comte dey 1269* 

Nefmc>nd,i 695-97- 

Neftorius, doSrinede\ 794*' 

Neubourg, ^mr ^9 x6o9« io« 14* 
69- 87. vUle* 1639* 1702. 03» 
07. 

Ncubury, hataille de, 1543. 

Nevers, Nivernois^ Renaud, pagi 
X3Î. 143* Landry, comte de, 
xooi. 02. Jean Sans-peur, I394« 
Louis de Flandres, 1354- rsinfe 
de,iso$, ducde,issS. 74.91. 93* 
95/ X6J4. 29» 66. ^4^. 488. m4' 
dame de, 1 5 74. Mancini , 1 66 1 • 
/<«» » rffwfff 4(tf , p4^. 967*, 968« 

Neufchâtel , 1 5 14> Z594- 99- étatft 
di, 1707. 13. 

Neuhauflel, 168.5. 

Neus, 1642. ' 

Neuftad, prifè de, i688. 

Neufirie , dite depuis Normaodiej 
622. 46* 742. 840. 42. 58. 79* 
912. pé^. il 

NeWtoÀ, 1650.80. 
Neutralité, lr4Î^ ^> 1633» 

|Neuvilk t iyrir. 1^1 J 547- 



DES Ma 

N I. 
Kîce y rsi%» fiégede, IJ43, 1647. 

prijè de, 1691. X705. 06. 
î^ icée, deuxième concile , 7^4. 1215. 

1562» 
Kîcéphorc, 803. 07. 
IQïcoUïjdey i6t6» 
iNicolas/. 851.7/. 10S6* V»fag, 
373. 
Nicole > ducheffe 9 1624. 33* 34- 

37.57:75. 
"Nico'ptAiStJfatailledef 1394* ^^* 
Nicot, ^^•593* 

Niefter , 1594. 

K ieudam , frijè dn fort de , 1647. 
KieuporC) itfcô. 1701. o6* 13* 
N imégue , diette , 8 3 o,prife ,1672. 
congrètyiS-js, paix y^l^-jj* 1578. 
79. 83. 97» etmemis reponjfés ^ 
1702. 
Kinove, 1708^ 
\svott y prife de ^ iiiZ* 
Nifines^ 1258. 1682» 

NO. 

1^4oailles, fVançoify 155 S. 72. 84. 

. duché' pairie , 1663. ^mc ^ ^ 

i6%9' 91» 9i» maréchal de y 1643. 

94* 95* cardinal, 169S» bailli de, 

1697» duc de, 1704.07, 09-11. 

Koblefle , Fiefs , 840. 11 49. i2cû. 

07. 73. 1313*28. 58. 71.1415. 

1579. 1 600* 59» Vénitiens ,1515. 

f>4r£. Il S. 123* 321* 96e, 970. 

i>7i- ii>75v 

Noces , éJM des , i j6o. 

Noch, /?/«/, 757. j)4^. ni. 

Kogaret» 1303* C4. 

Nogent, le Retrou ^ pajfm 363, /r 

Hoi , A4rgé 303 • fur Seine > 5 3 3« 
Kointel, 1683* 85. *" 
>Ioir,fr«»rc, X375« 
Koirmontier ^ 1663 * 
Nomeni, traité de ^ 1663» 
Nomenoë, ^/i«r <^«x Bretons , 845. 



t I fe R E s; 

KO. 

Nominaux, fag.iSji 

Nonce du pape, 1534* 1639* 6ié 
i6, 88. 

Noradin, 1145. 474 

Norbert, /fi«^, 1120. 

Nord, rois du, 823. iS^i» guerre 
du y 1700. 

Normandie» Normans, pM/>/^x, 
807. 40. 50. 53. 80. 82. 92. 9I2* 
24. 92. pag. 949. 9'57. 969*fiégC 
de Paris y 885» iU i(ollon,929» 
Guillaume ,. 942; Richard , 945. 
lool. Zothaire,96i. pairie, 991^ 
en Italie j Ï016. Robert le diable^ 

^ 103 !• villes cédées , X032« dif*' 
putes y 1047. Richard, pag, i-^^m 
réunion à l*j4ngleterre, 1 1 co* An» 
glois, llo8« 13. Itf. 20. 27, 79. 
1331. Roger, 1130. 50. Philippe» 
Augufie , 1192. 1200. réuHiomà 
la couronne, 1215- I45i. i5?«wi 
777. 1223. 58. Charles, !$$$• 
Échiquier, 1285. 1^99* pdg,957* 
Jean , 1331* Edouard , 1 344. 6o» 
61 . /f roi /crf» , 1 3 3 1 . ^2. Charles, 
VU 1415. C^^r/w ^77, 1448.; 
Louis XI* 1455. 68. 72. Louir 
XII, 1499» lienri II, 1549^ 
Henri ly. 1589. 92. Louis XIlTm 
1610, touis XIV, 16 so, 74« 

Nortlingue , bataille de , 1634e 

45. 
Nortumberland, duc de, isiU 
Norvège, 1391. 
Noferai , |>r«/« de, id;39. 
Notables, djjembléedes iTSS%, 9S» 

1617.26. 
Notaires , 1309* iz* 1410» 14*' 

I Ç79. voye\ Secrétaires. 
Notre-Dame , églife, io26« ii8dé 

1304. 76. 143 1.' f^'-iS^J' 1^4^* 
NoVarre , fiégedè , 1495. ijiai' 

bMMlledey iSif»ville.XSZU 

ftbbfe 



. NO. 

Noue, Ui t $67,91* 
NoVempopulanie , ;93- 
Kovion,^e, 1689* 
Koy ers , SiAtet des , 1 54 1-43* 
Koyoïi) traité de ^ 1516. 



B L B 

N(r. 

Nuits, /«/ Francs c9w^tait fa^i 
pag.Si» Pierre de, 162.8. 

Nuhz, vilUi 1474* 1571. 7p. 

Nuremberg , 6j(//« ^or, 1355* 
diette^ i Soo, traité de 9 1532- 



o. 



piÇ. 591. 



tag*St9^ 



\ <f , 1704. 
OB. 
Obdam» amiral 9 1665 ' baron d^ y 

1703» 
Obédience , de Menoifi XII2* 1410. 
Oblats, 1671. 
Obocrices, 796* 
Obfeques, IS67» 
Obrervacoire , 166 $• 
OC. 
Océan, 789» 

OD. 
Oder, 164S. 
Oàtt jd*Mdie> 14^9. de ChapU- 

ion, 1532. 
Odoacre , roi d* Italie ^ 493* 
Odon, p^» 1^3 

O F. 
OfFembourg , prife d*, 1703. 07. 
Office , 131^. 87. I4«7- 15*7- 
I6ûo. 3Z* pag,96u &c. 

OG. 
Ogier /« Danois , roman , jpi^« 253* 
Ogine , 92.9- 
Ognano, 163 x*^ 

OL. 
Oleron, ijlesd^y 1653^ 
Oiim, X3I3* 

OJiv», «r4ir^ <f, Ktfo. paiiCt X697* 
Olivarès » ^^mc i^» 1621. z;. .40. 

42» <Si. . 
Olncnfa, z.&sT* 

Olivier , meurtre , 1344* So» chan» 
.«é/iej» ,. 15^9. ^Q»j»<^, 4^3* Vi^^ 
Jk Puiiu 



OU 

Olmultï, 1642* 

Olonne , bombardement ^^ l-€'96% 

OU. 
Omar, 635. 

ON. 
Onfroij loztf. 
Ongles, i£9i. 
Onufres, 1545. 

OP. 
Oppede, 1545. 
Oppenheim , 1544. %t» 
Opra Pitracha, 1688. 

OR. 
Or, prix de P, 840. Bulle d*yiBS Si 
Oraçe> 1359. 
Oraifon funèbre, pé^, si 9» 5 9 si 

705. 

Oran , 1708. 

Orange, ville, 17X3. hiflmire de 
cette maifint 1584« i«54* i7oj« 
le prince d\ 1488. PhÙbert de 
Chalons ,1527. Guillaume ,1565. 
W. 69. 71. 78. tl-%^ Maurice g 
1584* 16 19-21. 25. Frédéric-* 
Jffenri, 1584. 1625. 34* ;5. 37. 
38. 44-46. Guillaume II. 15 84. 
1663. 72. Guillaume tll, i65o« 
66. 74* 78- ^7'97' 99. 1701, fm 
portrait, 1702. Marie , fa femme, 
1673. 77. 95» 1702. univerfité, 
1366. 

Otztoitc y fondation de t y i6x2.- 

Orbitello, fiéged^, 1646. 1707^ 

Or^ai, £0»ri&tfr^, 1590. 

Qrckîcf ^1^ <^> i^4lr 



» ES M ï 

OR. 

^rdinatîoti » 795. 

ordonnance, cvmpdffùê^f x5oo. 

[>rdonnances , iS7^ de l^ilippe 

^MguJU i 92.2.. en faveur des 

Jtiîfi^ X20tf. nommée léi (Ituarath- 

taine > 1245. de X* Gilles^ 1252. 

Jur le fait des monnoies , S40. 

125S. X32S.44. bUfpheméOenrs , 

125S. du camp de Xemçaly ^1169. 

wnajcriié » 1270. chambre des 

comptes , 1258* amortiffemens y 

1x75. fur le luxe y 1191, guerres 

privées y 1196» 1371V réformation 

eln royaume y 1302, nfure y 1313, 

pour exclure les évé^es dn par" 

iernent y X3I9* de Philippe le 

^^»J5^ tiii^francs-fiefty 1328. 

^Mt imrorpore ûs confiillers ptgenrs 

CT* les rapporteurs » 13^. fur les 

feux y 1359* commerçons^ 13S9, 

tnaiorité des rois O* régence y 

X37I* biins des évé^Sy 1385. 

Jnr la tutelle des enfans de Fran^ 

re O la régence y 1391. éleBion 

des préfiderts , 1397. majorité, 

x401.07.yMr les rentes y 1441. 

perm^on d*ffter en jugement y 

i^i^.de PUliers^Catterets , 1539. 

ePOrlians , 1355* IS^O. tf4» 

1580. de ReujÇtllo» , l$6^ de 

Moulins y dite du Domaine > 1 3 5 ;. 

1 932. 6tf« f 4rj[. 9SS»9S9»de Mou^ 

lins y four la réfermatiou de la 

fufii^^i 15^6, de Blois , 1S76. 

79* x5oo* de police y touchant la 

comédie y 1609, civile y 1667» 

criminelle 9 1670* de la marine y 

X68lf 

Ordre, femme du fécond y pag, 6$» 

Ordrei, Cinohiti^s y pag. 50. de 

S. Benoît y pag» 50. Clugtiy , pag. 

50. Chartreux y 1x89* p^» 50. 

Qramentt péig* f o» CÎfieaMX > fag. 



T f E R E S^ 

ORJ 

50* Fonievrault y ixe|: 89: A^itf 
nardins y ii89« Mofpitaliers ^ 
XempliersO Teutoniqnes y 1091. 
1525. 4« i€(/««« I52X. if /«r^ 
demptiott des captifs y 119 3;. <ie/ 
frères prêcheurs » X215. </« N4'' 
viftWdHCroiffknty X2«9. 4^,r 
/if M» des Templiers, 1309» delà 
Jarretière y 1349. 15 «4^ de /'JT* 
toile, 1350. 51. ^tf l*£tu d'or» 
1155. <^« ^4 ceinture de fS^é^ 
rauçe , 1389. de Saint Michel y 
I4<9. 151^. 23- *7» 59. <& U 
Toifon, 1428. $3* 151^ 23. JJ» 
duPorc'Fptc , If 15. ^M Séùnt' 
£fprit> 15 79* l<F20. 33. tf2. 89. 
de Saint Lazare , i<;o8. du Mont* 
carmel , itfoS. de Montpellier^ 
X700. ^ Saint Zouis, 1693* ané; 
y/Vè militaire . 1^93» 

Orfèvre, 11 80. 1270, 72. 

Orgue, 756. 

Oriflamme, 636» 113$' t^tS* 

Orîole , Pierre d^y P^g* S97» 

Qriilan» prifcd*^ 1637* 

Orléans , concile ,511. pag, iiqi 
royaume » 533. 62. 93» Mani» 
chéens y I022. univerfité ^ 1305. 
ZêuiSy duc d^y 1393* 140X* 07* 
08 • Charles y 14109 X5*4o.p^* 
3 3 3* 44S. X01VC/ ^//. i484.Z0iiir, 
1488. 98. Chéries , 154;. pag. 
449* faHion , i4io« I4« yS^g^» 
1428.29. W/r , 1652* Henriette^ 
X670, ^4/x , IS60. 62. 53* 67* 
94. Philippe y 167U I7Û3.06-09* 
12. Berriy i6%6. X7co, xo« i2« 
i^évéché y 1622. vo}e\ Mon- , 
iieur. PKrtf//«^, 1428. 30« 54* 
ZtfMtx ^, iruor4t, X589* princejfe 
d^y 167 S' palais <f > i694* duc d' 
1653. X 701. école de droit , x68o 
ordonnance , % ^ S S* 6o« 6^ 
l68o« • 



©rmcflbn , ^, 1661. 6t 
Ormond , marquis ^, 1 64^ duc , 

17OZ. 12. 
Ornano, maréchétld^^ \%9^,l6z6* 
Orfoi, I672. 
Ortes , r0»i/« ^',1572. 
Orviette , canonift^on de S* Letùs , 

Orkney, 1702. 

OS. 
Ofiiabrug , conférence > 1647. /i-^Vi? 

^,i64«. 
OlTa , Jacques ^,1313. 
Offat , jimastd d^, X43 5- i f93 • 9 5^ 

9». 
Oflbne , duc d^t zdi8. 94* X707« 
OAalric» 1^4. 
O^cnàc 9 prife d^, 1604. 1705. 
pftiQgots , Théodoric, raidies, 500. 

08. Ihéedat , 53 5t 3^« TeiéU , 

568. 

OT, 
Otage, 152,6;. 



T A fe L E 

O T. 

Othelin» 1285. 

Ochoman, empire des Tkycj^ ii^ç: 

Othon , duc de Bourgogne ^ 99^6, Is 
ÇY4i»d j empereur jpiz. 36. 4C« 
41. 45. 47. 7.3. //. 974- 7«* ^^^• 
996, looi. /F. i2o^. 14. de 
£runfificy I344« 82, x^ff^L Loï- 
rainée* 

Ottoboni, 1690^ 

Ottocare , 1282. 

OU, 

Oudenarde , 1^58. €7» 6è. 74^ 
1701.0^. 08. 

Overiflêl, prife 4e la preevâiced*i 
167 L, 

Oilifi, IS97» 

Outremer, Letùs d^^ 922. ^. 4c» 
54» 

O wcn TMer , 1 42p, psg» 349% 

Overkerque 1 1704« otf« 
O X. 

Oxenftiern, chancelier, ^6i3* 34< 

. 47* 7«. 



PA. 

PÂclfication , de P'ajfau ,i$Si 
édit dey 1563.75.91. t^àlm ^ 
1620. édit, 1619» 

JPaBa conveniai 1697. 

Paderboin , 772. 76. 

Padille , Marie, 1364. 

Padoue, 1509. 

Paille, 1657. 

Pain , cherté du y i-709« 

Pajot, Mariane^ 167$, 

Pairs , Pairies , commencement des 
pairs de^ France y diverfes opi" 
nions fur l'origine de l^ pairie, 
relevé de la couronne ,pairs ecclé* - 
fxafliquef,99Z» i^Si»^ pag, 225. 
^*7* 333*^ duché de Bourgogne, 



J.OOI . féance des pairs, au facre i, 
1 1 79. féance pour iuger xfétg» 225. 
cenr des pairs où Je^n Sans-Terre 
eftcité , 1200. droit de ^ger anee 
les pairs , 1225. ajournement à la. 
cour des pairs , I292. premières 
lettres ^éreSUon en duché-pair'e 
de la Bretagne, après que le crm- 
té^pairie de Champagne eSU été 
réuni à la couronne X 912- 1296* 
pareilles lettres pour les comtés 
d*jtniou CT* d^ Artois , 1296. érec" 
tien de la baronie de B»urbon^ 
I iz^ pairie d*prléans ypag* 303* 
jugement du comte d^jtrtoit, 1 3 3 r • 
éreBio» de Be4ttmont^le\M«g^^ 
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fn comté-pairiê , 1 3 3 1 • /m» » fiif 
^âné de Philippe de VaUis , efi 
émancipé ET* e^ fait pair y four 
^ela cour fàt fuffifamment gar- 
ttie de pairs au jugement du comte 
aP Artois t 1331» pairie de Fian- 
dres i 1361. Philippe le Hardi 
efi fait duc de Bourgogne C7* infti- 
tué premier pair de France^ 135 1« 
fag, 348; // a0e feul au f acre 
de Charles VI, pag, 348* difé- 
rence des pairies ^ i^si» procès 
des pairs , 1457. ils garanrijjent 
les traités de paix « 1482. le com- 
té de Ne'vers efi la première pai- 
rie créée err' faveur cPun prince 
étranger , 1505. comté de Alc- 
mours 9 érigé en duché <• pairie ■» 
1505. éreB ion du comté djingou- 
lême en duché-pairie , 1515» f *«»■ 
rie de Dunoif 9 1525» terre de 
Guife , érigée en duché - pairie , 

1527. refjSt , 1527. Vemours t 

1528. Charles-quint ajourné à la 
çûur des pairs , 15 37* l* duc de 
MorJpenJier ^ en fa qualité de 
prince du fang , précède le duc 
de Nevers , plus ancien pair que 
lui-i^à la baillée des rofes au par- 
fement , 154T. pag. 488. baronie 
de Montmerenci, érigés en duché- 
pairie, T 4 j I . I5si»les pairs com- 
mencent à entrer au parlement 
tépée au coté, I55l« ordonnance 
fur les duchés-pairies , 1566. 
pairie d*U\èsy 1572. déclaration 
fendue à Blois fur le rang des 
duchés-pair les y 1576» ireBiondu 
comté de Jojeufe O" de la baronie 
d^Epermn en duché-pairie^ 1 5 8 1 • 
éreBion du duché-pairie de Lr^ 
xembourg , hiftoire de ce duché , 
1 58 1 • éreBion du duché-pairie de 
Motttb^fon 9 remarques 4 (t fujet^ 
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1^88, duché de ThouofS , 4rigfen 
pairie -i X55J. la féatice privilé- 
giée des ducs de Jejeufe O ££-> 
pernone^ détruite, 1 $96. duché» 
pairie de Beaufort (7 de Vend^ 
W9> fif prérogatives , I598. Bi- 
ron érifé en duché-pairie, redc" 
•oient baronie , CT* puis pairie 9 
1601, Rohan, 1603. SUlU érigé 
en duché -pairie, 1606. Xefdi" 
guieres , 16 n, les pairs eccléftaf- 
tiques ne prennent féance qu*aprêr 
les cardinaux, i6i^» duché-pai'^ 
riedeZuines, 1619» duché-pairis 
d^Halluin, anecdote, 1620. dw 
ché- pairie de la Rechefoucaud » 
Xé22. Richelieu érigé en duchés 
pairie, 163U duché-pairie de Jl 
Simon, 1635» l^ Force , 1617, 
éreBion du duché-pairie d^Aiguil-> 
Ion 9 hiftoire de ce duché, 153 8» 
duché de Valenttnois , hiftoire de 
ce duché , i64i« duthés-pairies 
de Rohan^rChabot, Efirées, Gram» 
mont i7 Trefmes , 1648, fupfref» 
fion de la chambre des pairs en 
Angleterre , 1649. Mcrtemarr, 
duché-pairie, 1650. AlbrettChâ^ 
teau-Thierri (7 Vilhroi , érigés 
' en duchés-pairies , 1651* Villarj- 
Brancas , 1652. Nevers, anec 
dote, I6éi. de Rendan, 1663m 
la Meilleraye , Ma\arin, Saint-* 
Aignan , Noailles , Caiflin , érigés 
en duchés - pairies , 1663. Au- 
mont, 166 S» la Valliere, 1667, 
Charoft , 1673* archevéehé dû 
Paris, 1674* rang au-dejjus des 
pairs , 1694» de Penthiévre^ 
1697. Rouffiers, 1708. Villars 
O Harcourt , 1 709. V^arti-t 1 7 1 0, 
célèbre éditfur les duchés-pairies^ 
Chaulnes & d^Antin érigés en 
dHcbéi-pairics ^ 1711. 4t R^m* 



Tï 
p a: 

houillef » 1711. Rohan^ltahétn -, 
1714. Jcyenfe , 1714. H^fiuny 
1715» voje\ Commi(|iaircs , 
Rang,&c. 
paix , Ctwii , 5oS« Zmis le Gros^ 
ÏIZC9 Montmirsii, ii 69» Flém^ 
dres 9 Z320. roi de Navarre , 
1359» Micefircy 14x0. Angleter- 
rêy X419. jirrof t 143 S* Cou- 
*fiatts, 1465. Chéries FUI. I493< 
KvfOH ^ IS16. Crefpy , 1544- 
/&»r« VIJI9 is4«. MdouardVU 
15 50. 5». CateéwCambrefir^ 
1SS9* Charles 2X. 1553. ^4. 
Zonfumeau , 1558. p4fX h^fiémjè , 
XS70. Turcs ^ 157^* 7î- ■«?»»>'« 
///. I57tf» 77. «o. de Nemours, 
1585. i?0»ff» » 1588. ^/irr ^ 
Mayenne , 1 5 9 5 -9 > • i^w^rr, i d jp. 
QMerafiue, i53l« de Tf^eftphalie, 
Ï648. desPirénétSi 1^77. l6S9' 
diVineennes i i6$\. deBreda^ 
1667, j4ixrla-ChapeUe « 1(68. 
^e Clément IX* I6^9« fUmpo^ 
ientiairesy 1673 *deWmégue9 1678, 
79* J>V0»p» Itf9(« ififiod(^i 1697 
^OUva , 1697. CarUvtiK, l699f 
Vtrechty 17U. I|. ^4/îii/î .B*/fc, 
I714. 

palais , 1 3 1 (# incendié du y i6ït. 
dés Têurnelles , 1(39» reyml ^ 
1642. 9l*rétahltjfenieni dniail' 
liège du , I584« r0i»/tf « 130$. 

Paladins, 1026. 

Pajamps, prife de^ 1494. levée du 
fiégede, l69Sf 

Palatin , Palatînat , Frédéric V. 
éUBeuVy I6i9«20. 32. 39* 48. 
Charles ' Louis y 1659» 74. 7 S* 
Charles « 1684. 89* 93. Jear.- 
Guillaume, 1703. 06. 09, priu' 
cefe, i6si. 84. Charlotte, 1671. 
Mdmardy 1709* 

Pakologue » Michel t empereur > 
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VKt 
8(7. XZ04. 58. 8z. Andréa Ï4f4« 
Confiantin, 1494* 

Paleib'ne , X067. 

Palarqxe » /«r/r ^tf ^ x iSo. Ata» da 
t^%» 397» 

Paljce 9 la» £511. f ^- 45 ?• 

Palma , pri/è <^tf , X71 $• 

Paluau, 1647* 4** 52* 

Pamien> éreBian de Pévécbé dei 
1191» tio), prife de ^ X5z8./v^ 
fuedey X573» 

Pampelune, 152X9 

Pamphilio , X544* 

Panoonie, 803. ^'^«^i* 

Papachim, 1688» 

Papes, affemblent les concile^ ^ pag9 
izi. temporel des 9 740. 53^ r«ir* 
fécratian^ 827» éleBiof», confira 
matîon , 84c. 1067. iizo. 55* 
nom de, 1092* Cenfiantin > 767«i 
Z^*» 7//. 79^. £pienne P\ 8X7« 
JSugêne, 823» Grégoire If^» S 27» 
^Mtei* JVuW Pierre, %$$• pmijp- 
fance des , 875. 912. 45- 92» 
autorité des , 99$, 1 145. 133^* 
Nicolas //. 1056. /<P^' XIT^ 
pag. 1X3* Grégoire Vil, loSj^ 
Urbain II, 1092. inveftititres ^ 
II03. Calixte II. 1120. ^ive/- 
y^ / , XX40. Eugène III, Jl^s^ 
Alexandre III, 11 55. Innocent 
UU I2C(. i;. Honoré III* I223« 
2((. i58o« Grégoire IJC Xz30t 
Innocent IV, 1242. Martin IV^ 
I2i 3. fioniface VIII. 1292. 99^ 
X303. Clément V, 1305* 09> /«4i9 
ATA//, X3I3- itf* 29. Clément 

VI. I348«p/rg» 30s. Grégoire Xf^ 
1376. £/r^4<» VU O Clément 

VII. 13 79* 83* 1404* Grégoire 
Xlh O Benoît XIII. 1408» 
Martin V. 1435* 3 8. ff^Aie Zr» 
1439. Pifw/ //• 1459. Alexandre 
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PA. 
ih» 2C 1521. Clément VIL 
1527. 53. $$• Clément V II 1, 
1598. 1605. i70Ot Urbain VIII, 
162 5* 44. Gtégwt XI 11% 1067. 
voyei à leurs noms > fag% 974. 

fapeflê /f4»»tf, 87J, ^<«g» 87. 

Papier timbré , I6^s- 

Papinien , I408« 

Pappenheim, 163 1« 

Pâques , /^/« <iff , 757. 79» fég, 
121. 'xji^res , I282« hsatùlte de 
RéLVtnne , I5iz« . 

Paraclet, II40* 

Parage , 840» 

Parains , page 198* 222* 489* 

Paralyfie» ^^^* X83. 

Parck 9 7^«i«f 4/ , i535* 

Pare , Catherine^ 1547» 

Paré, Ambroifey 1572. 

Puis , capitale du reyanme » 508. 
aggrandijfement , 1549* Childc' 
bert /• 558. Chilpéricy s&i. pof- 
Jedé par indivis j 566* Childé 
éert II* 584t une partie rétmie , 
593* concile-, 61$. IZ06, éifé^y 
€si*jiégeytîs. %%,'conite, 888. 
mniverjité , 11 79. archevêché ^ 
1622. duché^pairie , X674. /&* 
FMi* Capeti pag» IJI. duché de 
^ancci xxc8* églife , ti6i,No' 
tre-'Deme t ii8o. d'itm/ Louis y 
tiSZ, états 1 13 5S' police, 1269. 
1697. troubles y 13 5S. 59* 83. 
1404. 07* 10. 14. 36* 64. 1587- 
^c* 9Z* 9ï» 1648. 49* 1709* 
hafiilley 1369, l'empereur ji^yS, 
imprejjiony 1470. prévôté, 1^60. 
limites , 1549. chapitre, i$6i. 
Saint Bartheleihit ISJI* coutume, 
1 5 8o. /«/ JViXe , X 5 8 5. réduBion , 
1594. contagion , 1596, rej»^- 
diâns y s609* ajfemblée , j6l2. 
gouverneur 9 1669. 87. p^^. 591. 
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Parjure y 1022» 

Parlemens, anciens, 616, pag, nié 
à jéix la-Chapelle , 796. rfi/^yî'/ 
du roi, 113 S* delà Toujfaints y 
1296. origine des , 1305* feden» 
taire , X305« de Paris y 1302. i^« 
22. 29. Sefognes , i3H»^on^' 
fort , 3341^ confeillers , 1 344- «PW 
71. ajfemblée , 1359. fi^. 122. 
«jflîftfx réduits y 1387. r«f/4/ <fc 
-B«f A y 1 3 9 7 • préjidens élus, 1 3 97* 
Poitiers y 141 5» Amiens , 14x9. 
36. 1522. continuel , X422* /it 
Vacquerie , 1484, appels y 1527. 
/^rr« 4^ (?»i/^ » X527. induit^ 
I J 3 8. ^riVif , X 540. /^^ic/ , 1 547é 
^/>^f/ , 1551* Â'' f'» ^atriéme 
ordre yis$ft» enregifiremeut, 1 5 52* 
64. 4yT// , 1567* 68* 96, Xrrâ# 
Barthelemiy 1572» 7^» 85. ^^r- , 
/4i, 1588. À la Bafiille , 1589* 
Twri" O^ChàlonSy i$9J»préfident 
le Maître y 1S93» retour y, 1594^ 
bréviaire y i6oi» régence y x6io, 
/«/ de jufiice , 16 14. 15, r^n»^,* 
1627, arrêt cajfé y 1632. troubles^ 
1648- 5 3« rtgifireSf i66S» cham^ 
bre de t^Edit « i659« congrès 
aboli y I677. «Tffr/ «» concile^ 
l6%%* 90. 6«//« vineam , 1705* 
conflitution , 1714* ^>''»âf icwwo»' 
ff/rr ^{/ t^zVff /f/ grtues > p^'^. 5 19^ 
réuttion y pag* 95^» Pî8. <itf CPre- 
TTO^/r, 145 1. 1644 ^^/>> 1501. 
90. de Bordeaux y 14.62» 1594» 
1679. pag. 95^' de Pau, 1620J 
%2» de Tournai y J66%, de Befan^ 
çony 1674, de Bourgogne, 1477, 
de Bretagne, is$3»de Met\,i 53 3 • 
de Rouen y 1^-99* 15^3* i539* de 
Toidoufty 1305. 1594. i679./>^. 
9S^« dé Milan t IJIJ. d Angles 
terre , 1258. 1:6281 39-41» 48« 



Table 

81. 88. 90. 92. 163S' 37* 4l'|Payfans, 1358. 

44.* 97» ducheffe de , 1565. prin- Pays>-Bas , Philippe , fils de %tkxl* 



cejfe de, 171+. D, Philippe de, 

■ 1714. 

Paroiflè, chapelle de Saint Roth , 
érigée, 1633. 

VztVLge , de la couronne y 805. 17. 
30. 35. 5S' 7^ 954. I2«3» f^5- 
49* 55. 12Z\ traité, 1^98-1700. 

Parti, 1707. 

Parties cafuelles , |><«^. 9^4- 

Pas, dfi, i67i* 

Pafcal, Blaifey S^o. pape, T. $23, 
II, IT03, ///. 117U 

Pafquier, 840* 1422* pag* 963* 

Paibuin, 1591- 

PaflTage ,1638. 98. dtt Rhin, 167Z. 

VztèiM, pacification , IS$Z* l'élec- 
teur, 1703.04. 

Paflerat, 1593. 

Paffion , confrères de U , 1401. 
pag. 942. 

Pafteurs , io6j, 

Patay, 1428. 

Patriarche, de Conftantinople , 8^7. 

I2X5* fgnace y 867. Latin, 867. 

^ i>^^. 50 

Patrice, Clovis, soi. Charlemagnet 

^ ' ^ . 774. 

Patrimoine, du prince, pag, 957* 

de Saint Pierre, 106 j, 
Pavie, 568. bataille de, 151 3. 25. 

28. traité de , 1617. Jiége de , 

1555. 
Pavillon, 1680.85. 88. droit de, 

1667. 
Panl /. 757. Tf. 1455. ///. 1555, 

JK 1555. 56. Emile, 1223. yevtf, 

I536« Petrowh\, 171t. 
Paille, François de y pag» 395 
Paulette, 160+. 
Paumier, 1650. 
Paycn, amfeillert 1^3 !• 



milien, 1499. Marguerite y 1 ^oZ* 
30. M^rtV d^j4utriche , 1552* 
Charles V, isss* ^5* ^^ dAUte, 
I555« 67. troubles , 1566. 78» 
duc d^An]oUt 1580, 81. 84, ^Z- 
^^r/, 1596. 98» £»tf>Tffx, 1621- 
39* 42* 62* 68. 75* 1701. 02« 
12. 13. 

Patii, 1492. 

PE. 

Péage, 1255. 

Pedre, dom , 1667, 

Peinture, la, iiio* académie de, 
1653. 

Peirefc, 1628. 

Pèlerinage, 1026* de S, Jacques <t 
1 1 54« 5 5 . Saint Thomas de Can* 
tor^eri , 1 1 80. P^S* ^ ^ ^ * 

Peliflier, pag, 521, 

Peliffbn, 1661. 

Pelletier, 1683. 89. 

Pellevé, 1593. 

Pénitence , dt Louis le Délwmairei 

822. 

Penfions, i643« 63. 77. 

Pentecôte, Henri III. iS79»pag9 
121. 

Peflthîévre , /canne la Boiteufi » 
13 4.1. 64* Jean de Blois , 1419. 
24. comte de, 1451. duc de Mer- 
coeur , 1590. 98. Toulonfe^ 1697- 

Pepin , Dagohert, 644. 78. 88. 90. 
92. SS» 714. 15. Ilérifiely 688^ 
fils de Charles Martel, 74i-47« 
/e -Brf/, 688. 751. 53. 56. 58. 
67. fils de Louis le Débonnaire t 
840» 

Perefîxe, pag'l^^ 

Perellos de ltoccafull| l^Sj*. 

Péri,' 1705. 06. 

Perigni><^; z66i« 
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I^crigord • 585* X223* SS* t369* 
1 592è comie 4e , 992« f 4^. 950* 

)>.ej:kins, 1492. 

Perlis» baron de f 169^ 

Permiffîon du juge d'arrêtôr pour 
detce^«i70z. 

Pernileim ,. p4^ . 1 1 zt 

Peronne > 921* 29* x^dSt I5i<« 76. 
16S5. 

Pérou, X524« 

f>erouiê, /a , 15 74- t7oSè 

|>erpignan , 1473, 1542* i^z» 59, 

r 74- . , 

Perrault » ri».* 166$ • 

Perroo yd»i 1 591 • 9S* i^oo* 1 7. 

Pcrfe, «00. 1715» 

Jpefcaire» 152 5* 

Fefie 4 823. iz69* X348* X495. 

I57A^ 
Petit » Jean » I408* GuUldume , 

iî47« 
Pétrarque, I344, 

PJ?. 
(fiffer» X5«7« 

jNialfbourg » frinceffe de ^ 16^1 • 
traité de Vùicemic* « X 66X • 

j^haramond^ fag* v 

^arc, 807. 

^ebus , Gafiâ» , X2; 1« 

Pkiladelphe » 6i6. 

Philibert //• dîtc de Sétvoie ^ X5o8. 
30. 

Philippe X loftf. fdg. 123- 944* 
vçjrai /ô» fégne , jo6o» Jî// ^e 
ImUsU Gros ^ ii27« 30* //. dit 
,-^^8^^^ PH* *4«* 957. i'«J'«?[ 
J«ii r^^ 9 I X 8o. ///• dit /« Àr- 
dif 1258. X34S* ^<V* >949« 955 
vtjfe\fin régne, X27o* /^« dit 
ie Belt 1283. f4^. 945« 9^2» 
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P H, 
Long , X183. vey«t fin régjnè^ 
X3iâ. J^7« <^ Valois 9 fM» 957* 
a>oy«t y«i régne ^ niZéde Roi^ 
vrey 1361. pag* 303* r«m/« ^*' 
Flandres ,1179. 89. «»»/« 4^ 
Boulogne t 1225. empereur d'Ôc^» 
cident, IZ06, i4« rois d'Éfpagne^ 
2, dit ieMeaUf x 495* 99* 1563- 
05. 1678. i/. X5I2,48. 54«554r 
S7'S9* 71* 7^« 80-82. 85. 88. 
90. 91. 98. I5XO. ^X. ///.. 1598e 
i5lo» 17. 2t. 42. ffx. p^, 39» 
IV, 162U â5« 40* 44« 59* 61. dy« 
^* 1683* 85* 1700-10. X2. X4« 
roi de Cafidie^ Henri IV. i$9^ 
05. le Hardi y duc de Bonrg^^' 
120Q. I36X» 82. 84* 85. 9X* 
X46X. Ô4. pdg, 34S* leMon^ 1^19» 
22. 24*2S. 3X« 35* 35t40. $6m 
^3* ^5* ^7* cfffxiM de Brejjè^ 
1200. /v/<^ d?£vreMX , ii69* 
comte de Vertus > X407. de C«# 
mines jt 1472* 

Phiiippidé, fàg.iàxi 

Philifbourg, 1^34. 35. 44, 48. 54* 
7^78. 88. 

Philofophie, t^*97i*$7fjk 

Pnocenfés, 539* t 

Phortzeita, 169^* 

Photiusj 867* 

PI. 

Pibrae, X579« 

Picardie , X4^3t ^2. ^7. ^^23. 3I/ 
43. 44* 5^« «9- 96. 

Picolotnihi, Mnear^lvius» <4|94 
lirançois^ ISÔ$. général f Xd39r 
4f.4tf. 

Picpus , i50x. 

Picquigni, X47^I5tf7. 

Piâ^Sx page if 4 

Pie j/. X439..6^ ///. X^03. IV^ 
iSiiiV* 1568. i^02i..75. 

Piedmont, 1451. 1535- 42-44* ^#4 



Tablé 



PT. 



fîttmeimddeTHoifiiteJe, t^sS. 

tient philolbphale , p4g. 3 5 1 • 

pierre, ât Pife, 7*9. PHermte-, 
2092* réi étArr4g9Ht X2otf. Sz« 
S3. fdg. 199t A; <>x(^ , ll^S. 67. 
JSi6mp4^. 3P« ^ Dreux, tzi6» 
U VénérMe , 1 140. Cbarlot , pi^. 
201. 

Flerre-ibndf , tjr99. 

Pîerre-Eadfe, 16^4. 

Pignerol, X574* î^Jô. îi.4«- *i- 
71. 9i« 93- ^*« i7c0h ©*• 

Pimentel, i<4d; 5'* 

Pîfie^, 1581. ipi^. 

Pîombino , ié»4d« 

I^ipcr, 1^07. 

Pifant, î59i» 

P|fe 9 I4t>^* 94* IHO* II. 15^2. 

Pi^hitorîne^ I^ii, 

Piflerea,v0>'«K 0bmpes»' 

Pîftcs, 8*40- 

Pichoa , 505. X574* 93» ]94« ^^* 

Place , 1639- S5« 9P« 
PlacitA , 6 1 «. - ^ir^. X 22. 

Plaids, 616. f4^.t22* 

Plaifance»! 55 i«3r 7* 
Phntagenctte, H35, «9. I4«5i 
Plantes, 1634* ' r 

Plaflendal, i7o5.o8* ^ ! 

PlefEs, ^/», mtnàiy IJSÎ>. Uo©. 

Pr^i/ït» , &543*45-48. 10« 53. ?»• 

Gnerteqàud» iffiSl* 
PKnthcrm, x704- 

PCX 
Podefttcs, xo5tf» 
Podolie, i^S^. 

Poëtes,i465. pé^»iS9»^Si*SiSi 
Poids, ^13. 1321. pag^^Si, 

Poing cokpé , 1 3$3» 
Pôîneîs', ii;97« l7o4« oj 



Po«5^ 



P O. 
Poîlbn » thàriét le tJhdtfve , #75; 
Ltib^Ote y 98^ -CnKcr F; 9t7i 
ChéorUsVm lito» tj. Chéortes FU 
1387. l^Arp&ât , X4I5* thc de 
dtefemÊtt 1472* JQfSrcr , & U 
Mtrt , X498* Dâitpbm , tf36» 
^airx 7. prÊnrr i!r Gpmj^ > 1588. 

X 68o» reôpe d^Efpagte, x tf l9* 

Poitierf , cmmî^ ,11 oà. i uùvà r JUf ^ 
1431. Aipbmifti rmfete db^ Iz83^« 
tjttè 22* i&BW 4£r, ^t44* ^9k 
79- f^* î95- iCniMT ^, p«^ 
395* vi//r, 576. ^jr, nss* I4U» 
î534i ^- ï<34* 

Poitou, XX 50. 12X4* I5«25*>3594 
I4f I. jilphtnfe , ctinire <^y 1^3 til 
70. 

Police, I2(9> I42Z> 1609. 97« 

Polîgnit, 1697. ■1710. tzi 

Poligny» 1638. 

Poliâquet , 1574. 92» 

Pologne» Polonois, fS99« 1702^ 
pég. 1X2. 3;r* -Bd^éis , 99^' 
.«PWf ///• r»f <<p, I573'75- *'«^' 
t9n , I575* Sigjtfmnfà^ tis<»4* 27J 
Zéuiilléuiy. X645. traiii^ x6dO« 

1^7 S. 83* 94< !»'<»«* i'e €:ntHi 
î697* J><ni^4x, 1704. jfmgmlie^ 
1705. o9. 14- V0n S«^ > OUHr 
mir, reine de f i«84» 

Poïtrt>c,ïf5^. 

Polyglotte, 1604. 

Pomertrme, rtf3ï. 3*-4t- 75* 

Pomerèu, ttf89'. 

Pcfïnpéc', i5«2» 

Pomponne « t«7i>7r. 79* 9X. M 
99. 

Pôhceti r6«7. 

Poncher, i547« 

Poftdicheri , rtSo. '9T»-9t* 



fé^.^it. ^.[F0tu\ n<^»rsi?', ië^^'ÉÊi 



tt€S Hàtittan 



PootaoHi i f4(|. jt5 5. 

PootarUer» 1^39* 
Pont-Avendm^ i445« 
Pontchartraiit 9 i6t9* 90» fft. yS» 

éloge ^J7i^ 
Pont-dn-ChaftetUy, z6j^ 
Ponc-rCQurlay » k<|S. 
Pont-Etuio 9 7ft9» 
Ponchiett > origine. 4^ c$tn§ft in y 

tenue de ^ I2tf9< Chéorleji VU, 

pag, 372. Us. cewettr dit l^^, 

Mdeuéorddep 1329* 69* 
Poofr-i&aybr , ltfS4* 
Pont-neuf « i$78« 
Pontoîfe, lOiiâ Z44J« HtfO» $9* 

94- Itff 2* 
Ponts» des deux ^ 2609» 
Ponïa»^» i<97* 
Poperipguc, 167$, 
PopmcouR » de , #4f • 353' 

"Poréct pettf t^g»70S 

PoTCrEpic , Z49S* I f 1 5* 

Porcelets >i2t2. 

Porrée , Gf/i^t dtUfUiMi 

Port , ^if p^ijO^ ^ îtf 9S* 

Port-Âlé2;re« 1704, 

Porte, If9<« I<3Z* 53* 

Porte* C7«kaM««, I542* x(99« 

Porte, deUf V0^ U MciU^aiic» 
itfi7. 

Porder, db, 1315* 

Port-Louif , id»|» 

Port-Mahon > 1 70s. 13. 

Portolongone, itff^. 50* 

Porttmouth, 1670* 

Portu^« Pormçtif , ifi4S» f7-59< 
61, CMOtêHne dé , 1 5Sz« JftMPV , 
roMvM de , totS. 1 149* Jtlfhm^e i, 
fég. IS3« «^«^ U» 1493* ur/^tf- 
ff«re, 1493* x 5^9* àom SibétÇ' 
tien » m »-t 57s* imémadt x^o« 



PO. 

>iwp , |6«U iWr»ri /r« iÎ9J'| 

révolution , 1^40. confpptéifkn , 

Z64Z. fficif^ , idfi. rf^ de^ 

I66i. ir^4Viiis£4 , Itf^5. AU 

fbwfot 1667. i^ji^méde*i6^j. 

dlUéaice , Z70i« oj-oj. 09. xx« 

13. 15» 
Poftet, 1477* i^PZ* 170U 
Foôcr, 1543.4s- 
Pqiiflrf â canoi9* 13 3^* 
Poudra • cçt^firâjtmf d*s » ï6é$j^ 
PouiUe » |oa4« 1 1 3 7* 1 50|« 99* 
Povillet, I3«l« 
Po4l»li9 1587* 
Pourpre , Z4^f • 
Poa&n,/r, x^itf, %$• 
Pouti;oles, Z49^. 
Poyct, Z54^4i« 

P&. 
Prtcûatal, Z7o3- 
Pngmadqucs'Sanâioq» l%€9* Z4ÏtJ 

tfZ. Z5f 3* tfq* S4* 16%9. f4g» <^73^ 

974^ 

Prague , Jereme if, Z415. |»48. 315- 

ka$MilledetiS20» vi^^>i6|Z.4l«i 
Praguerie, k440« 
Prauin, z539* 53* ^5* 
Prat, du, X5I4- f^*97f, 

Préadamites , z534* 
Précepteurs , des reis , z zd^. 1699^ 

d» démphin^ x$$z. ' pi^* 704^ 
Présent de Mideux , Z541« 
Prâan, Z3Z9«i<39- 
Premier, /#• /s, 169S. 1707* gekS 

tUbommç , ztf Z2. 69* t9« 9<àiir0 

dureig 1690* 
Prémontrés, zzio* 
Préfage, f^* SSO^ 

Pcoftycériem, rtf39* 
Préféance, Séance , Rang, «0924 

Z351. if5<« <3* xtf24. 5z,944 

1M)W:(RjUlg. 

Préfene* ir«l^, 817* ^ 
Préiideof» premi9rt, h^« 15X0 



^^ ■' T A * E B 

' créétiionàèy i690» 

Préiidianxy i$5i* 

Prefle, RaotU de ^ tijU 

Prêt, 1561. f^^^tf+t 

Prétextât, 577» 5o. 

Prêtres > munage des 9 lio^t 48. 

1576/ 

Prévcnaon » f 1^. 97^» 

Pré vofts , Prévofté* t firmierf,99z • 

i* t269*dePMrif,99Z'iSOi.grén$dfy 

pt^9 49. des feignetirf f 91% » des 

marchands , 1^71. 1594- f^» 

357* 9«2. 

Prie, AymMtdey i«oo» 

Primatie , Primats t 1092. ii&o. 

1 1 1 j ♦ 1 67tf . 1 701. fag. 50. 

Vr'inctSydufang^ I4«i. «4- I54i» 

76. 81. ^^.-488« Dnnoisy 1525* 

Qnartenaiy i6oi. légitimés^ X7i4« 

• " htéingétSy 1581. Af. /« Prince f 
' x654i madame Uprinceffe^ x<84« 
Prier, 171 1. 
Prifcillien, 122^. 
prifonnier» Cl&4cr/e/ /« Simple ^ 911, 

Zonis VU. X I49« Richard , 1 19»* 

comte de Flandres 9 I2i4, Xciif^ 

*" £ef$is, f 1249» tfahelle , fimme 

d'Edouard //« 1324. /« tm /f4» , 

t 3 3 5 5. ^n Quefclin > 1 3 ^4* Captai 

t, de Bnch , 1371. cardinal êe la 

Balne^ 1459* /e.iif«r d^jtlen^en, 

1474* François /• 1525. 28. /e^»- 

* jFYédéric > 1547- -Mirrtf Stnart , 
1 .1587. GretinSi X6l9« ^^ir 4^#r«/, 

1702* 1^^*123. 

Privas 9 1629* < 
^fûcerer^ 130s» 

Procès, Procédure» dncomud^Ar^ 

i #Mr , 1 3 3 X • du duc d^Alençon , 

« 145 7* c.ardinal de la Balue^ 1 569* 

chancelier Poyet y X540* amiral 

Mricn » 154®^ #iP«ri 1^ ilfM/- 



•« 



PK. 



Proceffioft^ 15 77* ^.Xâ«/!E;|^i% 

Ï2f74^ confréries , 157^- </« ^* 

'«««* 1590. 
Procida^ I292« 
Procope» 539- 
Procureur « 1484* itfxo» général^ 

1688. •9* 
Profeiïèurs» dix-^neuft x663« 
ProfciHon de foi y s $7 • 
Prom» 833* 55* 
Promeilè» Henri W* X599* z^o3f 

05, 
Promotion» X559. i6ao« 
Prophéties» 1590. 
Propontions » de taffenAlie dm Clept 

gia I582« 

ProteâDtat » i ^8. Richéctd yi6s^ 

Proteûans , I529« 47* 6z* C9» i66i. 
85.99.,*7X3« 

ProtefUtîons » centre le eeneile de 
TYente y 1553. du chancelier de 
ÇhevtrtOi IS95* dn Clergéyi63^ 
dn duc d^Orléans 9 1700» 

Provence, voye\ Arles, Toulon» 
Marfeiile:, 539* 62. Thieriy jB&i 
Interreine ,739- Bourgogne^ 1 03 7. 
BransR » 1225. TÙdony. ijojm 
Childéric IlJm 742. ZûthniKCyi^z, 
Charles y 855* comtesy 877. 11 56. 
Bofon , 879» Biatrix^ X24^. /^ 
■FM d^jtrragm » 1258. Charles 
ifAnjoUy X33I* X<!fwj- A7« 1480^ 
Charles-Quint ,153^* p«/?^>X 5 75. 
/tf i&r ^ Jin;«tf » 1 590* Charles 
duc de GuifcyissS» l^ Grat^ Duc^ 
lS9^*defienUy 163s* ti^kes ^ 
x549« le roij pajfey i66o« itaiSt^ 
1223. 

Provinces , intendans , . x d$ 3 • 

Pruilè, I52f« F)ràdéric,reide, iJOli 
07, 13, Fédérict 1701% 

Prufih» X7Xi« 

PT. 

P(QleQUÏ8»<(9UUtlt 



Des M' AT 1 E*R E s; 

t**w*" m Ty IT •*»• 



ne 

1 PU* 

ficelle d^OrUanf ^ 1 42 9* 3 o* 3 1 < 

Puffendorf, 1650» 7«. 
"Pulydn, 1574. 
Piiicerda, i554«7«» ï707» 
Pailaurens, 153 1. 3 z* 34* 
Puifet^ dttf iio8* 
Paifîeuxy Itfi9* 22. 24. 98* 
Puiilànce eccUfiàflifie y 753* 322 



p,ur 

1 3 29* i6iz. 82* #42* I^ 

Puits, I3Z0. 

Pultauskf, 1703* « 

Pulto'ra) 1709» 
Puritains» 1642* 
Puflbrt,! 66 7. 
Puyfegur» 1650. I702« 

P Y. 

Pyramide^ 1662* 
Pyfénécs,58«.93.77»t 1477- i^5Pi 



o- 



Q U A. 



IUar»itaîneii24f» 

^^ Quarante , cwifeil de Punim > 

1589. 
Quartier, i $9$, 16^7» 

.- ' QUE. 

Québec , X674. 96* tjii» 

Quenouille , 798. 

Querafque, I63I.39* 

Querci , $61. 85» Henri IIT* 1258. 

Querelle, 1292. 

Quefne, <^,t675« 7^* 81-84. 1703 



QUE. 

Quefnoî , x6;4^59* 93* 1712* 
Queftion» UGnetttt X322* 

QUI. 

Quîers, 1639* $$• 
Quîétifme, 1698. 99* 
QuUleboeuf, 1674. 
Quinche, 1703. 
Quinze- Vingt, 1258* X309« 
Quîrîm> X59Z* 



RA. 

RAbutîn , de Bufp, 16^ $• 
Racine, 1677.90. 
$Ladegonde« 562. 

Ilaimbert , fag* 163, 

Âaimond , cQmte de TnUoufe^ 1092. 
. 1245.49. 1 3^5* 
Rainfroi, 715* X9* 
ILamboiiillec , 171 x* 
Ramée, /if, IJ96. 
&|imekens, x6i6. 
Rameru, istu , 



RA. 

Ramîlli, r706# 

Ramire, X5i6. 

Ramus, I574- ., 

Ranacaire, 510* 

Randaa )i663. 

iRang 9 dans U conp des pétiri , pégi 
225. 348. 488. entre les fviucer 
du fdtigy X570. 7^» d» dttc de 
M^ttrgegne^ 136X. X43Z. Duitois^ 
X525. mejjiemrsde Monimorenci , 
1551. étaSf , X 5 5 8. 4K conciie » 
I ftfj. mefftewf de /eye^fe (7 ^'^* 



ra: 

. fvFM» « 1581. 96* mtj/lmiri ds 
Vettdome^ 1 $9%. duc 4e Vendôme 
tu Efpéffte , 17 IZ* cardinaux^ 
Xtfl4* I7« Z4» 9^. fi^g* d* ^Ifi« > 
X667» U mmtéthéUtde GnébrèiOUy 
1545. ambajfétdettr , ï6€Uà U 
M*fi du P0i i i€69* iç due du 
' Mdine^ 1 594. tnife les maréchaux 
de A^éPice, i67S»anco»feilai6i9, 
pdtrUrcbe de Cenféuiihffie^ 1215. 
inte»da»s des fitÊomees , 1697 ' 
gféindsd^EfpéigneO'dMCSf 1701 • 
légitimés, 1710. 14» 

Rançabé > 807. 

Raatïau , 1636. 43* 45* 47* 4<* 

Kanuïïi , noHcet Id86* 

RaouU duc de Bnagogne & wi, 
923 • 14* ZB* tp. 3tf« ie Pertnnet 
fag, 15 3 • rMMltf <ie Vermandois , 
Ii^S»t*ârfévre t 1*70. roi«#* 4e 
Ciermcntt lz92«r0W/4^/r,X3^o. 

Rapin, 1593. 

Rapporteurs» I344* 

Rapc » ordetmdtice , 1 5 79* X tf 40* 

Rafé, péig.50, 

Raftadt, t<77. 1703. 13* I4« 

Racabon» i5di* 

Ratiibonne , 1^30. 41. 48» 89. 

Ratïiejouskl 9 1697» 

Ravaillac, i5io« fétg*s%s> 

^aucourt» itf42t 

Ravennes» 5^8. 758, 9780 1512* 

Ravignan, 1710. 

Ravenhaup, i«74. 

Réalîftet, jp4g.x63. 

Reaiment, 1^28. 

Rebcc, 1524. 

Rebelles , veytfK Révolte , fei- 

• gneitrs furtktUierst zio8« Jean, 

' dit Sans'-ferrej izo3» l'cmte ^Ar- 

< ^0£r, X 3 3 !• t9i de Naxforre^ 1 3 ^7* 

énf de fintMi^e » 1 37 1 • HâUio' 



A B L B 

R» 

/f»x » 1 3 8 3 • r^M^tf d^jifên^ét | 
1470. connés^hle de Sourbeni 
1523. 27. Qa^mO UfAnU dk 
Condé , Itf49. 

Rebender, iTOf* 

Récaréde , 585. P^* *•* 

Recherches» finsnciefs^ ^i^^^ t%i 

Rechin, io9Z.ti03. 

Recolets, 11 84. 

Reâeur» uMvtrfyé^ UJU 

Rédemption » •rdn a l X93« 

KéduGàonyPduriSf I594« 

Reès,ztf72t 

Référendaires » f^» 49* SU 

Réforme, éMi l^S* centmme dû 
Pétris t iS%o. calendrier Grég^ 
rien y 1582. Méffe famtè Gtm 
uevieve, 1*24. 

Réformés, 15 7^* 

Réfuçe,i639. 

Régale, droity$iU99l*il^t»iP4 
X673. 82.95. 

Régence , Irène , Coe^anttHfU ^ 
796. r^émmit de F^mtce., BéUM. 
dotùn , II03* PMéStigery XI4J. 
Berdf^ere , fé^, ti^, U reine 
Blanche 9 ntere de feint lanirg 
1 ZZ5. 26m 45* Pabbé de feint De' 
nis ex Simen de CUrment de Nefi 
les 9 1 269> Robert fArteisj 1283^ 
Philippe le Zeng , 1 3 1^* Charles^ 
dauphin y 13 57* 58. -rf»/ des ré-' 
gencesf I37I» ordonnancesy 137 ^^ 
91, duc d^Anfou,! 3 8o. Jean Sans' 
Peur, 1404- l^ dauphin 9 I4î5» 
Henri V» 1420. duc de Betfirt, 
14ZZ. 3 Sp Anne de France , 1483 J 
84. 85. 88. 90. la merede JP^atr 
çois 7. 15x5. 24* Catherine de 
Médicisy I5^0t 63. 7^ Châtier 
de SudemMMe , 1604* Marie de 
Médicis, x6xo. Anne d*Autrichea 
X6Z9. 43* Gaftony X54). It dë^ 
d> Orléans i%7H% 



ÎD ES Ma! 

RE. 

Rcg:gio, i'(5>5. î?02* 

Régiment > </;/ Garées i 1691* 

1 704. def Cantbihkn > f tf93* 
Reginon, 879* p^j^* 122. 

Rcgiftrès , farieiitèfà , , f 3 1 }• 1 591« 

Ré^ y ^x chanoines ,%t^ defiint 

Règlement > ^ %êeftnct 9 803. 
^ ^«(Jp » 130^. tenfieres de U 

Réhabilicatlont ; Hiarigni^ 3324* 
PMcelUd^Orlééins , Z454« 

Rènni -, itr jpettpies fi thmient à 

Ciùvif > 493* prifi C reprife , 

^ 5^3* Ckritmtpf, 77k* tams é^On- 

tremery 954^ 'tiihUre^ 9t6. fittre 

' de PhiNppe , lojtf. ^i^. 1^3. 
dignité' de chancelier t pMgt 153* 
fwi fittèf ttot,pé^hlj2» cvHcihy 
1 120; 4iK« pténgaHvei desfitcrer, 
1179. tihmrhfVTlé X428* 4«. 
mtfiv&Jhé » 1548. Hp Téikert ar-^ 
ehevé^'dèy 1704. 
Rçliçleux , Religieufes > r%?^» 

• 8x4; fitâtiUge^ X148* ^9» I5£T. 

Religion , frêrhie tn JW^ir, po^. 
75 «M Dminemâsc , f^.' 109* f» 
Polc^ , |>if^. 112. trenhies , 
•1517, Ptrofeflanfy 1529. <r0«»- 
^//« d^AuJbowtg^ 1530- Jtf^e» 
terre 9 1534. 47» 53* x^tfos. rx/- 
eutiott de Céthrieres , 1^45* p)v<R' 

• #îlbi##, ^547. inteitm, i;48*.i^crx, 
I5ÎI* 59-64.75^.82. 85.17x3 

pacification de Paffim > 1 5 f 2. JSAh 

• 'gnékét* ,TS6o. fretthles des P^rfs* 

Mas y i$66.t6Hthig6déH étreca- 

« fi^tte i *tf^Y» 'g^^' civile y 

iS6%,paiXi X570* 77. préàendne 

réfirmée^ 1576. Ptyr-Xas, 1578» 



I E R É S« 



r «ifcNi rte - 1 1 ;?i(t ^ >«Mr »is;4^ lElefigiMoa ^ 



R£. 

le roi de Navarre à changerai H^i 
gnerre , 1585* i5zo. Orifins-^ 
xtfzi. l^ne centre t*empere t i r , 
252^. 27. 3X« vne\ AmmÙos^ 
CalTUiiftfie » Luthénmifine* 

Relingae , iff84* 

Reliques , caife de fiperfNiieni 
1622. 1483. defaint Zams% 1230^ 
Chapelle royale y 13 24. 

Rcmi , Joint y 493* i*tflTe,l328. 

Remirenont » tfx2. 

R«i&ontraRce8«]^4r/niMiii# , 1553^ 
i6o2#i5. pMg.sSi^ 

RenaifJîie, i5«o« 

Renaiidoty i63X« 

Rendon» château y 1380. 

René , duc d^AUnçon , ï474« data 
de lerraine, Z4I9* 3 U 769 voje% 
Anjou. ^ 

Renée » LotUs XII. 1 5 14. 15* 

Rennes j 59 >• 

Rènotter i^ rof dnJfans > 510* 

Renonciation » /e rei Jedn » 13604 
P infante Marie - Thérefe , itfy9« 
femperewi 170^» te rài ^Sfpoi*, 
gne, 1712. 13. 

Renc<>s, X441. 1638^ 

Réncij 1554^1638. 

Rîeipréfeiitat9i> 831» 973t 12O04 

t^2.22» 

République, Skiffès^ 1305. Plc'^ 
tence , 1502. Heiiri ^V* i6to« 
i^atédanst 1641. 

Répudiation, jpiK^. 199* WimHttndea 
pag. 63. jtnfgasde , 879. ^>^- 97« 
Jfagdhêrty 628. Bertbe. , 1092^ 
JSléonorey 11 50. >^|[^^/ ^« ilft-^ 
rdmcipa^, 199. /ffj0^Mr^e,Ti93« 
^^. 199. Catherine éPArragtH% 
1 73-4. 'iB/4»t i^ 1^ Bourgade t p4gm 

h *^^'« 

iReqtieM, 1707. 

Requefccns, tjj^S. 



i^'^fSè 



T A B t il 



KE. 



/ %eSùnfGiiUt$Hei 1350. Mmipei^ 
lier, tB6s% ^hé ^Angoulhuê y 
15X5. 27» 

Rethel, 1384. 1^50. 5X« 53» 

Rctheloit> dnc^ i<z9* 

BLetrtâation , 1 547. 

JR.etr?îte » Rtiec y 132^ duc 4e Pétr- 
me^ 1 59&. de Vaudemont , 1 69s • 

lR,çtz% Gendi de f 1567. 74. Céirdi' 
nédde^lSzi. cardinal de, 1548 
- 51» 52- 5'^ fin portrait f 1679» 

KtYcl^ 1672. fort de ^ 1710. 

xiévéhûon y de ThoH 9 i6^u 

Reventlau, 170^. 

Kevenus des roix, 99U 

flevercs» 1704. 

Réunions 9 845. jiii* pag. xi9' 

' ^$6. &c. l!)rife, 735. dMhéd'A- 
^itaine, 767, ^eptimanie , 751, 
duché de Baviert 9 787. royaume 
d'Italie , %U. def églifes d^O- 

^ fient ay d^Occidenty 85;. duché 
de France y 992* duché de Bour^ 

» X^S!^* looi. Menlouy 1040. (?4- 
iifiois , 1067, Vermaudaisy 1180. 
Artois i 1192. 1^77* Philippe*' 
jiugfife réunit plitfieurs provinces^ 

^ JiisJe roi Jean f fk6i* la Mre* 
tagntp 1379* U Utmandie,i^%. 

^ Province, 1480. le marquifat de 
Salmes 9 I54l« au domaine, édity 
isiîm la I^avarroy 1607, édit^ 
2620. Béarn , 1620. duché de 
Bar y 1633* Alface, i58o. Or- 
léans , pagn3l3 

Revol, M 8 8. 

ILévolte, le comte de Sancerre^ 1 8 o* 

* ifgpofteur , dit Baudouin^ 1223. 

les barcns d* Angleterre y 1255. /e 

[ Dauphin y 1440. 57- Angleterre, 

J553* 1^0. 88. Catalo^, x^fo* 

Portugal, 1580. 1640. 



RH; 



Rhé , <yZ0 , U25. 27- Î3» 9^ 

Rheue^ 830» 

Rhimberg; « 1^71 • 72» 74* X7oii 
03tI3# 

Rhin, profee de Charleutagtte 9 7894 
ligue , 165&. r0iirx> 1644. pafi 
f âge 9, 1672* éleBeur de BrMuii^ 
bourg , i673> 75* maréchal de 
Villars^ 1707*1 3* 

Rhinâfelds» 1638» 78. 93* 

Rhodes y (^0 9 1309» 1522. tfi* 88« 

Riberac» 1578. 

Richard» duc de Normandie 9 9^2f 
SSm looi. r^i cP Angleterre, 1171» 
%6. 89. 91-93. //• X37^« 9A* 97^ 
^iiKT 4'lVrrk, 1435* 57* ^^» 1483* 
ambajfadewy is\2/fils de d^efm. 
vely 1658* / 

Richardot, traité de Vervinsyis9U 

Richelieu, i3So* 1592* itfii. i5. 

17. 19* 20. 22. 24. 2tf-4Z* 92* 

pé^» 9^1* 973* ^» lH7* ^c>« 
duchejfey i68o. mairéchaf, Itf85« 
1713. 

RichemoDt 9 Edment, comte de i 
I420« 24« connétable dey 1426, 
28. 31* 36. comte de 9 1^7$^ 85^ 
<iivr ^4 1670. 

Richenaw ^ 888. 

Richer^ «/«^«w <& JW^0Mir> X^xa^ 

Richilde , 877» 

Rienzi, 1352* 

Ries, ^«; 1622. 

Ricux, Bfinéede^. i^*$m 

Riga, 1700. ox. 10* 

Rigord^ 1223. 

Rinçon > ambafféideur à Vimfi^x 542. 

Rio- Janeiro, 17x1. 

RipaiUe . Amédée^ dttç de Sseitoif^ 

1439. 
Riquet«x654« 



DES Ma 

RI. 

Rituel 9 Vannes C Clermmt^ x 5B4* 

tLivieieil'alfhé deU, 164.8. 50. 57. 
RO. 

&obbe i cQtirie, i$6o, fipdrié de 
l* épie y 1560. 

t^obert, roi » $S8. 96* voye^ foH 
régne y !• duc de BoutgoinciiQOii 
31. pi^. 143. fils de idndémni 
IC67. le Ftifony IZ25« 28» 38^ 
enfant de Frunce^ « 922. 1238. 
V€ye\ Artois CÎ7 Dreux, /e JF^, 
"ttfié /e J<46/e i 103 1. ^j.fils de 
. Guûlanme le Conqnétémti to6z» 
67.92. 1 100. 13. 16. d'j^rtfnf" 
Jeij 1103* comte ^ Fiandrei y 
1304. £rns i I324* GHifcéir.dy 
2026* 56. /; Xf^ff , roi de Naplesy 
I34I* ÊÊrinceyfilf du roi de So-^ 
kimeii64^6s»é6.7B, 

Robertet» Fierimondy fug* 417 

Rocca, 1645* 

Roche , chevalier deldy 1 $6$, 

Rochefort» canaedcy ixo8. Gui y 
I499« pag* 173. Guillaume ipagi 
3SL7* maréchal de, 1672* 73* 75< 
76. ioa marquis de y 1669» 

Rbchefoucaud, 156^. i6iz^ duché- 
pairie y Z622. cardinal de la y 
161 7. 24. ^/»r de la y }.6^i;$u 
Mar0acyj679. 

Roclieguyon, la y 154^' ^^ii, 

Rochela-Belle , la y 1569» 

iioch^llcy la 9 Rochellois» T223. 
Drançois A i542» fiége^ ^573- 
hofèilités, IÎ74. ^enri If^» 15^0. 
iMiùXIlI, 1622.27.28* 

ilôchefter, ï^88. 

Roche-fur-Yon , prince deUyïs 5*9» 
pagm ^$9* frère du prince de Contii 
J685. 

Rocr07ji643«53« • 

Rodef ic , roi des Gots ,71^. 

Ilodolphe , fils de Conrad y S 88. 
///« 1037* ^«f»^ ^HaJbenrgy 



RO# 

1245. 73* f«g* *53» tmtmii»\ 

1282. 1610; 

Rodolphine, /i^M« 1648. * 

Rodrigo, 1706. • 

Roger « pri«re Normand y 1 1 30. r«i 
Jff Sicile y t026. IX3p. 49. 50* 
Pierre, nommé à P archevêché di 
Sens , I329* 

Rogier» chancelier, 1 348. ^4g. 30j« 

Rouan, maifin de y 1588. /««ni 
15^2. ducde , 1573. 1603. 12* 
14. 21. 22. 27-2^. 3 5-3 8. 52é 
chevalier de y 1669. 7^<iiiM*i&^* 
pairie y lyi^, CatherinF, 1603* 
Marguerite 9 l6^%m 

Roi desRoMainSy97%* 1056. I5;;« 
Ferdinand £mefty z6i6« jprÛM-4 
Jofephi 1703,0^^ 

Rolland, 778. 

Rollans, 138O' 

RoUet > ^i^* 9^2 j 

Rollon f premier due de Notmandtes^ 
912. 29. 

Romain , cardinal » z 226* 

Romaniè , Paléologue , Z494é 

Romans « origine des, pag»li^i 

Romariç, 6x2. 

Rome, Romains t ii6» 68!. jifi 
67. 842* 45- 50. 1061; 26. i«8f» 
I532*j><^«4tf»&c. 1x8.974. 9754 
v^e\ Papes , £jpagne , 7x4^ 
^Bolphcy 751. Lothaire , 842» 
z/0» TKi 845. contilesy 99S, 1056^ 
confuls j 1056. «/erf^ , iZ20a 
Z^i- /< /r»»tf 9 1 X42. troûilleries^ 
1193» faint Siège, 1376. CA^r^ 
/<•/ yill. 14^4* 9I« connétahljâ 
de Bourbon i t $17» abus y 1550^ 
différends y 1662. 90. Af. ^Aft^ 
ffjtro^ 1699* roi des y ISS€%^ 

Romorantin , édity iS60¥ 

Romuald , faint f #901^ 

Romulpbe, 6Z2« 

RoncCYdVX/ défaitày 771^ 

Di44 



Ta 

RO. 

Rôok , dmhéil , I <J93 . 1 703 • oi- 
Roquehure, 1610. 1705; 
Coquette, /4, i«S3» 
Rofcieux, 16OZ. 
Rofe iPer, 1092. 
Rofe roMge C7 bléuiche , i4î7« 7i» 
Rofe, évé^e de Sentis » 1 593 • 98* 
Rofebecq , ^4r4{//e , 13S2. 
Rofen, i«4J. màrichMl^ 1763. 
'Rofes, baillée des 9 X54t* 
Rofes, vi//e, 1645.* 93» I7i2» 
Rofmadéc, 1627» 
Rofni , S89. i6®o« 03« o5. 07. n. 

^0 Bethme^ i6io. 
. Roftok, i<3i. 17". 
Roturiers, Rotures, Annobliflc- 

ment, 923. X2oo. 70. 1311- X5' 

28. 1579» Itf29» frf^. 118. 

Rotiril, frife, 1643. 

Rouanès , i«3i. 'dtiehé " pairie ^ 
1667. 69» . 

Rouen , Charles , y?// dn roi Jean , 
1355- f«ï^> ï4i9t pHcelled^Oy 
lédtif , 143 r. HHgenetî , 1 552. 
parlementa 1563» 1639- /«^^f» 
1591, 92» amiral de Vitlart ^ 
1594. M^emblée , 1S96. 1617. 
étrehevique de,! 702. 



B L E 

RO- 

Rovere, cardinal de la, Z4Sô« if 03# 
Rottergue,/«, 534*^ GuefcUnB 

1369. 
Rouillé 9 I69T« création de charge , 

17 oi^préfident « 1709* 
Rouffillon, 1542. m d^rrmffHi 

1258. Louit X/* ii6z.ro£ iCAr^ 

ragon^ \^^l* wdmmance y 1564* 

€0H^itey 1542. 59» 74* marécbéd 

de Sihouiherg 1 1674» 71* 
Routiers^ i35i. 
Rouvre, <^Kr^ S0fti;e«Siitf» laitf. 

6i. 84* 1578. f43^*303.»i9^ 
Roytlifies» 1585. 90* 92* 
Royan,/r^e^i622. 
Royaume , Rodolphe, ^8S. duc de 

Bourgogne 9 I473* interdit yiSXZn 

friande ,is^i» # 

Koyc 9 ville f 1470. 165^. Eléoitore 

de, I j59. 

RU. 
R nbempré y bâtard^ 1454* 
Rngen, i53o. 48. 7s» 
Ruremonde> 1702. 
Ruir, 88ft. 
RufRe, 1700. 

Ruyter, amiral 9 16S6. 72-7 4* 7^ 
Ruzé de Beauliea » 1 5 8 8. 



SA. 

^ A bine , cardinal de > 1 179* 

Sachevrcl/ 171 1. 

Sacre, 1179* X3i4* 7ï**o*i43i. 

1594. I6s^pag,s6» 163. 222. 
287. 34«. 
Stdolei:,i547- 
Sa^e, /«, I550, 
Saint-Abre, i6i|r. 
$aim-Aignan , ducbé^pairie » 166 ^. 

«5. 
Saînt-Ain9pi> U comte ^Harcwrt^ 



SA. 

1549. Mhergotti^ I7I2. 
Saint-Amour, château y ï657. 
Saint- André » pag. 122* moÊtéchai 

de, is^7* 57. 50. 62. 69* 
Saint-Ange , rÀ^M» , 1527. 
Saine- Antoine, combat, i6si*por^. 

tetiôôo* 
Saint- Arnoul iie Jlfff^> fZ^ysii 
Saint-Aubin , bataille 9 X4><« 
Saint-Aunaîs, X645. 
Saiac-BàQe, Méiye, 9%h 



D ES 

%A. 

Saint*Barclielemî» églife,fag* 130. 

majfacre, I572. 
Saint-Benoît a jkr Lêhte^ f4gti6i, 
Saint»Bertin , 750. S79, 
Saint-Chaumond > 1 6 3 3 . «H* 
Saint-<:hriftophe yiflfi,i666 90. 
Satnt'Cir y ét4ihliffemefii , I5S6. 
Saint-CUir , 912. 
S«in^Cloud, 1^74, 



Saint-Corneilie » 75 5* p4'j^« 97. 

Stinc-j^enis en Frtnce » Dagobtri^ 
635* 3^* devis II. 6$!» CUtaire 
II. 670, Louis U Débonnaire , 
^3* ChéorUs'Mârtel^ 741* Z^ii- 
^''« ^75t Chojrlts leChMKve^iyS' 
Zouis III. %%z. Cdrleman , 884. 
. Hngues'Capet , pdg. 131* Roberty 
P^g» 143* -fAiw/ /« Gros^ II35* 
50. apoBoiéa , 1242. </ff Guefclin^ 
1380. batailles , X5^7« 1^78. 
chevalier {tjtnmale 9 1 5 9 1 • ^ftnri 
/A^ X 593* Afitri'e i/e MédicisaCio, 
Turennef i6ys. réunion à S.Ctry 
16Z6. 

Saint-Di<5« abbaye^ 6i2« 

Saint-Domingue, 1492» 

Saint-Efprit > proceJjiondH , 1274. 
infiiMio» de Perdre 9 1579» 98. 
promotion» l66l. Poniylscg. 

Sainr-Etienne, 1067. pag, X2Z. 

Saint-Evremond, z659* 

Sainc-Premond, X7oi. 

Saint-Gai, 1305. «é^^y Z7I2« 

Saint-Gelais, 1435* 

Saint*Georges, légat 9 1547* 

Saint-Germj^in en L^e « paix^x$70. 
71. Dauphin y 1538» traitéyl6^t. 
43, /tf m retiré , 1 549. /<< cour s'*j 
établit « 1 552* /« r«i M fartfl677. 

. leroi Jacques , 1689* haptémede 
Zotêis XIV. pag. 704. <£cx Pr^/ , 
Chiideberti 558. Clotaire II. 6i%. 
CbUdiric^ 670» Hugues 9 Mé^ 



Matières. 

SA;^ 

^iij^« 198. d^m/r» z^^9« < 

Saint-Godard, combat, I554» 

Saint-Guiflin , ^ft/è» 16; 5-57. 77; 

Saint-Heran, 1572. 

Saint-Honorat , ifks , iSij* . 

Saînt-Honoré ,' porte , x 5:9 x • x 65 !•' 

Saint-Jacques, ii54.| 

Saint-Ibal, 1636. 

Saint-Jean, l*évangél, f4^. izi* 
bapt. pag. X22. chevaliers, 1309* 
x J22. Charles - Q««»/ , 1530, 
£^nvtli, 1223. X569. 88. I6X2« 
deLoptey X63tft ^ Zm^, X535« 
tfo» ^^, 705» 

Saint-Laiare, êtéAliJfement ^ xd32. 

Saint-Léger, 163^. 

Saint-Lo, rr^/jr, 1483. 

Saint-Louis , infiisutien dé l^or^ei 
J693* 

Sùnt'Mjilo , bombardement , l69ii 
cardinal de, X494« 

Saint-Marcel, ;93« 

Saint-Mathias, Charles-.Quint,iso09 

Saint-Martin , pag* X22« djiutuni 
613» fort 1 1627. 

Saint-Maur, 992. Zouis le Gros ^ 
1116. ^empereur , 1378. paix , 
1455. édity J5679 congrégation, 

I62I. 

Saint-Médard , Clotaire ^ 5^2. 75* 

l'empereur ,833. CA4r/r/ /s C64IM- 

W, 850. Raoul 9 923. 
Saint-Meçtin 9 X578. 
Saint-Michel, «r^re, 152 7* infii* 

tution, 1^9» promotion y 1559» 
Saint-Mihel , ville 9 x632« 33. 35; 
Saint-Olon, 1684. 
Saint-Omer , ville , 1057. xx^o. 

xtf38. 77. 78, 
Saint-Paul , p«^. 122, hUel^ Z38o« 

I6I5. pag* 349» comtede^ X401, 

lo* 1602. Vendôme , 1529- rem/. 

tajblc dey X4$6« 70. 71» 74* 7^ 



T A 

s A; 

Mn&-Pierre, /2Sr0, f4g> 121. églifey 
5X1. Zf07. féttrimome , 1067, 
Irito > S^f, i$o8. M Vallét^ 

$aint-PoI, 1703. 
Saint-Preuil, 1^41. 
ÇaintrQuendn» 1479» 1^*gu I557» 

bataUU » I5S7* 
9aîot-Remi « çlovU.t 493» ^/i/«> 

1180. méidemcifeife de^ 1^75» 
Saint-Rîquiçr , $92. 
Sainc-Roch , paroiffe, ï6$3^ 
^aînt-Ruth , 1690* 9U 
3aint-Sacreoitnt « i^^r/)!^ » 1 0^7, 
Saint-Saturnin, 13094 
SaintTSébaftien > 1^98. 
Saint-Siège, 714* iiotf. 4S« {305, 

13.7^. iff44- 
$aint-Simon>i5itf. 3^* diuhé^pdi* 

rftf,i$35«43«45* 
$aiQt»Thomas du touvFÇ» iX79« 
Saint-Venant, 1645* 49* 57. 1710. 
Saint- Viâor , nbbtfye , 1135. 
Saint-Vincent, églife^ $$%. 
Çaint-Viqox, 1558. 1667 ^ 
Saint-Vpàft d*Arras , 690* 
Çainte^Brigite, U d^c de Sdvpie , 

1693* 
$jiinte-Cat|ierîne , ^lifi » IZ15 

maréchal de Teffè , \ 707, 
Sainte^CécUe > archevi^ d^Aix , 

Itf45* 
(ainte-Ch^pellCj it93« iztf9* PA/- 

lippe le Hétrdiy xz83* bnlle^i} i5. 
^ainte-Geneviéve , abbéffe 9 fii. 

43. c/ovtr , ;iz. ^f^/ip, 118Q. 

réforme^ 1624. prccejjio» , 1693. 
Sainte-Marguerite , 1)2^/ ,1637* 
Ifainte-Meiâiould ^ tréùsé^ Z5i4. 

/r«/è, 1552. 51. 
^itatot, X603. 
^intrailief^ 1451. 57^ 



B L B 

•A; 

Saiflêtti , Bernard « i 3 o^^ 

paladin, 1x50. 85. 

Salamandre , firoM^eis /• p^^. 44^ 

Salamaiique, 1706* 

Salankemen, 1691. 

$alceS|i6j9. 40.42» 

Salerne , Bèse^ 1016, fràue^ iil^^ 

Salignac, <fc, 1579- 

Salins, f558. 74, 

Salique,/M\ 511. $%• ii\6n fûg% 

12^, terres t p^g, 117, 

Salmçs , princejfe de ^ 169^ 
StXo t Journal dej fçavéuts t l65j, 
Salomon, 84i(. 

Saifbac, 1675. * 

Salféde , conjmrdtien « x s 82« 
S^vaterra» 1705. 
Saluées^ 15p3.3tf.4S. 88. 99* i^ooi 

0X.30. 90^ 
Salviu5,i547, 
Salut, difftcultiy i65Bn 
Samon,632« | 

Sampuçy,77i. 
SancerrCj hommage j iibo* cemiéi \ 

1225. révolte , 1180, fiége^ 

X573. 1 

Sanche , rw d*Arra^ , X 3 1 6. x 5 1 ^« 1 

///. 1 2 8 5 , rOT de Navarre^ x 206, ' 

Si.deCaftilley J>-ig.2iJ, i 

Sanci, i589t 

Sandomir , Palatin , 1 59tf^ | 

Sanglier, C4r/tfm4», 884^ 
Sanfalvqdor, x624* | 

Santarel, I526« 
Santu-Vittoria , 1702. 
Santen, /r^i/^^ I5i4« 
$antia,x*iV/ff« xtf44. I 

Saragoûè , 543» yièndlétrabi , 771^ 

1707. xo. ' ' ' 

Saragouffe, 1675, 1 

Sarbourg , itf5x. 
Sardaigne, 12z5. 1537. X708. zj^ j 

SvUç,itfat<« I 



D ES M A 
SA. 

Sar-loub» z68o. 

SnrmJD9,foMf Dégêhert III» 715. 

. fcms thitniiy» 732. |6« itUer- 
regnt,7i9* Pépin y 758. irdité, 
77d. l«Mis le DébouMdire , 800. 
14. />n^«« 827. Lothéiire > 850. 
béUdille dâ»s léL Célèbre ,978. 
rr^MM/ en Afrique , 1026. Jôkj 
^0»£r /r Jei^y 11 48. lijhnne^ 
XI49* /r/ve , I22tf> P revente , 
1245. XouJJiileH, X25S. 

Sas de Gand, i^44« 

SaiTenage 9 de 9 1 $66» 

Satire "Menippée^ 1591* 

Savelli, itf38« 

Saverne^ 1635* 3^* 40* 7/« 

Savillan, 1574. 1639* 

Saul<, 171 !• 

Savonne, entrevne, iSO$. révolu- 
tion ^ 1528. 

Savonieres vr^nri/r « 875» 

Savoye, 879* 88. eomté , I037- 
maifint 10; 5. droit f, 11 89* ^m- 
rib^, 1^15» Pierre i 1109. Ami» 
4ée , 14^19» LnUst I445» JSenne^ 
1470. Charlotte t 1483. Philibert 
JU 1508. 30. </yr/» I5I5« ^^- 
^^<i , 1522» Philippe, 1528. 
X«M/r, X53I. i>4:jç. 448. rej'*^ 
Angoulême ^ duc de , 1S3S» 
Amé ytll, pégf 319* Henoraty 
J572. Emdnnel'Philiben ^iSSi. 
57. 59. 52. 74. 79. 88. 90. 9tf. 
97. émhajfddeurs , 1598. »4?^ 
çiationt 1599 -i^oi. entreprife, 
Itf02. lu traité , itfxo. 17., /«V 
fue^ 1523. entreprifest 16%$. 29* 
30. /;]$«?» Id3;« Chdrlei-Emd-' 
tiMelt 1630. 53* ^7* 1703* Ci&icr- 
lesgil 89* ViBorrAmédée , 1 1 89» 
1635^37* ^KMff 7^0i»<rx ^ 1635. 
37- 39. 41* 43. S S' $6. guerre, 
1640* 42« /« /mue ^f*r , 1545. 52. 



T I K R E S. 

SA. 
nul , 1637* 4X. étrchevi^ dé 
Rcimr , 16 54. /4 duchejfe Méot^ 
guérite^ 16$%» Chéurles-Enuamelt 
1660.67, ViBpr^ 1684. 87. 90* 
93* 9S* 96. pag, 707.pdfix,i697* 
guerre^ 1700. 0%. traité ^ 171 3« 
Marie-AdélÀide , I697« I7X2« 
» 3 . pag, 705 . Marie-lomfe, x 7 14* 
^tfwri; 1554* foroBere des dues 
de Savoie , 1703. 

Saut, X7XX. 

Saufpy, </m, 1658* 

SauveWuf» 1653. 

Saxe, Saxons» sss.interrégnet7i9i 
Childéric UL 743 «^^P*» t 753* 
58. Charlemagne, 77*- 75. 7^ 
78. 9tf. 803. 14. Henri /. 920» 

* Gaftave , 1632* /«r^i ^c Jkéde» 
I70X. 03, 04*. ois* </iirr Othon^ 
9X2. O/À0« » I2C6» duc VeimaTg 
I6z6» 3X. 32. 34* Pemperenr^ 
153 5 • éleveur , Jean-Frédéric^ 
1S^7» Maurice y ISSU $!• prl» 
tentian/ , 1609. Jean^ewges U 
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